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Espionnage 


et diplomatie 


La nouvelle affaire dPeapioB- 
nage q» Hatf d’Scbter. entre la 
Grande-Bretagne et FUnjoa 
soviétique est nnportàate, mai; 
eBe n’est pas exceptionnelle : 0 y 
a quatorze ans, Londres ank 
créé na précèdent historique eu 
exprisaat <Puu coup cent cinq 
diplomates et représentas ts 
soviétiques, ud lot aoprès duquel 
les vingt-cinq d’aajonr'nKui font 
presque piètre figvôrc» La France 
n’est pas en reste, avec Fexpnl- 
âon, décidée par ^' Mitterrand 
eu 1903, de quarante-sept Sovié- 
tiques. Et si les services britan- 
niques ont marqué ki mi point 
important en faisant travailler 
pour en pendant des années le 
principal représentant du KGB 
en Grande-Bretagne, les événe- 
ments de cet été en Allemagne 
fédérale ont montré qae la 
guerre de rombre se déroule 
dans les deax sens : PEst y est 
d*aatant pins sonveat pg—w* 
que les straetmes da «socia- 
lisme en construction», 
appuyées sur sue société fermée, 
U permettent de se protéger 
efficacement des hStntioos. 
L’Occident, an contraire, qd a 
déjà beanconp moins de secrets 
à cacher, se prête pins aisément 
à la pénétration dandestine. 


Peut-on parler pour antant 
d*ra renforcement des activités 
des se rv i c es soviétiques à POnest 
ces tontes éçndhes années? 
Pas nécessairement, dans la 
mesure oà la stinetm e pbBdhe 
dn régime - sa manie «hi secret; 
de reqmmge èt èr ontte- 
es pfom age re m onte « Stagne — 
sinon déjà à Lénine. Un nouveau 
bond en avàstt avait déjà en fieu, 
probablement an début des 
années 70, avec la décisioa prise 
par la direction soviétique 
<P« erap nrate r» an- a a admm n la 
technologie occidentale, et pas 
seidement par les moyens - légaux 
dn c om mer ce. Le développe m e nt 
dn terrorisme international 
constaté à la même époque, 
notamment à partir de certains 
points chauds. (Liban et antres 
pays arabes), a ég a leme n t en ses 
co nt reparties dans lés structures 
et les ambitions dp KGB; 


Pins récemment, la seule évo- 
lution nouvelle a été rentrée en 
force an Potiihuro d’hommes 
marqués par une Jongaë carrière 
dans les services secrets : même 
après le disparition «PAndropov, 
dont; l’àrrivée an . pouvoir 
suprême après quinze années à 
latête da KGB con sti tuait nne 
présriëfe, oa trouve dans cette 
catégorie M. Afiev, ranméro 
deux dn gummemenÉ, le snc- 
cessenr tFAndroper, M. Tcbe- 
brikov, et même le nouveau 
mhri stre des affaires étrangères, 
M. C&eraxdaadze. CÜa ne sigri- 
fie pas nécessairement un ren- 
forcement quantitatif de Facti- 
vîté dé rensrignement, déjà an 
maximum de sa capacité de 
tonte façon, maïs c’est tout de 
mtoe à nouveau lustre qui bn 
est donné. 



Cette activité fût pourtant 
tritement partie des «choses de 
la rie » entre l’Est et POnest que 
ses épisodes les pins spectacu- 
laires s'entraînent en fin de 
compte que des conséquences 
diplomatiques Bmitées. Londres 
s’attend à des représailles mais 
pas à me crise dûs ses relations 
avec Moscou; ht France, qui 
s’apprête à recevoir M. Gorbat- 
chev, n’a pas en à regretter.» 
dérision de 1983, ri les data 
Etats, allemands Se sont 
empressés, de réaffirmer leur 
désir de boènes-rriatidns malgré 
les « coups torâns » de leurs ser- 
vices spéciaux. Ce n’est guère, 
au fond, qu'entre régimes démo- 
cratiques, comme oa le voit ces 
temps-ci entre la France et la- 
Noovrite-Zélude, que Ton se 
finisse de telles actions. 


DESAVOUANT LE PRÉSIDENT BOTHA 


Des financiers sud-africains 
rencontrent des nationalistes 


L'agitation persiste en Afrique du Sud, où sept Noirs ont été 
tués dùns des affrontements avec la police, le jeudi 12 septembre . 
Cette tension inquiète de plus en plus les milieux d'affaires. 
Plusieurs responsables de grandes entreprises sud-africaines devaient 
rencontrer, vendredi en Zambie, M. Oliver Tambo, chef du Congrès 
national africmn ( ANC), interdit en République sud-africaine. Il y a 
quelques jours , . M. Botka avait affirmé son hostilité à de tels 
contacts. 


M. Gavin Kelly, président de 
FAngfo American Corporation, un 
groupe présent dans presque tous tes 
secteurs de l’activité économique 
sud-africaine - des mines aux ban- 
ques, - devait rencontrer ce ven- 
dredi 13 septembre à Lusaka, capi- 
tale de la 'Zambie, le chef du 
Congrès national, africain (ANC), 
M. Oliver Tambo. B est accompa- 
gné de quatre autres hommes 
d’affaires sud-africains, dont un res- 
ponsable de la banque Barclays, 
M. Chris Bail, d M. Hngh Murray, 
directeur d’un magazine économie 
que réputé. Leadership 5L4. 


Ancon ordre da jour n’a été fixé 
pour cette 'rencontre, qui devrait' 
ouvrir la voie à d’autres contacts 
phis approfondis entre l'organisation 
MMMri interdite par les auto- 
rités de Pretoria et les milieux 
d'affaires sud-africains. L’objectif 
de M. Tambo est d’obliger un jour le 
gouvernement A participer à ces 
contacts, ce qui lui donnerait une 
crédibilité nouvelle. Pour le 
moment, tes responsables de TANC, 
ennemi dans les pays voisins de 
FAfrïqee du Sud, sôultipiiens les 
assutwces de bosne volontéetaffir- 
omû lenr dfafr 

mettre un terme àf’apaéÔâd. ' r ' 


tre. Les mifitants de F ANC n’oot 
pas étéarâres de confidences sur ses 
préparatifs. B est évidemment de 
rinterét de l’ANC, organisation en 
très bons termes avec Moscou et aux 
effectifs des plus réduits, d’exploiter 
cet . événement, qui a lieu contre la 
vrônté dn gouvernement II y a 
quelques jours, lés trois ministres 
des affaires étrangères européens 
venus s'informer dé fit situation en 
Afrique dn Sod pour faire un rap- 
port à la CEE son lignaient la divi- 
sion des Noirs avec lesquels Pretoria 
avait A trouver une hue de com- 
promis. Il semble que certains 
nribenx d’affaires aient pris te risqoe 
d’ériger FANG en principal interio- 
csteur valjdde par souci de désamor- 
cer au plus rite h crise majeure 
quHs sentent couver. 


La position de ces milieux finan- 
ciers, composés d’ Anglo-Saxons 
dont les intérêts et les origines ont 
peu en commun avec ceux des 
«petits blancs» afrikaners, est de 
plus en plus claire : « Nous ne pou- 
vons pas avoir de croissance écono- 
mique sans réformes politiques, et . 
de même, nous ne pouvons pas avoir 
de réformes sans croissance -, a dit. 
:1C- Gàvifl jfeeBy-'cîté par le- BSzfc 
Street Journal, 


(Un nosirfamadonspa&tZ) 


■ La presse anglo-saxonne fait 
grand cas de cette première rançon- 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


(Lire la suite page 4.) 


LE VOYAGE DE M. MITTERRAND A KOUROU ET A MURUROA 


L'échec d'Ariane ne compromet pas 
l'avenir du lanceur européen 


M- Mitterrand devait présider ce vendredi 
13 septembre à Mururoa la réunion du comité de 
coordination du Pacifique and. Avant d’arriver 
sur le site des essais nucléaires français, le chef 
de l’Etat avait fait escale en Guyane, où B a 
nia^tf au lancement manqué de la fusée Ariane. 
Cet échec ne compromet pas cependant l’avenir 
dn tffmHmr européen. A Cayenne, M- Mitterrand 


a déclaré : «La Fronce, la Rêpnbttqœ, la 
Guyane : voflà trois termes indissociables. » 

Le voyage a été émaillé dTuddents. M. Mit- 
terrand a dû utiliser jeudi le Concorde de 
secours, apres deux tentatives de décollage 
infructueuses de PappareQ présidentiel. Un inci- 
dent technique s’est également produit avant le 
départ de Cayenne. 


Ariane a failli. Détruite en vol, le 
vendredi 13 septembre au petit 
marin, sur ordre des officiers de 
sécurité de la base guyanaise de 
Kourou, neuf minâtes et cinquante- 
deux secondes seulement après sa 
mise, A feu. Pourtant, tout avait bien 
commencé pour ce quinzième lance- 
ment de 1a fusée européenne auquel 
M. François Mitterrand avait voulu 
donner un relief particulier en se 
rendant en Guyane. A l'heure dite, 
comme elle ne l’avait que rarement 
fait auparavant, Ariane s’est élevée 
dans te ciel de Guyane, laissant 
croire A un nonvean triomphe que 


semblaient conforter les bons fonc- 
tionnements successifs du premier et 
dn deuxième étage. Mais les visages 
des contrôleurs de vol se crispaient 
peu après rallumage supposé du 
moteur du troisième étage et l’ordre 
de destruction en vol du lanceur 
était donné A 1 h 35 (heure de 
Paris) en raison des dangers que la 
trajectoire anormale d’Ariane pou- 
vait faire courir A des régions habi- 
tées. 


Pour te chef de l’Etat, qui a tou- 
jours soutenu te programme spatial 
français, ce fut une déconvenue. Ce 



faux pas d’Ariane est bien nn 
«échec», comme l’a fait remarquer 
un responsable de la société Ariane- 
space chargée de ta promotion du 
lanceur européen, * mais ce n'est 
pas la fin du monde ». D est vrai 
que, en dépit de ce ratage, l'avenir 
du lanceur européen n’est pas com- 
promis. Ariane n'en est plus A ses 
débuts. Elle a fait ses preuves dans 
le passé avec douze tirs réussis pour 
quinze tentatives effectuées. En 
outre, à la veille de ce tir, Ariane- 
spacc pouvait s’enorgueillir de neuf 
succès consécutifs. Seulement voilà, 
Ariane est venue rappeler que, 
comme le déclarait un technicien, 
• le spatial n'était jamais gagné 
d’avance et que. dans ce domaine, la 
routine n'existait pas ». 


Bien sûr, on peut se bercer de 
bons mots, souligner que ce lanceur 
n’a pas - et cela dès l'origine - été 
conçu pour assurer les missions qui 
lui sont confiées avec un taux de 
réussite de 100%. Seuls les moyens 
de transport spatiaux destinés aux 
vols habités le permettent comme 
devrait le faire demain Ariane-S. 
Ces cboix-lA ont été faits en toute 
connaissance de cause, pour des rai- 
sons économiques et chacun savait 
qu’il y aurait un jour un raté. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(Lire la suite page 5. ) 


LES VINGT ANS DE VATICAN II 


De la peur à la foi 


Le 11 octobre 1962, en ouvrant 
solennellement le concile de Vati- 


par le cardinal FRANÇOIS MARTY (*) 


can K, le p&pe Jean XXIII décla- 
rait : mies lumières de ce concile 
seront pour l'Eglise une source 
d’enrichissement spirituel. Après 
avoir puisé en lui de nouvelles éner- 
gies. elle regardera sans, crainte vers 
l'avenir^. * Je me réjouis de l’initia- 
tive du pape Jean-Paul IL qui a 
convoqué A- Rome, en novembre pro- 
chain, un synode extraordinaire pour 
relancer la mise eu ouvre du Vati- 
can IL B ne s’agit pas d’une sorte de 
commémoration- académique, mais 
de mrevixre de- quelque manière cet 
extraordinaire climat de commu- 
nion ecclésiale qui a caractérisé les 
assises cécuméniquesm (25 janvier 
1985). 

Dite qu’il eut l’idée de ce concile, 
tepape Jean XXIII en paria comme 
d’une nouvelle Pentecôte pour 
l’Egltee. Depuis Ion cette expression 
fut contestée, comme trop optimiste. 


utopique. Et pourtant c’est bien 
ainsi que nous avons vécu ces quatre 
sessions, et ces vingt années. A 
condition de comprendre que la Pen- 
tecôte n’est pas l'euphorie des com- 
mencements faciles, ce qui noos 
exposerait A bien des désillusions. U 
ne s’agit pas d’optimisme, qui est 
une question de tempérament, mais 
d'espérance, qui est un acte de foL 


reux où tes chrétiens risquent de 
s’anesthésier en s’encensant mutuel- 
lement Cest Pierre qui sort le pre- 
mier vers te monde, et toute l’Eglise 
qui redécouvre l’audace de la mis- 
sion. La Pentecôte, et c'est bien cela 
aussi qui la vérité au long des siè- 
cles, ce sont tes disciples de Jésus 
qui affrontent résolument la persé- 
cution. 


La Pentecôte, toujours actuelle 
depuis tes Actes des apôtres, est 
l’irruption de l'Esprit de Dieu pour 
ce monde. Cest une foute disparate 
qui devient 1e peuple de Dieu. Cest 
l'Esprit saint qui ne se laisse pas 
arrêter par nos frontières, et qui 
rejoint tout homme dans sa culture 
et son histoire. La Pentecôte, depuis, 
vingt siècles, c’est l’Eglise, notre 
Eglise, invitée de passer de la peur à 
la foi, à sortir des cénacles chaleu- 


Vatican II peut être aujourd’hui, 
pour notre Eglise, comme une Nou- 
velle Pentecôte, parce qu'fl nous 
invite A sortir de nos étroitesses et de 
nos peurs. » N'ayez pas peur», fut 
Tune des premières paroles de Jean- 
Paul IL Au lendemain de presque 
tous les conciles, l’Eglise fut tentée 
de revenir en arrière, comme saisie 
de vertige. 


Après Nicée, ce fut le retour en 
force de l'hérésie arienne. Après 
Ephèse et Chalcédoine, ce furent les 
déchirements du monophysisme. 
Trente n’a pas suffi à imposer la 
vraie réforme. El après Vatican I oa 
vit naître des communautés de 

• vieux catholiques », refusant la 
nouveauté de renseignement du 
concile. Il était donc prévisible que 
Vatican II susciterait des réactions 
analogues. 

Un concile n'est pas une opération 
magique. C’est le début d’une 
conversion. A condition que nous 
nous laissions faire par l’Esprit saint. 

• De quoi avez-vous peur, hommes 
de peu de foi ? », nous demande 
Jésus (Matthieu, VIII, 26). « Qui- 
conque met la main à la charme, 
puis regarde en arrière, n'est pas 
fait pour le royaume de Dieu » 
(Luc, IX, 62). 


(*) Aacien archevêque de Paris. 


(Lire la suite page 1Z) 


VL GISCARD D'ESTAING 


invité du « Grand Jury 
RTL-/© Monde» 


M. Valéry Giscard iTEstamg, 
ancien président de bt Répabfi- 
qoe, sera l'invité de rémission 
hebd omadaire «le Grand Jury 
KTL-ie Monde», dimanche 
15 septembre, de 18 h 15 A 
I9fe30l 

Le dépoté UDF du Puy- 
de-Dôme répondra aux ques- 
tions d’André Passèrent et de 
Jacques Amabic, Ai Monde; et 
de Paul-Jacques Truffant et de 
Güfes Leclerc, de RTL, le débat 
étant dirigé pur Alexandre 
RaiowL 

Désormals, pendant le 
« Grand Jury » et jnsqn’A 
20 heures, tes lecteurs dn 
Monde et les auditeurs de 
RTL pourront téléphoner leurs 
réactions et commentaires an 
290-20-20. 

Une s élection de ces argu- 
ments sera diffusée le lundi A 
13 b 30 daas rémission «Les 
aafitenrs ont la parole ». 


force fi). 

Des nœnds forts comme la mer. 



Avec du câble 
marin d’acier et 
de for. Fred crée 
des nœuds plats 
pow ses nouveaux 

buxjx Fonce KX 



FRED 


L7A 


.HôtdMéTfcken.Par*. 


6. rue loyale. Pyic TèL 26030A^-U — T , 

2J.*d de ta CroaetK. Cannes • HôseJ Loews. Mome-Càrlo - Aéroport rfOrty 
2a r«e du Marché. Genève .Beverly Hdta» Houston «Daflas- New Yorit. 


AU JOUR LE JOUR 


Et maintenant, le sondage 
d’opinion instantané! A partir 
du 2 octobre, à •L'heure de 
vérité», l'émission d’ Antenne 2. 
les hommes politiques sauront 
immédiatement comment les 
Français réagissent à leurs 
propos. Un • échantillon repré- 
sentatif » sera interrogé par la 
SQFRES et répondra dans 
l’instant, via le Minitel. 

Plus de pirouettes sur tes 
sujets glissants. pUïs 'de 
réponses vagues aux questions 
précises, plus tt à-peu-près, de 
digressions, de rideaux de 
fanée! Il faudra convaincre. 

Pour cela vaudra-t-il mieux, 
face au Jury d'un soir, mentir 
ou dire la vérité ? On craint que 
cette nouvelle technique ne règle 
pas ce qui reste toute la ques- 
tion de la démocratie, qu’elle 
soit représentative, directe ou. 
désormais, en direct. 


BRUNO FRAPPAT, 


LIRE 


4. ISRAËL 


Un an de «compromis historique» à 
Jérusalem. 


7. POLITIQUE 

Les états d'âme des rocardiens. 

11. JUSTICE 

Affaire Grégory : les deux visages du 
drame. 

13. FESTIVAL DE DEAUVILLE 

Entretien avec Louis Malle à propos 
6b son film « Aiamo Bay ». 

17. ÉCONOMIE 

Matra impose son métro aux Etats- 
Unis. 
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EUROPE 


APRÈS LA DÉFECTION D'UN RESPONSABLE DU KGB EN GRANDE-BRETAGNE 


Londres expulse vingt-cinq agents soviétiques 


Londres. — Le principal résident 
à Londres des services secrets 
soviétiques, le KGB, M. OIeg Gor- 
dievsky, a fait défection en 
Grande-Bretagne et, semble-t-il, 
• donné » à ses nouveaux protec- 
teurs la liste de ceux qui travail- 
lent pour lui, a révélé, jeudi 
12 septembre, le Foreign Office. 

Le gouvernement britannique a 
annoncé en effet, en même temps 
qu’il accordait l’aaile politique à 
l'honorable correspondant, l'expul- 
sion de vingt-cinq Soviétiques, dont 
six diplomates et quatre journa- 
listes. qui ont trois semaines pour 
plier bagages. 

Le coup de balai du contre- 
espionnage britannique toucbe à 
peu prés tous les bureaux officiels 
de l'URSS à Londres : l’ambassade 
- dont le premier secrétaire, les 
conseillers scientifique et culturel, 
et des personnels chargés des télé- 
communications font partie des 
personnes expulsées — mais aussi 
divers représentants de services 
commerciaux et industriels, et les 
correspondants de l’agence Tass, 
de l’agence Novosti, de Radio- 
Moscou et de la Pravda. 

Le communiqué officiel du gou- 
vernement britannique laisse claire- 
ment entendre que cette liste a été 
établie d'après des informations de 
première main. Le -diplomate* 
soviétique passé à l’Ouest - était 
en mesure de connaître en détail le 
personnel et les activités des ser- 
vices de renseignement dans ce 
pays -, font remarquer les Britan- 
niques, en ajoutant que - la nature 
et l'ampleur » des activités 
d’espionnage auxquelles les Soviéti- 
ques se sont livrés - sont totale- 
ment inacceptables ». 

De plus, selon la presse britanni- 
que, M. Gordievsky travaillait pour 


De notre correspondant 


l’autre camp depuis plusieurs 
années, ainsi que l’a confirmé à 
Copenhague le ministre danois de 
la justice. Ces indications sup- 
plémentaires ont immédiatement 
renforcé la thèse de ceux qui. à 
Londres, estimaient jeudi soir que 
l’annonce de la défection du res- 
ponsable du KGB, et de l'expulsion 
des Soviétiques a un lien direct 
avec les récentes défections de res- 
ponsables importants de l'espion- 
nage ouest-allemand. Selon cette 
thèse, qui. bien sûr, n’a reçu 
aucune confirmation, les Britanni- 
ques auraient décidé de mettre 
M. OIeg Gordievsky - à l’abri » 
parce que sa couverture était 
-brûlée*. Il n’a d'ailleurs pas été 
possible de savoir à quel moment 
exactement le Soviétique était 
passé définitivement à l'Ouest 


Les expulsions d'avril avaient 
anéanti les espoirs nourris à Lon- 
dres d'une visite au printemps der- 
nier du mini stre soviétique des 
affaires étrangères, à l'époque 
M. André i Gromyko. Depuis, mal- 
gré le renouvellement de l’invita- 
tion au successeur de M. Gromyko, 
M. Chevernadze, aucune date n'a 
été Tuée. 

Un porte-parole de l’ambassade 
d'URSS & Londres a immédiate- 
ment protesté contre les mesures 
d’expulsion, les qualifiant d'- actes 
injustifiables, de caractère inami- 
cal ». « L'ambassade proteste dans 
les termes les plus vifs contre cette 
provocation, et souligne, qu’elle est 
en totale contradiction avec le dis- 
cours des autorités britanniques 


spécialistes britanniques comme un 
coup de maître à l’actif des ser- 
vices secrets de Sa Majesté. Elle 
constitue une belle revanche pour 
des services accusés à plusieurs 
reprises ces derniers ternps de 
s’étre laissé infiltrer par des 
hommes au service de Moscou. 


M. OIeg Gordievsky. quarante- 
six ans, constitue une « bonne 
prise ». Le Foreign Office a publié 


quelques lignes de son passé 
d’homme de l’ombre. On a appris 


qui prétendent vouloir développer 
leurs relations avec l’Union sovié- 


« Provocation » 


leurs relations avec l’Union sovié- 
tique », a ajouté le porte-parole, 
affirmant que la mesure était 
- dénuée de tout fondement 


En gardant volontairement un 
profil bas, Londres essaie peut-être 
de préserver ce qui reste encore 
des bonnes relations personnelles 
établies par M™ Margaret That- 
cher avec M. Mikhaïl Gorbatchev, 
lors de la visite de ee dernier à 
Londres, en décembre 1984. 

Mais ce nouveau coup, venant 
après l'expulsion de cinq diplo- 
mates soviétiques en avril dernier 
— à laquelle Moscou avait immé- 
diatement répliqué en renvoyant 
trois Britanniques - n’en risque 
pas moins de compromettre sérieu- 


Une revanche 

Sur le plan de l’espionnage, la 
défection du responsable du KGB 
& Londres est considérée par les 


ainsi qu’il était entré au KGB en 
1962 puis qu'il a - travaillé» dans 
plusieurs pays d’Europe (dom les 
pays Scandinaves), et qu’il était 
arrivé à l’ambassade soviétique £ 
Londres en 1982. Son prédécesseur 
dans la fonction de chef d’antenne 
du KGB à Londres, M. Arkadî 
Gouk, avait été expulsé l’an der- 
nier. Son nom était apparu au 
grand jour lors du procès d'un 
membre du contre-espionnage bri- 
tannique, M. Michael Bettaney, 
l’h omm e qui voulait travailler pour 
TEsi et dont Moscou n’a jamais 
voulu. M. Bettaney a été 
condamné en juillet 1984 â vingt- 
trois ans de prison. 


(I ntérintl - 


Une « vieille connaissance » 
des services danois 


De notre correspondante 


f r _ ague. - 

sement et pour un certain temps J passage à l’Ouest d*OIcg Gordievsky 


les tentatives pourtant appuyées du 
premier ministre britannique pour 
réchauffer ses liens avec l’Union 
soviétique. 


BIBLIOGRAPHIE 


LES PRIVILÈGES DU « RÉSIDENT » 

« MID » 

de Nicolas Polianski 


n’aura pas surpris quelques «ini- 
tiés » & Copenhague. En effet, quel- 
ques heures après l’annonce offi- 
cielle â Londres de cette défection, 
le ministre danois de la justice, 
M. Nmn-Hansen, a confirmé que 
l’ancien diplomate soviétique - qui 
avait été en poste au Danemark â 
deux reprises, de 1966 à 1971 
comme attaché de presse, et de 1973 
à 1978 comme premier secrétaire et 


Le ministre a refusé d’entrer da- 
vantage dans les détails et de dire, 
comme l’ont immédiatement laissé 
entendre les milieux autorisés, si à la 
suite de ce coup de théâtre des ex- 
pulsions ou des arrestations (de cor- 
respondants résidant sur place) au- 
raient lieu au Danemark comme en 
Grande-Bretagne. 

Quant aux journalistes danois, ils 
n'ignoraient pas non plus que 


à 1978 comme premier secrétaire et M. Gordievsky appartenait au KGB. 
conseiller économique personnel de Dans son ouvrage paru en 1981 et 
l'ambassadeur d’URSS - était Intitulé Espions au Danemark, Jens 
« une vieille connaissance des- ser- Thomsen, collaborateur du très sé- 


Le rôle joué au sein des 
ambassades soviétiques par les 
agents du KGB et ceux qu'ils 
appellent leurs c voisins s des 
services de renseignement mili- 
taire (GROU) a été fréquemment 
décrit, mais rarement avec 
autant de détails que dans un 
Uvre récent, et pourtant insuffi- 
samment connu du grand public : 
«M/D, doute ans dans les ser- 
vices diplomatiques du Krem- 
ftned). 

L'auteur en est Nicolas 
Polianski, un jeune diplomate 
passé à l'Ouest en 1981 après 
divers séjours dans les ambas- 
sades d'URSS en Suisse. You- 
goslavie et quelques mois à 
Paris, auprès du secrétariat 
général de r UNESCO. 

Si Nicolas Polianski n'était pas 
au KGB (il venait du service des 
traductions du ministère des 
affaires étrangères), H a bien 
connu les méthodes et les men- 
talités de ces collègues passable- 
ment envahissants, et surtout 
privilégiés. Les libertés dont ils 
jouissent à {'étranger, ainsi que 
les avantages dont ils disposent 
par rapport & leurs collègues 
diplomates sont tels, selon lui. 
qu'il n'est vraiment pas difficile à 
une bonne police occidentale de 
les identifier. Il suffit, par exem- 
ple, conseille-t-il, de repérer ceux 
qui utilisent leur voiture de mar- 
que occidentale, y compris pour 


les sorties du dimanche : les 
fonctionnaires moins fortunés et 
plus innocents circulent généra- 
lement à pied et ne disposent 
que d'une modeste Lads... 


Polianski n'était pas un 
« nomenklaturiste », et il n'a pas 
approché les grands hommes de 
Moscou d’aussi près qu'un 
Arkadi Chevtchenko, auteur d'un 
livre à succès sur le même 
sujet (2). Mais l'expert qu'il était 
a beaucoup mieux observé le 
fonctionnement concret de la 
machine diplomatique et 
d’espionnage : son récit abonde 
en précisions inédites sur l'orga- 
nisation du travail des ambas- 
sades, sur les relations de celles- 
ci avec les partis et associations 
pro-soviétiques (ses révélations 
sur les subsides donnés au Parti 
suisse du travail ont fait scandale 
chez nos voisina] et sur de nom- 
breux ambassadeurs et diplo- 
mates encore en fonctions. On 
aurait aimé un peu plus de préci- 
sions sur son séjour en France : 
les pages qu'il y consacre ne 
manquent pas d'intérêt, mais 
elles nous laissent un peu sur 
notre faim. 


vices de renseignements danois 
qui il avait fourni dès informations 
précieuses pour la sécurité du 
royaume et sur la situation de 
rUrnon soviétique. « Nous perdons 
donc l'un de nos meilleurs agents », 
a soupiré une personne de son entou- 
rage... 


□eux quotidien Berlingske Tidende,. 
le mentionnait en ' .effet noir sur 
blanc et ajoutait que Gordievsky 
avait quitté le Danemark en 1979 en 
expliquant qu’« il devait se faire 
opérer de l'estomac à Moscou ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


MICHEL TATU. 


(1) Belfond, 350 pages. 


(2) Rupture avec Moscou. 
Payot. 


18 SEPTEMBRE : 


RÉSOLUTION EURO- 

PÉENNE EN FAVEUR DES 
DROITS DE L'HOMME. - Le 
Parlement européen a demandé 
jeudi 12 septembre dans une ré- 
solution le retour rapide de la dé- 
mocratie au Chili et a condamné 
ce qu’il appelle une nouvelle va- 
gue de violences et de terreur 
provoquée par le gouvernement 
de Santiago. • L'Europe commu- 
nautaire doit exercer une pres- 
sion politique et économique très 
forte sur te régime chilien pour 
que militaires et ministres se ral- 
lient à l'accord national (conclu 
par onze formations politiques 
d'opposition] et donnent ainsi à 
ce pays la possibilité de sortir de 
la violence », a déclaré M“ Si- 
mone Vcfl, président dn groupe 
libéral, de retour d'une mission 
parlementaire au Chili. Elle y 
était accompagnée de M. Jean- 
Pierre Cot, ancien ministre socia- 
liste français, et de M. Egon 
Klepsch (RFA), président du 
groupe démocrate chrétien. - 
(AFP. AP. Reuter.) 


contre un projet de loi qui per- 
mettrait aux autorités de détenir 
les manifestants étudiants pen- 
dant six mois, et sans autre forme 
de procès, dans des • centres de 
réorientation ». - (Reuter). 


Etats-Unis 





I0PP0SITI0N 


ILS S’ENTENDENT POUR JOUER AU DERBY 


ENLÈVEMENT DE M. PA- 
BLO SLACHEVSKY CHON- 
CHOLL. - On nous signale de 
très bonne source l'enlèvement à 
Santiago de M. Pablo Slachevsky 
Cbonchoil, apparenté 2 l'ancien 
ministre de l’agriculture du gou- 
vernement Allende. Agé de vingt 
et un ans, journaliste photogra- 
phe régulièrement accrédité, cor- 
respondant de Témoignage chré- 
tien au Chili, U a été enlevé à son 
domicile Je 7 septembre par trois 
membres de la CNI (la police se- 
crète du régime). 


VERS L’EXTRADITION DE 
FRANCESCO PAZIENZA. - 
Un juge new-yorkais a autorisé, 
mercredi 1 1 septembre, l'extradi- 
tion d'un ancien agent secret ita- 
lien, Francesco Pazienza, pour- 
suivi en Italie pour sa 
participation au scandale finan- 
cier de la Banque Ambroaiana 
Ancien assistant dn directeur des 
services de renseignements mili- 
taires italiens (SISMI), 
Pazienza est actuellement l'un 
des hommes les plus recherchés 
par la police italienne. Il avait été 
arrêté en mars à New-York à la 
suite d'un mandat d'arrêt interna- 
tional concernant une escroquerie 
contre la banque italienne 
Ambrosiano portant sur quelque 
3 millions de dollars. H est égale- 
ment accusé en Italie d’espion- 
nage, d'extorsion de fonds et de 
corruption des services secrets. - 
(AFP.) 


Skri-Lanlca 


COUVRE-FEU DANS PLU- 
SIEURS DISTRICTS. - Le 
ministère de la défense a 


annoncé, jeudi 12 septembre que 
le couvre-feu avait été réimposé 


Corée du sud 


DE 



LE NOUVEAU DADA DES FRANÇAIS 

TOUS LES MERCREDIS DANS LES PMU 


MANIFESTATIONS D'ÉTU- 
DIANTS. - La police anti- 
émeute est intervenue, jeudi 12 
septembre, â coups de grenades 
lacrymogènes pour réprimer des 
manifestations estudiantines sur 
cinq campus universitaires de 
Séoul. Aux cris de - A bas la dic- 
tature militaire -, les manifes- 
tants ont une nouvelle fois brûlé 
des effigies du président Chou 
Doo Hwan et distribué des tracts 


le couvre-feu avait été réimposé 
dans la ville de tri comal ee, sur la 
côte orientale du Skrüaûka, et 
qu'une mesure s î lx m a êr e serait 
prise le vendredi dans le district 
de MuUdrigala, dans le Sud, à la 
suite de troubles qui ont fait deux 
morts, lors d’une élection par- 
tielle. Par ailleurs, à New-Delhi, 
le ministère indien des affaires 
extérieuses a déclaré jeudi avoir 
exprimé au gouvernement de 
Colombo son inquiétude concer- 
nant la nouvelle flambée de vio- 
lence ethnique an Skri-Lanka. 
Les groupes d’exilés tamoul ts ont 
de leur côté instamment réclamé 
une intervention de l’Inde ou des 
Nations unies pour mettre fin à 
ce qu’ils appellent des atrocités. 
- (Reuter.) I 




DE KRAVCHENKO A GORDIEVSKY 


Quarante ans d’aller-retour 
Est-Ouest 


La défection, jeuefi, de M. OIeg 
Gortfievsky, diplomate m poste 
à l'ambassade soviétique de 
Grande-Bretagne et chef de 
l'antenne du KGB dans ce pays, 
succède à celles de plusie urs 
diplomates et hauts fonction- 
naires soviétiques de haut rang 
depuis la dernière guerre. 


employés sont priés de quitter le 
te r ri toire en quelques jours. 


- La 3 avril 1944, Victor 
Kravchenko, haut fonctionnaire à 
la commission d'achats soviéti- 
ques à Washington, est te pre- 
mier responsable i passer è 
f Ouest. Son fivre Sm choisi la 
liberté, publié en 1947, connaît 
un grand retentissement. 


Au mois d’avril 1984. cinq 
ffipkxnates soviétiques avaient 
été expulsés à leur tour, entraî- 
nant des mesures de représailles 
de Moscou qui avait prié trois 
diplomates britanniques de 
déguerpir dans les plus brefs 
délais. 


Une troublante série 


— Le 10 avril 1978, Arcady 
Chevtchenko, sous-secrétaire 
général des Nations unies pour 
les questions politiques, proche 
d'Andra Gromyko, alors ministre 
soviétique des affaires étran- 
gères, demande l'asie politique 
aux Etats-Unis. H est è ce jour le 
plus haut diplomate de rEst A 
avoir fait défection. 


R est tentant de rapprocher ta 
défection à Londres d* OIeg Gor- 
dievsky des. multiples affaires 
cf espionnage, ou impliquant des 
agents du KGB. signalées depuis 
plusieurs semaines. 


Depuis cette date, d'autres 
diplomates et hauts fonction- 
naires soviétiques ont fait de 
même. 


Cette troublants série com- 
mence avec la disparition è 
Rome, le 2 août, dans des conrfr- 
tions qui demeurent encore inex- 
pliquées, d'un tfipkamate soviéti- 
que, Vrtafi Yurtehenko, arrivé en 
Italie le 24 juRlet ex fortement 
soupçonné d'être un haut res- 
ponsable du KGB. Le consulat 
d'URSS à Rome évoque ouverte- 
ment l'hypothèse d'un e enlève- 
ment». 


— Juillet 1980 : Alexis 
Lechtchouk, deuxième secrétaire 
de l'ambassade soviétique è la 
Jamaïque, se réfugie aux Etats- 
Unis avec sa famflle. En décem- 
bre de la même année, Victor 
Koro&uk, membre de la déléga- 
tion soviétique aux négociations 
de Vienne sur le désarmement 
passe en RFA. 


— Février 1983. — Vladimir 
Yakimetz, fonctionnaire soviéti- 
que à CONU fait défection aux 
Etats-Unis. 


- .i*-: Août 1984. — Les auto- 
rités suédoises accordent l'asile 
poétique è M. Vakfo Randpere, 
ancien ministre adjoint de la jus- 
tice de (a République soviétique 
d'Estonie et responsable de la 
jeunesse communiste, ainsi que 
son épousa. 


A posteriori, la presse ita- 
lienne établira un Son entre cette 
disparition et les « affaires s qui 
éclatent par la suite en Allema- 
gne fédérale : le 6 août, dispari- 
tion de Sonia Lüneburg, secré- 
taire personnelle du mmistre de 
l'économie, M. Bangemann; le 
16 août c&sparaît une autre 
secrétaire, Ursula Richter, 
employée à la Fédération des 
réfugiés ; est con sta t é e au même 
moment la rfisparition de Lorenz 
B., qui travaillait dans les ser- 
vices administratifs de . l'année 
mais avait eu accès au bunker 
anti-atomique destiné à abriter le 
gouvernement ouest-allemand 
en cas de conflit. 


Par ailleurs, les affaires 
d'espionnage entre la Grande- 
Bretagne et l'Union soviétique 
n'ont pratiquement pas cassé, 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondmle, de défrayer la chroni- 
que. En 1951, te chef du contre- 
espionnage britannique, Kim 
PhOby passa à l'Est en compa- 
gnie de deux membres impor- 
tants du Ml 6, Burgess et 
McLean... 


Le 19 août, H ans- Joachim 
Ttedge. haut responsable du ser- 
vice de comre-espiafxtage de la 
RFA demande l'asile en RDA Sa 
défection, dans des conditions 
encore mal éclaircies - le per- 
sonnage était en proie à de mul- 
tiples difficultés personnelles — 
est connue le 23 août. 


Le 24 août enfin, Margarate 
Hoecka, secrétaire è la prési- 
dence de la République fédérale, 
est arrêtée. Elle était, apprend- 
on, sous surveillance depuis plu- 
sieurs mois. 


Plus récemment, en 1971, a 
Heu è Londres la plus grande 
opération de c nettoyage » d'une 
ambassade soviétique : cent dnq 


Dans r autre sens, si l'on peut 
dire, Bonn annonçait fin août, 
que le chargé d'affaires de la 
RDA è Buenos-Aires avait décidé 
de passer à r Ouest. 


73427 PARIS CEDEX 09 
THex MONDPAR 650372 F 
TéL: 246-72-23 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 


Edité par la SLAJLL. le Monde 
Gérant; 

André Fonfafoe, 
directeur de la pub li cation 

Anciens directeurs : 
Hubert Beere- M fay (1944-1969) 
Jacques Fravet (1969-1982) 
AanéLeureas (1982-1985) 

' Dorée dt la sodé* : 
cinquante sua è compter du 
10 décembre 1944. 


Greffa! social: 
500.000 F 


Prie r frux associée de fa société 

Société civile 

- Les Rédacteurs do Monde », 
MM. André Fontaine, gérant, 
et Habert Beuveè/léey, fondateur. 

Administrateur: 

Bernard Wouts. 


FRANCE 

354F «72 F 9S4F 1280F. 

TOUS PAYS ÉTRANGERS .- 
PAR VOIE NORMALE 
687F 1337F 19S2F 2530F 
ÉTRANGES (par mcaretwies) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

3»9F 762F 1 089 F 1380F 

TL -SUISSE, TUNISIE 
504 F 972F 1404F 1800F 
Par raie a&rleme: tarifa* émanée. 

Q un g wm cata d'adresse dffimd h au 
proriax» (dont a cmiigra « plut) ; au 


■bornés sont invités à formuler leur 
de m and e «aa remanie ait mofnsareatfear 
départ. Joiadre la dernière bande d’envoi 2 
toate eorapaadaaee. 


Rédacteur eu chef: 
Daniel Venwt 


Carê dac t e ur en chef: 
Claude Saks. 


AhI- M-1.M ff ,-r 

wTtmi rwagme* focnc 
hw k* estas propres en capffifcs 
oiaiyrfauik. 


PfHX DE VENTE A L'ÉTRANGER 


js. 

PAMW* jjy! 


Reproduction interdite de tous articles 
sauf accord avec l'administration 


ftkk a M; Mm 400 Or. ; Tant* 
400 m.-. SMtwapw. \jeû DM i Autriche. 
17 eoh. ; Belgique^ 30 <r. ; Canada, 1,20 $ ; 
Céta-d'hroira. 31B F CFA : Dammrtc. 
7J» kr.i Espagne. 120 are. : EAL, 1 Si 
0.4L R p. : Qrica. 90 ér. : Manda. 88 p. ; 
halle. 1 700 L. ; Libye, 0,360 Di ; 


irions, n* 57 437 
: 0395 -2037 


haambeivg, 30 l; Norvège. 940 I 

feno/d. KO are.; Sétrig* 
33S F CFA; Solda. Sfcr.; Sam 140 1; 


Yougoat ari a . ItOad. 




-> /*fV cm 

P i ^ 





EUROPE 


AMÉRIQUES 


•-‘Or-rc. 




? 3T*hrt 
*«5 JME 


;*r«: - 


IHcïu’î 


LES ÉLECTIONS DU 15 SEPTEMBRE EN SUÈDE EN DÉSACCORD AVEC WASHINGTON 

Fin de campagne incertaine... 


Argentine 


PWis de 63&©§®® Suédois sont ap p elé s aux urnes, dimanche 


PUK et 24 conseils généraux du pays; 255000 étrangers ayant résidé 
«fc trois ans eu Suède peuvent participer anx scrutins régionaux. 

sondages d'opinion, publiés Jeudi 12 septembre, créditent la 
ganchede 49,6 % des Intentions de vote (44,9 % pour tes sociaux- 
démocrates et 4,7 % pour les communistes) et les trois partis de ropposi- 
tk>M bourgeoise de 48,1 % (24*3 % pour les conservateurs, 13*4 % pour 
tes centristes et 10,4 % pour ks Kfoéraux). le débat sv tes impôts. 
Fa venir de rEtat-Provutence et la politique fâi n iSi fote ont dominé la 
campagne électorale. En revanche* les partis semblent avoir conclu m> 
accord tacite pour ne pas aborder tes questions de politique étrangère et 
les rapports avec FURSS. 

De notre correspondant 


Stockholm. - Aux législatives de 
1973, les électeurs suédois avaient 
renvoyé les deux camps dos à dos : 
I7S sièges pour la gauche et 175 
pour les « bourgeois » . Après cette 
pénible expérience du « Parlement 
de la courte-paille », fl fut décidé de 
ramener à 349 le nombre de députés 
au « Riksdag ». En 1979, les « bour- 
geois » remportaient de justesse: 
175 sièges contre 174; 30 000 voix 
seulement avaient fait ia différence. 
11 n'est pas exclu que les élections de 
dimanche soient aussi serrées. 

Le point faible de l'opposition est 
d'étre divisée et de ne pas présenter 
de programme commun. En cas de 
victoire, les conservateurs, centristes 
et libéraux se sont quand même mis 
d'accord pour, prendre rapidement 
quatre mesure « spectaculaires » : le 
démantèlement des ronds salariaux 
alimentés par une taxe sur les béné- 
fices des entreprises et censés consti- 
tuer • un premier pas vers le vrai 
socialisme », la suppression du sys- 
tème de double appartenance auto- 
matique à la centrale ouvrière LO et 
au Parti social-démocrate, rabolî- 
tion du nouvel impôt immobilier sur 
les maisons individuelles, et 
l'indexation des barèmes 'fiscaux. 
Second handicap : les - bourgeois » 
n'ont pas de candidats «officiel» au 
poste de premier ministre, même si 
le chef.de fQe conservateur, M_ (Jlf 
Adelsohn, paraît le minux placé A 
conditions que son parti recueille 
davantage de voix que les centristes 
elles libéraux réunis. 

Les sondages indiquent une sensi- 
ble remontée du Parti libéral, dont 
le leader, M. Bengt Westerberg, très 
à l'aise à la télévision, veut représen- 
ter la « voix de la raison » dans un 
débat excessivement polarisé. 

- Anti-socialistes mais pas anti- 
sociaux », les libéraux progressent 
aux dépens de leurs partenaires 
«bourgeois». Les centristes, eu 
dépit de l'accord électoral passé 
avec le petit Parti chrétien- 
démocrate, vont sans doute enregis- 
trer un nouveau recul dimanche. 


Le problème 
des sièges communistes 

A gauche, 3 est probable que le 
gouvernement minoritaire social- 
démocrate, en cas de victoire, ne 
retrouvera pas une situation aussi 
confortable que dans le Parlement 
sortant, où 3 comptait davantage de 
députés que les trois partis bour- 
geois pris ensemble (166 contre 
] 63). 11 ne pouvait être mis en mino- 
rité que si tes vingt communistes fai- 
saient cause commune avec l'opposi- 
tion de droite, ce qui ne s'est pas 


Grèce 


Le Canada réaffirme 
sa « complète souveraineté » 
sur l'archipel arctique 

De notre correspondant 


Le président Alfonsin fait une tournée en Europe 


produit. Dans la campagne qui 
s’achève, les conservateurs et les 
centristes tentent d’alarmer* l'opi- 
nion en soulignant que M. Olof 
Prime dépendra « directement » des 
voix communistes pour gouverner. 
Ds lui reprochent de traiter avec une 
étonnante bienveillance le VPK, de 
tendance eurooommuniste. Selon 
M. Adelsohn « pour la première fois 
dans leur histoire, les sociaux- 
démocrates acceptent une telle coo- 
pération avec un parti non démocra- 
tique ». Pour le premier ministre 
« ce ne sont pas les sociaux- 
démocrates qui ont changé mais les 
communistes ». et il assure qu’Q 
n'est pas question de former une 
coalition avec le VPK. 

La perspective d'un fléchissement 
de la conjoncture internationale se 
rapprochant, les sociaux-démocrates 
sont plutôt « avares » en promesses. 
Les conditions financières de la 
retraite à la carte A partir de 
soixante ans seront améliorées , 
• dans le centrant de la législa- 
ture », la pression fiscale totale res- i 
tera « à peu près inchangée », tous j 
les enfants de plus de dix-huit mois 
pourront compter sur une place A la 
crèche A partir de 1991. M. Palme 
entend poursuivre l'assainissement 
des finances publiques, mais sans 
fournir aucune précision sur la poli- 
tique qui sera menée après les élec- 
tions. 

De l'avis général, la dévaluation 
; dé 16 % de là couronne à 
l'automne 1982 a été une bonne opé- 
ration- Elle a relancé les exporta- 
tions, la production industrielle et 
les investissements. Le chômage 
(3 %) n'a pas augmenté, et la 
hausse des prix commence à donner 
des signes de décélération. Néan- 
moins, des nuages pointent à l'hori- 
zon. Les salaires augmentent plus 
rapidement ea Suède que dans les 
pays concurrents: la balance des 
paiements, positive en 1984, accu- 
sera cette aimée un déficit de quel- 
que 15 milliards de couronnes et la 
croissance du revenu national, de 
l’ordre de 1 %, est faible. Selon les 
économistes, le futur gouvernement 
- quel qu'il soit — devra prendre 
rapidement des mesures d'austérité 
pour freiner la consommation. 

M. Prime ne vent rien révéler de 
ces «mauvaises surprises» avant les 
élections. Les «bourgeois» affir- 
ment qu'il faut diminuer les 
dépenses publiques et non relever les 
impôts indirects et la TVA, comme 
Os en prêtent l'intention aux sociaux- 
démocrates, pour venir A bout du 
déficit budgétaire et de la dette 
extérieure croissante. 

ALAIN DEBO VE. 


Le capitaine du « cargo de ia honte » 
est condamné à dix ans et dix mois de prison 


Le capitaine Antonis Piytzano- 
pouJos. accusé d'avoir fait passer par 
dessus bord onze passagers clandes- 
tins africains le 17 mais 19S4, a été 
condamné le jeudi 12 septembre à 
une peine de dix ans et dix mois de 
prison par la cour d'assises du Pirée. 

La cour n'a pas suivi les réquisi- 
tions du procureur, M. Toannis Lam- 
bropoulos, qui demandait que Je 
capitaine du Garoufolia. le « cargo 

de la honte » sait reconnu coupable 
de «crime collectif », ce qui lui 
aurait valu une peine de vingt- 
cinq ans de prison. Mais la cour a 
également rejeté, par 4 voix contre 
3. la thèse de la défense frisant 
valoir que la capitaine Piytzano- 
poulos avait été contraint de jeter les 
passagers clandestins à la mer A la 
suite d’une mutinerie. 

La cour, pour justifier son verdict, 
a simplement reconnu que le capi- 
taine du Oarovfalia avait commis le 
délit de mise en péril de vies 
humaines. Elle a estimé qu’aucune 
preuve s’avait été apportée de la 
mort en mer des Africains. 


Deux ancres membres de l'équi- 
page, Philippe Kakonas et Nikos 
Kronopoulos mit été condamnés, res- 
pectivement à trois ans et huit mois 
de prison pour le . premier et deux 
ans et sept mois pour le second. 

- Le reste de l'équipage, à l'excep- 
tion d'un marin pakistanais qui a été 
acquitté, a été condamné â des 
peines s'échelonnant de seize mois et 
vingt jours à six mois de prison. 

Scion la procédure en vigueur en 
Grèce, les condamnés ont le choix 
entre l'accomplissement de leur 
peine dans un établissement péniten- 
tiaire et le « rachat » de celle-ci à 
raison de 400 drachmes (environ 
25 francs) par journée d’incarcéra- 
tion. Ainsi, le capitaine Piyizano- 
poufos, qui a déjà effectué seize . 
mens de détention préventive peut, 
dès aujourd’hui, se retrouver en 
liberté s'il parvient A réunir une 
somme d'environ .60 000 francs— 

Ce procès du «cargo de la 
borne» s'est achevé sur le vœu du 
président de la cour du Pirée, 
M. Zïssis Katias * qu’aucun tribu- 
nal grec n’ait plus Jamais à juger de 
telles affaires ». - (AFP. Reuter,} 


Montréal. — Pour la deuxième 
foîsen quelques jours, le Canada, 
qui avait décliné samedi 7 septem- 
bre l'invitation des Etats-Unis de 
participer à la recherche sur la 
« guerre des étoiles », a pris le ris- 
que d'indisposer son puissant voisin 
en réaffirmant cette semaine sa 
« complète souveraineté » sur 
l'ensemble de l'archipel arctique. 

Washington avait déclenché les 
hostilités en faisant passer début 
août un brise-glace, le Polar Sea, 
dans une zone revendiquée par le 
Canada, sans demander l'autorisa- 
tion A Ottawa. 11 y avait eu un précé- 
dent en 1969 avec le pétrolier Man- 
hattan, dont le voyage dans la infime 
région avait déjà provoqué une 
controverse. Parti de la base améri- 


dents, il avait l’intention de prendre 
les dispositions nécessaires pour 
assurer la surveillance de l'Arctique 
canadien, 1] a donc annoocé le ren- 
forcement de pa trou Cl es aériennes 

— une par mois A l’heure actuelle ! 

- et la construction d’un brise-glace 
capable d’affronter des surfaces gla- 
cées de plus de 2 mètres d'épaisseur, 
ce qui en ferait le plus puissant bâti- 
ment de ce type dans le monde. En 
prenant ces mesures, les Canadiens 
veulent aussi démontrer à Washing- 
ton qu’ils sont prêts A faire un effort 
important pour repérer les sous- 
marins soviétiques qui se déplacent 
sous la banquise. 

Ce n’est sans doute pas un hasard 
si la décision canadienne est interve- 
nue le jour même où l'ambassadeur 


Buenos-Aires (AFP. AP. Reu- 
ter). - Le président argentin, 
M. Raul Alfonsin, a quitté jeudi 
12 septembre Buenos-Aires pour 
une tournée de neuf tours en Europe 
qui le conduira en Yougoslavie, en 
Allemagne fédérale et en France. Le 
préridem est accompagné par les 
ministres de l'économie, M. Juan 
Sourouüle, et des affaires étran- 
gères, M. Dante Caputo. 

A Belgrade, M. Alfonsin restera 
trois jours. Il aura des entretiens 
avec le président Radovan Vlajkovic 
et le président du conseil, M. Milka 
Plan inc, sur le resserrement des 
liens commerciaux et les activités du 
Mouvement des non-alignés. 

Le président argentin se rendra 
ensuite dimanche à Bonn où il ren- 
contrera notamment le président vrai 
Weizsaecker, le chancelier Helmut 
Kohl et l'ancien chancelier WQly 


BraodL La RFA étant le principal 
créancier européen de l'Argentine, 
les conversations porteront essentiel- 
lement sur un renouvellement déjà 
accepté par l’Espagne et la France. 

M. Alfonsin arrivera le 18 sep- 
tembre â Paris où il rencontrera le 
président Mitterrand auprès duquel 
Il plaidera en faveur d’un accroisse- 
ment de la coopération économique 
dans les domaines de l'agriculture, 
de la pétrochimie et de l’électroni- 
que. Il aura également un entretien 
avec M. Jacques Chirac et pronon- 
cera des allocutions à la Sorbonne et 
devant la chambre de commerce et 
d’industrie. Le président argentin 
quittera Paris le 21 septembre et 
devrait aller visiter â Boulogne- 
sur-Mer la maison du général José 
de San Martin, considéré comme le 
père de la nation argentine. 


caine de Thulé au Groenland, le . des Etats-Unis, M. Thomas NUes, T P/nfl/flnAfiP Ç CMP /pç AflflppC nfl/Vpc 
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Polar Sea avait emprunté le passage 
du Nord-Ouest, qui traverse d'est en 


présentait ses lettres de créances. 
Celui-ci a déclaré que son gouverne- 



ouest les Ses canadiennes de l'Arcti- 
que, avant d’arriver en Alaska une 
dizaine de jours plus tard. 

L’op position et la presse avaient 
dénoncé l'attitude inamicale des 
Etats-Unis dans cette affaire, tout 
en reprochant au gouvernement 
canadien de jouer l'autruche. 
L’opposition craignait que le silence 
du premier ministre, M. Brian Mul- 
ronêy, ne renforce la position de 
Washington... qui considère le pas- 
sage du Nord-Ouest comme un 
détroit international et non comme 
une voie d’eau intérieure sous juri- 
diction canadienne. 

La controverse prenant de 
l’ampleur, Ottawa avait finalement 
exprimé ses » regrets » devant l'atti- 1 
tuae des Etats-Unis, et obtenu de : 
faire monter trois observateurs cana- 
diens A bord du Polar Sea. Le j 
Canada venait peut-être de sauver te , 
face, mais il pouvait difficilement j 
s’en tenir là sans risquer d’affaiblir : 
sa revendication sur l'archipel Arcti- 
que. 

D’où la décision, inattendue dans 
sa fermeté, de décréter unilatérale- 
ment sa • souveraineté indivisible 
sur la terre, la mer et les glaces » 
qui s'étendent à l'intérienr d'un 
immense triangle jusqu'au pôle 
Nord et où vivent quelques cen- 
taines de familles Inuit (esqui- 
maux). 

Dans un discours prononce, mardi 
10 septembre, â 1a Chambre des 
communes, le ministre des affaires 
extérieures, M. Joseph Clark, a 
affirmé que, « par courtoisie », il 
était disposé à discuter avec 
Washington avant {'entrée en 
vigueur du décret le 1 er janvier pro- 
chain. Le Canada autorisera le pas- 
sage des navires marchands étran- 
gers, à condition qn’ils se 
conforment aux règlements cana- 
diens en vigueur dans cette région, 
en particulier sur le pian de te pollu- 
tion et de la protection d'un environ- 
nement très fragile. 

Un océan 


Il s'agit d’une liberté de naviga- 
tion toute relative, dans l'état actuel 
de la technologie, puisque l'océan 
Arctique est recouvert neuf mens sur 
douze d’une couche de glace de plus 
de 3 mètres d' épaisseur. 

Les Canadiens eux-mêmes tentent 
avec d’infinies précautions de trou- 
ver des moyens non polluants pour 
transporter vers les grandes villes du 
Sud le pétrole et le gaz découverts 
en quantités intéressantes dans 
l’Arctique. Le premier pétrolier 
chargé de 100000 barils de brut est 
arrivé mardi à Montréal après un 
voyage de 3 600 kilomètres. Le 
groupe Panarctic, contrôlé à 54 % 
par la société nationale Petro- 
C&nada, espère produire 25000 à 
45000 barils par jour dès qu’il dispo- 
sera de super-pétroliers équipés pour 
affronter les glaces. 

M. Clark a confirmé que, contrai- 
rement aux gouvernements précé- J 


ment acceptera de discuter de ce 
problème, ajoutant qu'il reconnais- 
sait la souveraineté canadienne 
« dans certaines parties de l'Arai- 
que -, mais qu’il existait » des 
désaccords sur certains points 
depuis longtemps ». 

BERTR AND DE LA GRANGE. 

(1) La banquise serait récemment 
utilisée par les sous-marins soviétiques 
équipés d'armes nucléaires et basés â 
Mourmansk. Pratiquement indénia- 
bles. ils pourraient éventuellement faire 
surface pour effectuer leurs tirs, étant 
spécialement équipés pour briser la cou- 
che de glace, peu épaisse en certains 
endroits. 


Haiti 

• LES AUTORITÉS INTERDI- 
SENT UNE RÉUNION POLI- 
TIQUE DE L’OPPOSITION. - 
La police a interdit jeudi 12 sep- 
tembre dans la viue de Petit- 
Goave une réunion politique au 
cours de laquelle trais dirigeants 
de l'opposition devaient prendre 
te parole. Les trois dirigeants, 
MM. Sylvio Claude, dn Parti 
démocrate-chrétien, Alexandre 
Lerouge, de l'Action démocrati- 
que, et Hubert de Rooceray, an- 
cien ministre du président Duva- 
lier passé à l'opposition, ont été à 
cette occasion interpellé par les 
autorités et conduits à la caserne 
de te ville. Ils ont été libérés dans 
la soirée. Par ailleurs M. Sylvio 
Claude a demandé aux autorités 
la restitution de son passeport 
afin de pouvoir assister au pro- 
chain congrès du Parti socialiste 
français en octobre prochain. Il a 
précisé dans sa lettre que son pas- 
seport lui avait été confisqué en 
août 1979 par 1a police politique. 
- (AFP.) 

• REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. - Le président Jean- 
Claude Duvalier a procédé, 
mardi 10 septembre, à un rema- 
niement du gouvernement por- 
tant sur trois portefeuilles. Le mi- 
nistre d'Etat de l'intérieur et de 
te défense nationale. M. Roger 
Lafontant, est remplacé par 
M. François Guillaume, ancien 
premier conseiller â la Cour su- 
prême des comptes et ancien am- 
bassadeur en République domini- 
caine. Le ministre des affaires 
sociales, M. Arnold Blain, est 
remplacé par M. Hervé Denis, un 
diplomate de carrière. Enfin, le 
ministre de l’éducation nationale, 
M. Gérard Dorcely, cède la friace 
à M. Emmanuel Filsaimé, direc- 
teur de l’Ecole normale supé* 
riourc de Port-au-Prince. 

Colombie 

• ASSASSINAT D'UN GOU- 
VERNEUR DE PRISON. - Le 
gouverneur de la plus grande pri- 
son de Colombie, M. Alcides 
Arismendy, a été assassiné le 
mercredi 1 1 septembre à Bogota. 
Des trafiquants de drogue ont 
revendiqué le meurtre. — I Reu- 
ter.) 


M. Valéry Giscard d'Estaing a rendu compte dans une let- 
tre adressée le 4 septembre à l'ambassade d'Argentine à Paris 
du c bref » entretien qu'il avait eu le 8 novembre 1978 avec 
l'amiral Massera à propos du sort des ressortissants français 
disparus. Le témoignage de M. Giscard d'Estaing a été sollicité 
par les autorités judiciaires argentines dans le cadre du procès 
intenté pour grave violation des droits de l'homme aux chefs 
militaires des anciennes dictatures. L'amiral Massera avait 
remis au président de la République une Este de détenus et de 
disparus, en indiquant que quatre personnes étaient décédées, 
sans donner d'autres précisions. M. Giscard d'Estaing précise 
qu'il avait été < déçu » par cette brève entrevue. 


Jeudi 5 septembre. Antenne 2 
diffusait, au cours de son émis- 
sion c Résistance », le témoi- 
gnage d'un ancien militaire 
argentin, M. Claudio Vallejos, sur 
l'enlèvement, la séquestration et 
le meurtre de deux religieuses 
françaises « disparues » en 
Argentine depuis septembre 
1977. Ces révélations (le Monde 
du 7 septembre) n’ont cependant 
pas convaincu les Argentins au 
moment où se déroule le procès 
des neuf membres des juntes 
militaires. 

M. Vallejos, c’est c un malade 
qui fart depuis des années du 
porte-à-porte pour vendre des 
déclarations que personne ne 
prend au sérieux ». selon des 
milieux bien informés de Buenos- 
Aires. Ou encore un t impos- 
teur», selon F avocat argentin 
chargé du dossier, M* Mendez- 
Canrera. L’avocat nous a précisé 
que les déclarations faites à 
Antenne 2 contredisent totale- 
ment celles remises par le même 
témoin à la commission chargée 
de l’enquête sur les disparitions 
(CONADEP), il y a près d'un an et 
demi. Un témoignage que 
Savaient cependant pas. à l’épo- 
que, retenu les membres de la 
commission. Ils le jugeaient eà 
haut risque ». M f Mendez- 
Carrera affirme être à ce sujet en 
plein accord avec le procureur 
Strassera. Le procureur adjoint, 
M. Luis Moreno. s'est contante 
de déclarer à l'AFP que l’enquête 
sur les disparitions des reli- 
gieuses avait été menée travée 
sérieux » et qu'il n'était pas pos- 
sible de « se fier aux rumeurs ». 

Le responsable de l’émission 
i Résistances ». M. Bernard Lan- 
glois, nous a indiqué en réponse 
qu'H n'avait pas les moyens de 


vérifier te véracité de ce témoi- 
gnage et qu'tt fait confiance à 
l’équipe de Bernard Benyamine 
qui a réalisé au Brésil l'entretien 
pour le compte de la chaîne. Les 
auteurs du document nous ont 
précisé pour leur part qu’ils 
avaient été contactés par M. Val- 
lejos et qu’iis avaient passé qua- 
tre ou cinq jours avec lui, se ren- 
dant en Argentine pour refaire 
r itinéraire de fc ancien tortion- 
naires. qui a demandé à être 
payé. 

L'un des avocats des familles 
des deux religieuses françaises, 
M" Jacques Miquel, sans se pro- 
noncer sur la valeur du témoi- 
gnage. estime que les autorités 
argentines doivent vérifier les 
déclarations de M. Vallejos. il a 
demandé et obtenu que la cas- 
sette de l'enregistrement de 
l'entretien soit transmise à 
Buenos- Aires â carte fin. 

M. Claudio Vallejos est-fl un 
c faux témoin » ou, comme 
r affirme (e réalisateur, un tor- 
tionnaire en « thérapie sau- 
vage »? La première hypothèse 
peut sembler la plus vraisembla- 
ble si l'on s'en tient aux déclara- 
tions de responsables argentins 
peu suspects de complaisance à 
regard du précédent régime mili- 
taire. Nltûs, au-delà de la plus ou 
moins grande véracité du témoi- 
gnage, cette affaire peut susciter 
une certaine confusion au 
moment du réquisitoire contre 
les responsables des années 
noires en Argentine, et alors 
qu'un certain nombre de 
« seconds couteaux » de la 
répression sont à l'abri de pour- 
suites. comme le capitaine Astiz. 

A trop vouloir prouver... 

DENIS HAUTIN-GUfRAUT, 


Hector 
BIANCIOTTI 




Sans la miséricorde 
du Christ 


roman 


GALLIMARD ///> 







Page 4 - LE MONDE - Samedi 14 septembre 1985 


••• 


\ 


ATLASECO 




deux éditions 


brochée à 62 F 
reliée à 87 F 

(les contenus sont identiques) 


ATLAS ECO 






CETTE ANNEE 


— Des classements par 
zones économiques 

— Des caries nouvelles 

— 100 pages de plus 
. — Des classements 

mondiaux de 
population, de PNB. 
PNB h. el< ... 

— r et une mise à jour 
permanente ' 
des ch il l res 
sur niinitef 


ATLASECO 

de poche 







TOUTE L’ANNÉE 
MISE A JOUR 
sur Minitel 
des chiffres d’AHaséco 

Appelez (16 3) 615 91 77 
Tapez AFC 



BON DE COMMANDE 


Je désire recevoir l'ATLAütCO DK POCHE et votm cevoie ri-jatof an cMqnr de 
87 F UhcOë à l'ordre de b Modèle HGB, 9 rw d'Aboukir - 75002 PARIS. 


NOM : 

ADRESSE : 


BON DE COMMANDE 

Je dédire recevoir ATLASÉCO cl «oh envole djotal on chèque de 62 f Bbedé à 
l'ordre de ta Société SG B. 9 nw d' Aboukir • 75002 PARIS. 

NOM : 

ADRESSE: - 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


UN AN DE « COMPROMIS HISTORIQUE » A JÉRUSALEM 

. Shimon Pérès en paix avec lui-même 


Jérusalem. - L y a un an Israël 
s'engageait sans enthousiasme dans 
une expérience inédite de cohabita- 
tion. Les docteurs ayant renvoyé dos 
à dos le Likoud et les travaillistes, la 


classe politique se résignait au 
romis historique ». 



compromis t 

Le 13 septembre 1984, Shimon 
Pétés prenait pour vingt-cinq mois la 
tête d'un cabinet d’union soutenu 
par une majorité parlementaire 
■ introuvable». En octobre 1986, 
M. Shamir du Likoud le relaiera. 

Personne n’assignait un grand 
avenir à ce ■gouvernement par 
alternance * rapidement voué, 
pensait-on, à ia paralysie ou â l’écla- 
tement. Il a pourtant survécu, 
• digérant » sans trop d'embarras 
les mini- crises qui pimentent le jeu 
politique israélien. A mi-parcours 
Shimon Pérès présente un bilan 
mitigé mais, somme toute, honora- 
ble. Homme de dialogue et de com- 
promis. le premier ministre a large- 
ment décrispé la vie politique. On 
invoque un peu moins l’holocauste et 
la lubie et beaucoup plus la santé de 
la monnaie et les grands défis tech- 
nologiques. 

Ce désir de dépassionner les 
joutes politiques, cette sobriété du 
langage chez un homme trop atteint 
dans le passé par la calomnie pour 
ne pas redouter d’instinct les excès 
du verbe, répondent d'ailleurs & 
l'attente de l'Israélien moyen. 

L’alliance technique entre les 
deux camps ennemis devenus soli- 
daires par obligation a bien sûr faci- 
lité l’armistice. Shimon Pérès pro- 
jette l’image d'un homme d’Etat 
crédible, pragmatique et sûr de hii, 
animé de la - force tranquille » 
chère à son vieil ami Mitterrand. Il 
s'est entouré d’une équipe de jeunes 
conseillers, formés à l’américaine, 
qu’il épuise en d’interminables jour- 
nées de travail jalonnées en 
moyenne d’une bonne quinzaine de 
rendez-vous. 

Enthousiastes et brillants, cette 
demi-douzaine de techniciens qui 
forment le « premia- cercle * du 


pouvoir à la présidence du conseil 
contribuent & forger l’image d’on 
premier ministre sérieux et efficace. 
• Je ne pose pas pour l'histoire. 
répète M. Pérès avec un brin de 
fausse modestie, j’accomplis le 
mieux possible ma tâche quoti- 
dienne. * 


Un premier ministre 
populaire 


Sept ans passés à ronger son frein 
dans l'opposition ont d’autant plus 
attisé son ardeur au travail et son 
désir de convaincre que le temps lui 
est compté. Cet animal politique à 
sang-froid sort rarement de ses 
gonds, mais sait lâcher du lest sur 
l’accessoire pour arracher l'essentiel. 
II peut aussi prendre du champ et 
s’offrir le temps de la réflexion, seul 
ou avec son «brain trust». Ayant 
coqjuré son passé « d'éternel per- 
dant », il n’a pas d’états d'âme et 
semble en paix avec lui-même. 

N’a-t-iJ pas lieu de se réjouir 
secrètement ? Lui, tant dénigré, si 
mal aimé, est devenu sans esbrouffe 
ni démagogie un premier ministre 
populaire. Chaque mardi ou pres- 
que, il savoure les bains de fouie en 
province, recevant un accueil cha- 
leureux jusqu'au cœur des « villes 
de développement », où les gras bras 
de la droite ['attendaient naguère, 
tomates à la main. A ia télévision. U 
passe beaucoup mieux qu'au trefois. 
Il a redonné confiance à un parti tra- 
vailliste longtemps miné par le 
doute. Les relations avec l’Amérique 
sont au zénith. En Europe aussi, où 
D a gardé beaucoup d'amis, sa cote 
est favorable. 

Avec l'aide de quelques dirigeants 
du Likoud, dont M. David Lévy, les 
travaillistes ont tenu leur promesse 
de partir du Liban. La menace 
chiite s’est dissipée. La zone de 
sécurité joue son rôle protecteur. 
Encadrée par plusieurs centaines de 


De notre correspondant 

conseillers israéliens, l’armée du 
générai T nharl tient boa. et la Gali- 
lée respire. Dans les trois mois ayant 
suivi le retrait, deux soldats israé- 
liens seulement ont été tués au 
Liban. Qui aurait prédit un tel chif- 
fre? 

M. Pérès attache un grand prix au 
dégel avec l'Egypte. Le dhnat des 
relations s'est amélioré. ■ Deux 
ministres égyptiens sont même 
venus à Jérusalem ». rappelait mer- 
credi M. pérès en se félicitant de ce 
geste symbolique. Mais la querelle 
frontalière de Taba empêche pour 
l'instant toute normalisation diplo- 
matique. La vulnérabilité perma- 
nente du roi Hussein face à Damas 
et à l’OLP inquiète un homme qui 
rêve toujours d'un axe Jérusalem-Le 
Caire-Amman capable, avec l’aide 
de Washington, d’imposer la paix au 
reste du mande arabe. 


La plus grave décision 


Mais l’heure n’est pas aux 
chimères. Une nouvelle génération 
de Palestiniens qui ont toujours 
connu l'occupation prend la relève 
face à l’occupant. L'engrenage 
terrorisme-répression fait le jeu du 
Likoud, hostile à toute concession 
territoriale et des colons nationa- 
listes partisans d’une présence juive 
massive jusqu’au cœur des villes 
arabes. Dans tes deux camps, les 
hommes de dialogue sont pris à 
contre-pied. 

L’audience accrue parmi la jeu- 
nesse du rabbin Meir Kahane, que 
M. Pérès qualifie de « fasciste » et 
que le président de l’Etat, M. Her- 
zog, tient pour un adepte des « lois 
de Nuremberg », est tout de même 
un signe d’échec pour le premier 
ministre. 

Quant au bilan économique, Q est 
préoccupant Le redressement est 
une œuvre de longue baleine. L’aus- 
térité a rogné de 20 % le pouvoir 
d'achat réel des salariés, creusant un 


peu plus l’écart entre riches et pau- 
vres. Mais la bataille contre Phyper- 
in flatïon n’est pas gagnée, et 
M. Péris a promis une relance de la 
croissance qui n’esi toujours pas en 
vue. Du moins a-t-il à cc jour neutra- 
lisé les syndicats associés à la politi- 
que de rigueur, préservé la paix 
sociale et contenu le chômage. - 

L’union nationale donc, mais pour 
combien de temps ? C’est la ques- 
tion clé. M. Pérès ne cesse de répé- 
ter qu'il passera 2e témcûz, comme 
prévu, en octobre 1986 à M. Shamir 
et deviendra à sa place un modeste 
ministre des affaires étrangères 
M. Shamir, s'il rompait le contrat, 
se priverait de son droit de revenir 
au pouvoir. Le premier amûstrc, en 
revanche, peut à tout moment saisir 
un prétexte peur provoquer des Sec- 
tions anticipées et prendre [a tête 
d’une coalition associant aux travail- 
listes l'actuelle opposition dé gauche 
et certains partis religieux. 

La stabilité relative du corps élec- 
toral et les lois de l'arithmétique 
parlementaire obligeront M. Pérès à 
enfoncer un coin entre la droite 
nationaliste et la droite religieitse, 
qui font cause commune depuis huit 
ans. Son objectif sera de restaurer 
l'alliance historique entre le travail- 
lisme et 1e Parti national religieux 
rompue par M. Bégin en 1977. Voilà 
pourquoi il ménage l'avenir en don- 
nant de nombreux gages aux forma- 
tions religieuses. On a vu ce premier 
ministre laïc bon teint prier devant 
le Mur des lamentations, passer une 
soirée d’étude chez un ancien grand 
rabbin et voter la - loi du cochon », 
qui interdit la vente de la viande de 
porc. 

M. Pérès aime citer cette phrase 
de Ben Gourion, son maître en poli- 
tique : « La seule chose qui compte, 
c’est la décision •. S'il choisit de 
fausser compagnie au Likoud et de 
mettre un terme & l’union nationale, 
il devra bien choisir son moment : ce 
sera peut-être la décision la plus 
grave de sa langue carrière. 

JEAN-PIERRE LANGEUÆR 


AFRIQUE 


La rencontre entre les financiers 
et (es nationalistes sud-africains 


(Suite de la première page. ) 

II est probable que l’initiative du 
magnat de l’Anglo Amer-gain Corpo- 
ration va faire hurler une partie 
importante de la population blan- 
che, celle qui, de son point de vue, 
souffrirait w plus de l’émergence 
d’un pouvoir noir, ne serait-ce que 


que 

parce que — à la différence de riches 


qui ont pratiquement 
une double nationalité, elle n’aurait 
aucun « point de chute » au cas où 
l’expérience tournerait mal. comme 
ce fui le cas en Rbodfcic. Déjà des 
signes avant-coureurs de la fièvre 
propre aux personnes qui estiment 
devoir se battre « le dos au mur ■ 
sont perceptibles : par exemple, 
l'afflux de la clientèle dans les armu- 
reries. 

Une des questions sans réponse a 
trait aux sentiments profonds du 
président Botha. Est-il partisan du 
statu-quo quitte & brouiller les 
canes en annonçant des intentions 
réformistes pour apaiser tes pays 
occidentaux, ou essaye-t-il de rom- 
pre avec l'apartheid, mais en dispo- 
sant d’une marge de manœuvre très 
étroite à cause de la menace que les 
ultras feraient peser sur 1e régime ? 

Si la seconde hypothèse est la 
bonne, le chef de l'Etat peut se 
réjouir de l’attitude du Conseil pré- 


sidentiel qui a fût un geste d'ouver- 
ture en recommandant la suppres- 
sion des pars laws. Cet organe 
consultatif, où les membres du Parti 
national, au pouvoir, sont en majo- 
rité, estime que • le contrôle du flux 
migratoire tel qu'il est appliqué 
aujourd’hui en Afrique du Sud 
devrait être supprimé ». Cette légis- 
lation oblige les Noirs qui se dépla- 
cent à porter une sorte de ■ passe- 
port » à usage interne. Chaque 
année plus de 200 000 Noirs sont 
arrêtés, pour une durée plus ou 
moins longue selon les cas, parce 
qu'ils enfreignent ces dispositions. 
Sans leur laissez-passer. Os ne peu- 
vent pas vivre dans les townshlps qui 
bordent les grandes métropoles éco- 
nomiques ni chercher du travail 
dans tes zones blanches. 

Les «pass laws» constituent une 
des bases de l’apartheid au même 
titre que la ■ bamoustanisaiian » 
M. Botha a en partie abandon- 


La partie diplomatique qui 
s’amorce à Lusaka, par financiers 
interposés, se poursuivra dimanche à 
Maputo où les dirigeants de six 
Etats de la -ligne de front» (Zim- 
babwe, Mozambique, Angola, Tan- 
zanie, Zambie et Botswana) se réu- 
niront pour faire le point sur ia 
situation en Afrique australe. Ce 
sommet permettra de parler de 
l’offensive de l’armée mozambi- 
caine, soutenue par tes farces zim- 
babwéennes, contre les maquisards 
de la Résistance nationale du 
Mozambique (RNM). De hauts 
fonctionnaires mozambicains et sud- 
africains se sont rencontrés à Preto- 
ria an début de la semaine pour évo- 
quer le sort de mercenaires blancs 
encerclés dans le quartier général de 


que 


RENAULT 

NE PARTICPERA PAS 
AU GRAM} PRIX 
DEKYALAMI 


La Régie Renault a annoncé jeudi 
12 septembre qu'elle n’engagera pas 
ses monoplaces dans le Grand Prix 
d'Afrique du Sud le 19 octobre pro- 
chain à Kyaiami. Cette décision lait 
suite à la déclaration de M. Alain Cal- 
mat. ministre de la jeunesse et des 
sports, qui a demandé aux construc- 
teurs automobiles français de « con- 
sidérer avec conscience les implica- 
tions qu’aurait leur participation au 
Grand Prix d’Afrique du Sud », De 
son côté l'autre écurie française, 
Ugier-Gïtane, a indiqué qu'elle suivra 
certainement la décision de la régis 
Renault, «r Sr Renault ne va pas en 
Afrique du Sud. je doute que nous 

puissions y aller a, a déclaré M. Gé- 
rard Larrousse, cfirecteur de r équipe 
Ugter. Le refus des écuries françaises 
après celui du Brésil, de la Suède et 
de la Finlande laisse prévoir Tannula- 
tion de (a course sur le circuit de Kya- 
larriL 


née en annonçant mercredi son désir 
de négocier la restitution de leur 
citoyenneté aux Noirs des home- 
lands ■indépendants». 

La décision du Conseil présiden- 
tiel a été bien accueillie à Washing- 
ton, où M. Chester C rocker, secré- 
taire d’Etat adjoint aux affaires 
africaines, a déclaré qu’il pourrait 
s’agir d’un ■ pas très important ». 


Pretoria aurait demandé des sauf- 
conduits pour ces hommes. Tout est 
lié dans la taise sud-africaine et il est 
probable que la position des Etats de 
la • ligne de front » sera un (tes élé- 
ments de l’actualité des prochaines 
semaines, avec la tournée que 
M. Abdou Diouf, chef de l’Etat 
sénégalais et président en exercice 
de 2’OUA. doit entreprendre 
ces pays au début d'octobre. 


JEAN DE LA GUÉRfVfÈRE. 


Maîtrise 



L’ ENERGI 



I Ei tous les samedis 
à partir du 14 septembre 


ENERGIQUEMENT VOTRE ... 

un feuilleton en sept épisodes 
à ne pas manquer sur FR3 à 12 b 30 




Thaïlande 


U DEMAIW3E D'ASIE 
DES PUTSCHS^ 
BfiAfflASSEWASHNGnW 


Les trois instigateurs du putsch 
avorté de Bangkok, qui ont été auto- 
risé à s’enfuir de Thaïlande, étaient 
encore au secret & Singapour, jeudi 
12 septembre, dans l'attente d'une 
réponse du gouvernement américain 
à leur demande d’asile politique. 
Cette requête embarrasse d'autant 
plus Washington que, parmi les cinq 
morts au cours des combats de 
Bangkok, lundi dernier, figurent 
deux journalistes, NeiJ Davis et Wil- 
liam Latch, un Australien et un 
Américain, employés de ta. chaîne 
américaine NBC. 


Après avoir visionné les films 
relatant Pincideat, f administrateur 
pour l’Asie de NBC a déclaré, jeudi 
12 septembre, qu’il s’agissait d’ « un 
cas de meurtre évident » et a 
demandé aux autorités thaïlandaises 
de retrouver l’équipage du blindé 
rebelle qui avait tiré sur les deux 
journalistes. Les autorités thaïlan- 
daises ont laissé fuir les auteurs du 
coup avorté pour éviter, semble-tril, 
un procès gênant. Maïs, de son côté, 
1e public américain ne réagirait-il 
pas négativement ri son gouverne- 
ment accordait Pesfle politique à des 
h omm e s qui ont, de toute évidence, 
une responsabilité <fai« ta mort des 
deux journalistes ? 


Philippines 


» LA SÉCURITÉ DES BASES 
AMÉRICAINES. - Les me- 
sures de sécurité autour des bases 
américaines aux Philippines sont 
& ce point insuffisantes qne des 
guérilleros ont pu récemment 
camper à l’intérieur du périmètre 
de celle de Subie, indique un rap- 
port dn Sénat américain oublié 
jeudi 12 septembre. Selon les en- 
quêteurs parlementaires, les deux 
pins impartantes bases améri- 
caines ho» des Etats-Unis, ta 
base navale de Subie et la base 
aérienne de Clark, sont rulnâà- 
bka à d’éventucBés attaques des 
guérilleros communistes de b 
Nouvelle Armée du peuple 
(N AP) . Les enquêteurs ont 
constaté que tes deux .tiers dès .fils 
barbelés délimitant la basé dé 
Clark avaient, été .volés ; ils n’ont 
ra « aucun signe des gprdes phi- 
lippins » responsables de la séca- 
nte; les tenus de garde , étaient 
rides, sauf une, transformée en 
salle, de taux par des enfants. - 
(AFP.) 
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LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT A KOUROU ET A MURUROA 


Un avenir français pour la Guyane 
Une confiance renouvelée aux 


- Ça 
fois*. 
fusée 
icrrand 


marchera la prochaine 
: d’après l'échcc du tir de la 
iropéeonc Ariane, M. Mit- 
a ajouté qu’O était surtout 


déçu pour « tous %s techniciens et 
tous ceux qui se sont consacrés à 
cette tâche ». Le chef de l'Etat a 
assisté en direct au compte A rebours 
5 l a 1 ascension des deux premiers 
étages d'Ariane- ni, depuis 1e troi- 
sième étage du centre de contrôle 
Jupiter. 

Cet échec a ponctué la série 


(Nouvelle-Calédonie) et Georges 
Lemoine (secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM). - a eu bien du mal A 
quitter l’aéroport de Roissy. Le 
Concorde présidentiel a effectué 
deux faux départs dus à une défail- 
lance du circuit électrique qui com- 
mande les freins. Le président de ta 
République et sa suite ont quitté 
Roissy avee deux heures de retard, 
jeudi 12 septembre. A 15 h 19, à 
bord d’un autre supersonique. 


Avant de gagner Kotirou, situé A 
60 kilomètres de. Cayenne, M. Mil- 


d’incîdeotsqui ïnfSdM te «£ P"**- la capitale 

cernent du cLf de rEtaLM.M^- «uyanaise A 17 heures (heure 


six 


rend, qui était accompagné 

ministres - MAL Roland 

(relations extérieures), Pierre Joxe 
(intérieur). Charles Héron 
(défense), Hubert Curien (recher- 
che et technologies), Edgard Pisani 


locale), après avoir fait escale à 
Dakar. 


Il n’y a pas 
d’amour heureux 


Las technologies de pointe, 
auxquelles M. Mitterrand est si 
attaché, lut rendent mal la pas- 
sion qu'il leur porte. Deux inci- 
dents techniques pour le 
Concorde «amiral » à Roissy et 
un autre pour le « mulet » de 
remplacement à Cayenne. 
Ariane, vitrine de la coopération 
scientifique européenne, fait une 
galipette et M explose sous le 
nez. 

. Le chef de l'Etat né peut 
même pas compter sur les 
solides techniques tradition- 
nelles. Le 1* janvier 1983, la 
grue qui devait permettre à la 
télévision de transmettre les 
vœux adressés par M. Mitterrand 
aux Français depuis Latche 
s'était permis une fugue, et les 
Français, malades d’impatience. 


avaient dû attendre 24 heures la 
parole présidanDeBa. Le 16 jan- 
vier dernier, le courant était 
passé avec au moins autant de 
difficulté entre les téléspecta- 
teurs et l'Elysée. Une panne de 
groupe électrogène avait broujllé 
la fin du message que M. Mitter- 
rand entendait adresser au peu-, 
pie français par rintsnnâdïaire 
cTAnténria 2. 4 

M. Mitterrand aime la science 
et les Français. Il n'y a -pas 
d* amour heureux. 


J.-Y.L. 


• A Cayenne, 1e chef de l’Etat a 
d'abord rencontré le maire de la 
vûle et a prononcé tue courte allocu- 
tion devant les élus guyanaïs. - La 
France, la République, la Guyane : 
voilà trois termes Indissociables, a- 
t-ü dit devant te conseil général et le 
conseil régional réunis à l'hôtel de la 
préfecture. La France, c’est notre 
pays. Elle seule a la dimension qui 
peut porter plus loin les travaux, les 
réussites, les espoirs de chacune des 


terrand est allé serrer quelques 
mains parmi les Guyanais qui, place 
des Palmistes, lui ont réservé un 
accueil chaleureux. 

Le RPR guyanaïs a regretté que 
le président de la République ait 
effectué une visite si courte, ce qui 
Ta empêché de « prendre ta juste 
mesure des problèmes économiques 
et sociaux tout à fait particuliers de 
ce département Pour leur part, tes 
élus indépendantistes de Cayenne. 
MM. Guy Tamaze. Jean-Jules Fer- 
nand et Alain Michel (tous trois 
conseillers régionaux) ont profité de 
cette .visite pour • manifester leur 
soutien aux luttes des patriotes et 
des peuples des dernières colonies 
françaises ». Ils ont refusé de * eau- 


parties qui la composera. Là Répu- 
blique : sans la démocratie, la 


France ne serait pas ce qu’elle est 
la Guyane ; vous êtes la Guyane et 
ce que vous êtes est nécessaire pour 
les autres. » 


M. Mitterrand a insisté sur la 
- spécificité » de la Guyane. Inès 
quelle soit «intimement liée à la 
France »; Si cette spécificité était 
négligée^ a-t-il remarqué, « elle se 
rappellerait à notre attention dans 
des conditions politiques que cha- 
cun aurait finalement à regretter ». 


Avant d’assister au lancement 
d’ Ariane — et finalement A son 
éche,c — M. Mitterrand a affirmé 
devant tes élus guyanaïs que « Kou- 
rou est une grande réussite fran- 
çaise, européenne, avec un rayonne- 
ment et des prolongements 
internationaux ». H a souligné « là 
capacité d’intelligence, la valeur de 
la technique et la ténacité » de tous 
ceux qui travaillent au centre spatial 
de Kotirou, où a été réalisé * point 
par point l’un des programmes les 
plus ambitieux du monde». Pour 
M. Mitterrand, Kouxou est «l’un 
des exemples qui montrera que la 
France' et l’Europe ont désormais 
une réalité qui les place parmi les 
données importantes du monde 
d'aujourd’hui Nous n’en 

sommes qu’au début (— ). J’ai sur 
ce plan de grandes ambitions •». 



LES ASSUREURS ONT TRANCHE 


3 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 
la note maximum' «3 Etoiles * * 
par f Assemblée Plénière des Sociétés d Assurances 


4, tue SatntSanvear. 75002 Paris. Tél. 233.44 .85 + 



SKMWSTRES 

DONTMPfSAAfl 


Soi membres du gouverne- 
ment, et non quatre comme ü 
avait été initialement prévu 
Ce Mandé du 12 septembre), 
accompagnent lé président de fa 
République. MM. Edgard Pisani, 
ministre chargé de (a Nouvelle- 
Calédonie, et Pierre Joxe, marâ- 
tre de l'intérieur, se sont en ef- 
fet joints, finalement. A 
MM. Charles Hemu. Roland 
Dumas et Hubert Curien, res- 
pectivement ministres de la dé- 
fense, des relations extérieures 
et de le recherche et de la tech- 
nologie, ainsi qu'à M. Georges 
Lemoine, secrétaire d'Etat 
chargé des départements st ter- 
ritoires d'outre-mer. 

H semble que la décision 
d'emmener M. Pisani ait été 
prise au conseil des ministres. 
Dans un premier temps, on avait 
craint que sa présence ne donne 
une orientation différante, aux 
yeux des observateurs étran- 
gers, A la visite à Muneoa : S 
pouvait ne pas être opportun, au 
moment où Paris souhaite réaf- 
firmer solennellement sa pré- 
sence dans le Pacifique sud, 
principalement à propos des es- 
sais nucléaires français, de le 
taire en y associant fauteur du 
projet de réforme de la 
Nouvede-Calédonte, qui ns ré- 
pond pas précisément au même 
objectif. Mais son absence, A 
l'inverse, pouvait prendre l'al- 
lure cfun-désavosu et alimenter 
bien des spéculations. En outre, 
la ministre chargé de la 
Nouvelle-Calédonie, qui avait 
d'ailleurs indiqué qu'il comptait 
bien être du voyage, était 
concerné au premier chef par la 
rétnon du comité de coonfina- 
tion du Pacifique sud. 

Quant A la présence de 
M. Joxe, elle s'explique notam- 
ment par le soud de rappeler au 
passage que. tant à Kourou qu'à 
Misuroa, le président de la Ré- 
publique se trouve en territoire 
français. 


IAVI 
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• Automne 85 : dix milliards d’impôts en moins pour les Français. 

• Etats-Unis : comment les "raiaers” financent leurs opérations. 


Reagan face à la conjoncture américaine et aux montées du 
protectionnisme. 


Comment l’opposition envisage de dénationaliser. 
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j • La semaine des Sicav. 


LE r HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi. 11 F. chez votre marchand de journaux 


tiotmer par des ronds-de-jambe ta 
visite du chef de l’Etat colonial 
français ». 

Après an nouvel incident techni- 
que avant le décollage. Concorde a 
quitté la Guyane vers 23 h 40. heure 
locale, avec une heure de retard sur 
te programme prévu. L'appareil a 
effectué une escale technique à 
l ima, vendredi matin (heure de 
Paris), avant de se poser sur l'atoll 
deMornroa. 


L'avenir du lanceur européen ne semble pas compromis 


(Suite de !a première page. ) 

Le problème est que cet échec 
arrive à un bien mauvais moment. 


Juste apurés deux gras sinistres spa- 


tiaux d'une valeur de 170 millions 
de dollars environ que les compa- 
gnies d’assurances ont dû régler 
pour h perte de satellites de télé- 
communications militaires améri- 
cains Synoom IV-3 et 4 lancés par la 
navette. 

Aujourd’hui. l’échec d'Ariane 
dont les deux satellites passagers 
— un européen (Ecs-3) et un améri- 
cain (Spaceoet-3) - ont été détruits 
en vol conduit pratiquement A dou- 


Les causes de l’échec 


Il est encore trop tôt pour 
connaître avec précision les rai- 
sons qui . ont amené le mauvais 
fonctionnement du moteur du 
troisième étage de la fusée 
Ariane. C'est, semble-t-il, quatre 
minutes et trente-six secondes 
après la mise A tau du lanceur 
que l'incident a eu lieu. Pour au- 
tant qu’on le sache, le moteur du 
troisième étage d'Ariane ne se 
serait pas correctement aKumé. 
Sur la vitesse acquise grâce au 
f on ctionnement des deux pre- 
miers étages, le lanceur aurait 
alors poursuivi sa route jusqu'à 
215 küomètres d'altitude, puis 
sa trtiactoire se serait infléchie 
vers le sol entramant quelques 
minutes plus tard Tordre de des- 
truction en voL 

Selon les experts, la mise à 
feu de ce type de moteur, dit 
cryogénique, parce qu'il brille de 
l'hydrogène et de l'oxygène li- 
quides. est très délicate, contrai- 
rement A celle des moteurs du 
premier m du deuxième étage 
d'Ariane dont les ergots (UDMH 
et peroxyde d'azote) s'enflam- 
ment spontanément au contact 
l'un de r autre. Là, rien de tel. Il 
faut tf abord lancer, grâce à la 
mise A feu d’une cartouche de 
poudre, les turbo pompes qui 
vont injecter dans la chambre du 
moteur l'oxygéna at l’hydrogène 
fiqtâdes nécessaires. Pour accélé- 
rer encore la vitesse de rotation 
et le débit de cette twbopompe. 
une partie da ce mélange d' er- 
gote eft allumé en fin de com- 


bustion de la cartouche de pou- 
dre. Une fois atteint le bon 
niveau dans la chambre de com- 
bustion, le mélange d'hydrogéné 
et d'oxygène est inflammé par 
une seconde cartouche de pou- 
dre. 

Si l'on en juge par le dépouille: 
ment des premières bandes de 
télémesure, la première cartou- 
che à poudre aurait bien été mise 
à feu. Mais on ne sait pas encore 
si les vannes qui commandent 
l'arrivée des erg ois ont bien fonc- 
tionné ou si la séquence d'allu- 
mage a eu fieu conformément au 
programme établi. Quoi qu'ii en 
soit, il faudra faire vite si l'on ne 
veut pas que te calendrier de tir 
d'Ariane, lourdement chargé, ne 
glisse da façon trop importante. 
C'est ce troisième étage qui. en 
septembre 1982, avait failli et 
entraîné un retard considérable 
du programme (1). Les deux pro- 
chains tirs sont en effet fixés au 
15 novembre pour le satellite 
français d'observation Spot et au 
1 1 décembre pour Brasüset-2 et 
pour le satellite G-Star-2 qui ap- 
partient A la compagnie améri- 
caine qui vient de perdre la 
charge utile qu’eiie avait confiée 
A Ariane. ■ 


J.-F.A. 


(1) Cet échec intervenu lois du 
5* tir avait été précédé d'un autre, 
en mai 1 980, A cause d'un mauvais 
fonctionnement des moteurs da pre- 
mier étage. 


hier la note puisque, cette fois, 
190 millions de dollars sont en jeu. 
Si Ton y ajoute tes tOS millions de 
dollars déboursés pour la perte d'un 
satellite Intelsai-5, lea 187 milbons 
de dollars payés pour celle de deux 
autres satellites (Palapa B-2 et 
Westar-6) confiés aux Américains, 
on arrive A un total de plus de 
650 millions de dollars. Comment 
s’étonner, dans ccs conditions, de 
l’inquiétude de M. Mohammed 
Dabbi, directeur de la division avia- 
tion et espace du cabinet de cour- . 
iage Faujère et Jutbeau. « La situa- 
tion est. dit-il, dramatique pour le 
marché de l’assurance spatial » 

« C’est un métier où U faut avoir le 
coeur bien accroché », et cette série 
d'échecs spatiaux intervient au 
moment où • /'aviation civile subit 
son année la plus noire ». 

Alors ? « Avoir un échec sur dix 
pour Ariane , dit un responsable de 
l'assurance, ce n’est pas dramatique 
en soi. On ne peut pas le reprocher 
aux promoteurs du programme. Ce 
qui est en revanche gênant, c’est que 
cela arrive cette année, alors même 
que la demande d’assurance de 
satellites et de fusées est supérieure 
de 50% à ce que peuvent supporter 
ou offrir les compagnies d’assu- 
rances. » Que va-t-il donc se pas- 
ser ? Une augmentation plus grande 
des primes d’assurance qui tournent 
déjà, du fait des sinistres, autour de 
20% de te valeur assurée (t) ? Nul 
ne 1e sait. Mais te situation est 
préoccupante, très préoccupante 
tant pour la navette et les fusées 
américaines que pour Ariane qui. 
ces derniers mois, s'était fait une 
réputation de fiabilité. .Elle l'est 
aussi parce que tes Français, pour 
pallier tes carences des compagnies 
d'assurances, étaient sur le point de 
mettre en place de nouvelles solu- 
tions dans ce domaine. Sont-elles 
toujours d'actualité ou au contraire 
déjà caduques? La question est 
pesée. Si l’on en juge par ce com- 
mentaire d’un responsable du pro- 
gramme Ariane qui a dit, un peu 
triste : «Maintenant il va falloir 
nous creuser les méninges; mais 
c’est la vie ». 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Les deux satellites dont Ariane 
était porteuse étaient en revanche 
assurés pour. .10% et 113% de leur 
valeur. 


LE CANCER ? 


PARLONS-EN / 


« Une maladie comme les autres » affirme 
le Pr. Jean Bernard dans le dernier numéro de 
Vivre, le magazine de la Ligue contre (e 
cancer. 

Une maladie que Pon peut vaincre : Joël 
Bats est devenu gardien du Onze tricolore après 
avoir été soigné pour un cancer : il nous raconte 
son match pour la vie. 

Une maladie qui fait pourtant peur : les 

généralistes eux-mêmes ne savent pas toujours 
comment aborder les problèmes liés au cancer et 
68 % des personnes interrogées avouent leur 
crainte de la maladie. 


Une maladie qui se raconte à la première 
personne : Vivre a enquêté sur les cancéreux 
devenus écrivains. 



Une maladie dont on peut 
parier : 78 % des Français le 
disent, dans un sondage réalisé 
par la Sofres pour notre 
magazine. 


VIVRE, 


UN REGARD RÉALISTE SUR LE CANCER 


Vivre, organe trimestriel 

de la ligue nationale française contre le cancer / 


/ 










LA VISITE DU CHEF DE L'ETAT A KOUROU ET A MURUROA 


UN MESSAGE DE CANBERRA A PARIS : 

«Provocant et méprisant» 


L'ambassadeur de France en Aus- 
tralie, M. Bernard Follio, a été 
convoqué jeudi 1 2 septembre au mi- 
nistère des affaires étrangères de 
Canberra pour y receveur un mes- 
sage à transmettre à M. Mitterrand, 
qu’il devait rencontrer ce vendredi à 
Mururoa à i 'occasion de la réunion 
du Comité de coordination du Paci- 
fique. Ce message indique notam- 
ment : « Le gouvernement et le peu- 
ple australiens considérera cette 
visite [de M. Mitterrand à Muru- 
roa] comme très provocatrice, et 
méprisante pour les pays du Pacifi- 
que sud. y compris l’Australie, 
puisque cette rencontre a apparem- 
ment pour but d'affirmer la déter- 
mination de la France de continuer 
les essais nucléaires en dépit de la 
condamnation universelle et totale 
des gouvernements du Pacifique 
sud.» 

Le haut fonctionnaire du mini»- 
tère australien des affaires étran- 
gères qui a reçu M. FoIIin, M. Colin 
McDonald, a toutefois précisé que 
l’entrevue avait été • amicale et pro- 
fessionnelle». et qu’il avait notam- 
ment rappelé à son interlocuteur' 

• Visite diplomatique aux 

• Turenge ». — Pour la première 
fois, un représentant des services 
consulaires français, M. Jean Leray, 
le vice-consul de France à Welling- 
ton, a pu rendre visite aux deux 
agents français détenus en Nouvelle- 
Zélande, Alain Mafart et Domini- 
que Prieur, le faux « couple 
Turenge ». Le premier ministre néo- 
zélandais, M. David Lange, avait 
déclaré qu’une telle visite devrait 
permettre de mettre un terme à 

• certaines allégations » de la presse 
française concernant les conditions 
de détention des deux officiers de la 
DGSE. 


Le Brésil 

Hervé Théry 



Chez votre Libraire 


BAC SCIENCES PO 




français que Paris • regarde Muru- 
roa avec des yeux européens, qui 
voient les choses de manière très 
différente de ceux de la région du 
Pacifique ». 

A Wellington, le premier ministre 
néo-zélandais. M. David Lange, a 
jugé • rien moins que provocante • 
la décision de M. Mitterrand de se 
rendre à Mururoa (le Monde du 
13 septembre). «Le président Mit- 
terrand est sans conteste en train de 
marquer un point Important vis- 
à-vis de son électorat en France, a 
ajouté M. Lange. Nous n’avons pas 
eu, naturellement, d’autre ■ choix 
que de vivre avec cette apparente dé- 
termination du gouvernement fran- 
çais de poursuivre ses essais nu- 
cléaires. Mais de la part du 
président, faire tout ce chemin 
Jusqu’à un minuscule atoll du Paci- 
fique pour le prouver, et à un mo- 
ment où les sentiments qu’inspirent 
les services français dans la région . 
sont si exacerbés, semble décidé- 
ment étrange f._J. La visite dm pré- 
sident en Nouvelle-Calédonie nous 
avait semblé bienvenue, comme pre- 
mier pas vers l’indépendance du 
plus grand territoire français dans 
le Pacifique. Nous y voyons la 
confirmation du fait que. malgré le 
gyos point noir que constituent les 
essais nucléaires, la présence de la 
France dans le Pacifique sud pou- 
vait être constructive et bénéfique. 
Le motif de cette seconde visite pa- 
rait être fort différent. » 


Au Parlement européen 


QUAND LE PS 
S'ALLIE A LA DROITE.. 

(De notre envoyé spécial ) 

Strasbourg. - Les élus As PS 
français, tn se dissocia ut de leurs 
partenaires imisliilci dn Parle- 
ment sn r o p t en, ont évité, jemfi 
12 mb condas— tkm 

des essais nucléaires de la France 
dans le Pacifique. Leur opposition 
an texte présenté par les socühde- 
d éra o era tea nm s s a l— ds et les 
travadCstes britanniques a égal- 
aient p é tai» le rejet, avec Pippd 
des déai oc raft i t ilir ëtiena, des B- 
béramt et des coaservateva, d’an 
paragraphe oh était ap p rouv ée 
faction de foigamsatioa écologi- 
que Greeapeace dans cette région. 

Cest M- Fallet qui, aa nom 
da PS, a assuré la défasse des 
thèses gouvernementales fran- 
çaises. MM. Beaxfcy (conserva- 
tesr, Roysase-Ud) et Zahorfcm 
(CDU) ont, de leur côté, d fi neacé 
« les sttaqmes Inacceptables 
contre ta France». 

La résolution finalement adop- 
tée se Bonte à condamner «les 
Opérations de services secrets» 
contre le Fihtov Warrior et i 




rut ta mort de Fernando Pe- 
rdra », le photogr a phe portu gai s 
tné par fesplosion qai devait cea- 
ler le mmre de Greenpeace. La te- 
oomamadadon de l'Assemblée in- 
vite toutefois «le g ourai n ement 
français à dépasser le rapport Tri- 


cane, toute la Madère sur cette af- 
faire et i coopérer i cette Ba arec 


ms DE CONSEIL 

LE 18 SEPTEMBRE ! 


ON JOUERA AU 
DERBY ! 


DERBY 

LE NOUVEAU DADA DES FRANÇAIS 

TOUS LES MERCREDIS DANS LES PMU 


400 MUIONS DE FRANCS 
POUR AMENAGER EN TROIS 
ANS LA BASE STRATÉGI- 
QUE DE NOUVELLE- 


Les armées françaises investiront, 
en trois environ 400 ""H**"* de 
francs pour la construction de la 
base stratégique de Nouvelle- 
Calédonie, après la parution au 
Journal officiel du jouai 12 septem- 
bre d’un décret déclarant d’utilité 
publique et urgente ce projet an- 
noncé, au début de l'année, par 
M. Mitterrand. Sans a tt e nd re ce 
texte, qui leur permet d’acquérir les 
terrains nécessaires, les années 
avaient déjà commencé à renforcer 
et à allonger la piste aérienne de 
Nouméa. Mais le projet d’une base 
intéresse les trois années. 

Outre le renforcement des deux 
extrémités de la piste de l'aéroport 
international de la Tontouta, près de 
Nouméa, l'armée de l'air devra éten- 
dre la base qu'elle partage avec F aé- 
ronavale, avec l'édification d’une 
nouvelle tour de contrôle et de han- 
gars. 

De soi côté, la marine va aména- 
ger des quais et des humons du port 
actuel de commerce de Nouméa 
pour y permettre l’accostage de na- 
vires {dus importants, comme des 
porte-avions ou des sous-marins d*at 
taque. Cette opération nécessite de 
nouvelles infrastructures pour la ré- 
paration. en toute sécurité, des ba 
teaux de guerre qui pourraient sta- 
tionner en Nouvelle-Calédonie. 


A BORD DU « GREENPEACE » 

Une escorte ? Tant mieux! 


Curaçao. — Le Greenpeace 
s’est révetié, le jeudi 12 septem- 
bre. avec juste devant lui un 
imposant vaisseau da guerre à 
quai. Provocation ? Nullement. Le 
ffoya-Van-Treslong. frégate de la 
marina néerlandaise, venait seule- 
ment d’accoster pour ravitaille- 
ment, après plusieurs semaines à 
croiser dans les AntBes néerlan- 
daises. Il a, dans la journée, rega- 
gné sa base, au fond de la rade. 
Le Greenpeace n’a plue comme 
voisin qu'un voêter français aban- 
donné, le Mobüa. de Fécamp, 
sembte-t-ê. Ses écoutées sont 
béantes, et tout le matériel, à 
bord, a été piraté. Ne restent plus 
que des fivres de navigation en 
français et des matelas évantrés. 
Mais oa n'est pas YOuvéa~. 

Plus sérieuse est la nouvelle de 
l’escorte franç a ise qui doit atten- 
dre le Greenpeace (IL s Tant 
mieux, affirme Gerd, le responsa- 
ble (allemand) de la campagne de 
Graenp eac e à Mururoa. Comme 
ça. noua pourrons parier avec les 
marina, leur expliquer pourquoi 
nous sommes tà et prouver nos 
inten tio ns pacifiques. Nous les 
Inviterons à bord et, S'Es m'invi- 
tent, f irai aussi.» Las mStents de 
Greenpeace songeraient-ils à 
déclencher une mutinerie i bord 


De notre envoyé spécial 

d'une unité de la marine fran- 
çaise? «Nous ne sommes pas 
nefs à ce pont ajoute un miûtant 
b ritanniqu e. Et ce n’est pas ce 
que nous souhaitons. Nous vou- 
lons simplement expliquer notre 
action à tout b monde, è com- 
mencer par les marins.» 

Les marins hollandais, c'est 
vrai, semblent en majorité favora- 
bles à l'action de Greenpeace. 
sHs font du bon travail, admet un 
sergent de la frégate néerlandaise 
en uniforme de sortie. La plupart 
d’entre nous, à bord, sommes 
pour eux». Aucune solidarité à 
attendre entre marins des 
diverses flottes de guerre. La 
marine française, apparemment, 
n'a pas très bonne presse, y com- 
pris parmi les gens qui n'ont 
aucune raison personnelle da lui 
en vouloir. 

Sur le Greenpeace, où défilent 
sympathisants et simples curieux, 
le capitaine Castis prisse, comme 
à son habitude, ses yeux mafi- 
cieux. Cette es c o r te F amuse plu- 
tôt, même si oeia peut devenir 
gênant lors da rapproche finale à 
Mururoa. R semble être le seul è 
ne pas s'inquiéter du retard pris 
par son navire, qui, jeudi soir, 
attendait toujours son matériel de 


transmission per ssteffita. Pour 
lui. en effet, f important n'est pas 
forcément cf arriver avant l'explo- 
sion — que Greenpeace n'a évi- 
demment pas le pouvoir d'empê- 
cher, — mais de manifester 
contra cane explosion et pour la 
c e ssa t io n, è revenir, des essais. 

« Le danger d’un tir nucléaire, 
c'est après: sorfigne Jonathan 
Castle. Nous voulons attirer 
l'attention des populations sur b 
danger des rat Sa tions. Pour cette 
mission, nous ne sommes pas è 
un jour pris. Poux V An ta rc ti q u e, 
en revanche, E nous faut profiter 
de Tété austral, qui est très cotât; 
et ne pas nous kôsser prendra par 
les glaces. » Aucun douta, pour le 
cap it ai ne Castle, natif de Gueme- 
sey, où Ton. sait regarder la mer, 
las glaces polaires sont beaucoi^ 
pfus dangereuses que la marine 
française, sauf forsqu'eSe garde 
toe champ» de tir nuclé ai re s . 

ROGER GANG. 


(I) Vamschcscarttur Balny de \s 
narine nationale attendra, à partit 
de la semaine prochaine. te.Gràer- 
peace an large des Ses Marquises 
pour « l ‘accompagner » jusqu'à 
Marmot. Les tin auzaiest lieu fis 
se p t em bre et débat octobre. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


E NCORE un peu de patience et le point 
zéro du discours poétique sera atteint. 
Du moi ns si la florissante bataille pour 
le centre tient ses promesses. Tant du côté 
de la droite, qui n’a jamais aimé être désignée 
par son nom ; que du côté de la gauche, qu 
essaie de gommer le sien, i n'est qu’un serf 
cri : * sus au centre I » 

Non pas que le consensus, dont Jaurès 
disait qu'il était un leurre pour la gauche, soit 
ainsi en bonne voie. Non pas que F antago- 
nisme de la droite et de la gauche se soit 
apa isé. Non pas que puissent être déjà 
confondus les tentations reaganiennes dès 
uns et la soüdarisme des autres. Mais les dis- 
cours se banalisent à mesure que s'avouent 
les ambitions personnelles et s'approchent 
les scrutins. 

S'ensuit une interchangeabilité du propos, 
une uniformisation du vocabulaire qui ne sont 
certes pas de nature à susciter l'intérêt des 
futurs électeurs: ceux de 1988, bien sûr. 
tant la classe politique s'évertue à taira com- 
prendre à ceux de 1 986 qu’ils compteront 
pour du beurra. 

Un mot d’ordre réunit les candidats 
d'après-demain : ennuyer plutôt que cho- 
quer, la parole doit être sage et le maintien 
de même. S’il est à présent une pièce da 
musée dans la vie politique, c'est bien le 
lyrisme nrvtterrandien. il est vrai que son 
inventeur paie d'exemple, demandent au 
silence ce que lui apportaient jadis ses envo- 
lées. De sorte qu'entre ceux qui ne sont pas 
cloués pour ce genre et ceux qui craignent d'y 
être pâles, la règle est commune : parions 
bas. Mais è force de parier bas, on finit par ne 
pas penser beaucoup plus haut. La centre 
existe pour justifier ce type de langage. 

Hs sont une bonne poignée, dès à présent, 
à s'être inscrit pour la chasse au c en tre. A 
gauche (au bénéfice du doute, conservons les 
labels classiques), Delors, qui s'y verrait bien, 
au nom de l’économie ; Chevènement, aussi, 
au nom de l'Histoire réhabilitée, du moment 
qu'on ne lui rappelle pas la sienne ; Rocard, 
pas moins, qui se croit phénix parce qu'il sur- 
vit à ses bévues ; Mauroy, tout autant, parce 
qu’a est gentil ; Jospin, s’il était encore sou- 
tenu par papa ; et Fabius, parce qu'il dorme le 
ton à tous (es autres. Mais quel ton que cekif 
qui oscêle entre le récitatif et la psahmodfe I 
La droite a plus de titre à revendiquer le 
centre, qui n'existe que pour se marier à eHe. 
Les candkiats y croissent, aussi avides que 
sur l'autre pente qui mène au pouvoir : Barra, 
qui continue de chanter « sauvons, sauvons 
b France au nom du Sacré-Cœur f » ; Chirac, 
parce qu'il n'a pas d'autre solution ; Giscard, 
parce qu'ri est las d'étra un denü-aotde : et 
même le petit Léotard, qui se croit Kennedy 
parce qu'B est joli garçon. 

Il est dora: moins que jamais mtertfit de se 
référer à de Gaulle, Samaritaine (« on trouve 
tout à la... j) des citations politiques et qui 
«fieeit : après moi, ce ne sera pas le vide, 
mais le trop-plein. L'après-Mrtterrend, è sup- 
poser que, l'intéressé s'en tienne à f écart, 
fort recette plus qu'B n'est rnieonnahfc», 


M AIS au prix d'une terrifiants balkani- 
sation politique. La gauche se 
déchiquette, mais la droite ne se 
raccommode pas. illusoires ou consenti s sous 
condtion, les projets habillent les ambitions 
personnelles pour leur donner un four conve- 
nable, mais ês font petit è l'aune de ce qui est 
visé. Ils ne sont là que par la parade. 

On pensait ce qu'on voulait du pro gra mme 
commun de 1972. R n’est pas contestable 
que durant un long moment a a servi de 
pierre de touche à la vie publique française. 
Encensé ou vilipendé. I était un point de 
repère qui dépassait la personne de ceux qui 
l'avaient rédigé puis signé. S'il a péri, ce ne 
fut pes le fait de ceux qu'a avait su rassem- 
bler et qui ont, finalement, réussi à se trou- 
ver. 

La gauche (non communiste) gouverne et 
cela paraît suffira à son bonheur. Le PC s'est 
retiré du jeu à la manière (T un coureur de dot 
apprenant que son futur beau-père est runé. 
Avec cette curieuse attitude qui consiste è 
interdire à la délaissée d'épouser qu que ce 
soit d'autre. Replié dans son ghetto, R jouit 
tout è loisir du plaisir de se cSre incompris, 
vieux grincheux qui se console ainsi que la 
mort vienne. 

Sans guère s'en expêquer, la droite attend 
qu’on kâ restitue son bien, les affaires, les 
affaires publiques. L'un exhfoe ses dents, 
l'autre son ventre, un troisième son beau port 
de tête, et puis voilà. 


Zéro 


D ÈS lors, quand les projets ex istent 
moins que les hommes qui s'en pré- 
valent. la différence est recherchée 
du côté de la pubêcrté. On sa peaufine une 
a dure qui pteût, et les couturiers ou les coif- 
feurs disent four mot autant qu'un conseiller 
politique. 

Le centre est à ce point courtisé et 
convoité, I est è ce point perçu comme la def 
du succès qu'il sera temps bientôt de lancer 
ridée d'un parti de gauche. Paradoxe ? Pas 
tant que cela. La gauche donne à présent 
l'impression de ne pouvoir se survivre qu'en 
changeant d’ambition, en abandonnant le 
terrain où elte frit reine. Quoi qu'B puisse 
pensé du parti communiste, se défection .fut 
un coup final au prfoefoe de la gauche. Là 
gauche gouvernante privée du PC ne peut 
que glisser sur sa droite. 

Après le départ - ou l'éviction, chacun 
jugera - des communistes, le réalisme et tes 
nécessités du pouvoir ont été appelés è la 
rescousse pour justifier que l'homme s'efface 
au profit da la gestion. Que fo «continuité 
nationale » re m porte sur les idéaux du socte- 
Bsme. Que le nudéaire triomphe qu'on devait 
museler. Que farinés, c'est le comble I afafe à 


préserver Y imperium du président de la Répu- 
blique. 

Ce damier point est feux mais la tournée 
des popotes de Mururoa autoriserait à le 
croire. Passons sur le c coup > ainsi réalisé et 
ne nous demandons pas ce qu’il foudre inven- 
ter la prochaine fois pour étonner davantage. 
Un pass a ge-surprise dans la navette améri- 
caine 7 

Le voyage de Beyrouth avait une gueule 
folle. Bien que sens lendemain, l'aller et 
retour calédonien fut bien joué. La visite è 
r atoll, sur fond de bombe et de fusée, façon 
Jupiter tonnant, laisse plus sceptique. Son 
annonce manif es t em ent calculée « pour > le 
journal télévisé de 20 heures (raté d'ailleurs 
par TF1) mate au doute. M. Pfsaré doit se 
sentir bien gêné, lu qui disait voilà peu que 
l'opposition, par ses voyages réitérés à Nou- 
méa, c herch a it dans ses terres lointaines des 
succès hexagon a ux... 


A VANT d'être au pouvoir, le chef d'un 
grand parti d’opposition a des clartés 
de tout. U reçoit de nombreuses 
informations, qu'il garde d'auteurs parias 
pour lui en s'abstenant d’en foire état dans le 
débat poétique. 

Le serf domaine où 3 sort plus ignorant 
- que savant concerne la défense, par essence 
secrète dès qu'fl s'agît des choix s t raté giques 
et des moyens employés à cette fin. Su, 
accédant à ce domaine plus c réservé > qu'un 
autre, 3 prend conscience d'avoir changé de 
nature, si ce n’est de pensée. C'est son 
Reims à lui, et la def du pouvoir nucléaire soin 
huée de saint Rémi, par laquelle l’évêque 
oignait le roi. A défout d'ordonner la guerre, H. 
en contrôle les outils. Il va rechercher force, 
auprès de çà qui l’avait investi, à ses. yeux 
mêmes. 

Une simple visita aux armées n'aurait pas 
eu ce résultat. Il y fallait le grandiose . 
qu'apporte la distance; franchie plus vite que. 
le son, le rêve qu naît du ciel, te tonnerre des 
tuyères retentissant, en Guyane, tes entraînés 
da la terre. explosant su cœur du Pacifique.. 
Afin de suggérer que celui qui maîtrise et lis 
ciel et le feu tient (Tune main f e r me le quoti- 
dien des hommes. ...... 

Quel en sera reffot sur l’ingénieur d'Arras, . 
te professeur de Saint-Etienne, te médecin de 
Concarneau ou l'ouvrier dePantin ? S'affi- 
chant si puissant, convasicre-t-3 qu’il est 
proche 7 S'inquiétant de la planète, 
prouvere-t-3 qu'B se soude des humains 7 
Ou bien te male n t en du — plutôt que te 
divorce — qui caractérise tes raterions des 
Français et du pouvoir n'en sera-t-il pas 
accru 7 

Il est vrai que raisonner ainsi, c’est abusi- 
vement a’err tenir au seul versait intérieur de 
.sa tâche. Les' missions extérieures ne sau- 
raient être entravées par des considérations 
de popularité dans son propre pays. Celui-ci a 
portant- le. droit d'être sûr que la distance 
n'est pas hauteur, , que le silence n'est pas 
dédain pour un pays que de Gaulle jugeât 
déjà trop petit par rapport è (rf-même. . . 





Collèges et lycées par arrondissement, en fonction du domicile des parents 
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POLITIQUE 


VOYAGE CHEZ LES «ROCARDIENS» 


M. Miche! Rocard, kbb à Tin», jeudi 
12 septembre, présenter fa notion de son 
courant pour le congrès de Tintasse, a 
notamment déclaré : «JW fa tristesse de 
constater que c’est parmi ks amis de Pierre 
iMaaroj qu'apparussent fa gaspicfaa et le 
reproche de diviser le parti, JJ a’est pas qaes- 
don de reconstituer me. notre /anaatiaa. 
€7est absente de bous prêter cette btteodoo. 
Ce parti esf le nôtre. J’ai nain Jeter Je 


Baalenteada.» M. Rocard s’est entretenu en 
tête à tête avec Pandea premier ministre. 

De son côté, M. Claude Evin, député 
rocardres de Loâre-Atibirtiiiae, affirme, dans 
l’Express daté 13-19 septembre, que 
M. Rocard doit être candidat à la présUfcooe 
de la RêpriMique, même s’il n’est pas désigné 
par le PS, «ai c’est le seule ornière pour la 
France tTamir on président de la République 
de gauche». B estime aussi qu’aprè» 1986, 


les sociafistes devraient participer à m gou- 
vernement de coalition, car, dit-il, •c’est la 
logique de fa proportionnelle et ce sera abso- 
lument nécessaire s i te Front national est en 
position d’arbitre». 

An moment où le débat autour de 
M. Rocard s’amplifie dans le PS, noos avons 
rencontré, dans deux fédérations à sensibilité 
rocantieone, la Savoie et le Loiret, des mili- 
tants qni affirment leur attachement an PS. 


Quitter le parti, présenter leurs 
propres listes ? Tous les rocardiens 
- à Chambéry comme à Orléans - 
se récrient, jurent que, sauf séisme 
politique dont Us ne distinguent pas 
les prémices, leur place et celle de 
M. Rocard est au PS. • Je suis tout 
à fait contre, résume M. Jean-Pierre 
Sueur, député du Loiret, et je ne 
connais aucun rocardien qui dé- 
fende cette position. C’est vraiment 
un procès a intentions. Et si jamais 
cela effleurait tel ou tel. ce serait 
une très lourde erreur. » A Cham- 
béry, le premier secrétaire fédéral, 
M. Claude Parry, affirme que le ro- 
cardisme à cette mode-ld - s'Q 
existe - lui - sort par les yeux ». 
Seuls quelques jeunes rencontrés 
aux Arcs pendant leur université 
d'été (le Monde daté 8-9 septem- 
bre) sont moins formels. L'un d’eux, 
s'il précise que la question n'est pas 
d'actualité, ajoute quand même : 
* Si Michel Rocard quittait le PS. 
c’est qu’il aurait de bonnes raisons, 
et je le suivrais sans doute. » Un au- 
tre s'affirme désabusé, - d’abord 
ancré à gauche ». mais aussi » plus 
rocardien que socialiste. Parce que 
le Parti socialiste »... 

Le conflit de générations frappe 
aussi chez les rocardiens. Ceux qui, 
avec M. Rocard, ont quitté le PSÜ 
pour adhérer au PS au moment des 
Assises pour le socialisme de 1974 
sont aussi, comme le dit M. Augus- 
tin Cornu, conseiller municipal 
d’Orléans, des hommes et des 
femmes de •fidélité » aux idées 
qu'ils défendaient alors. Ils savent 
bien, pour avoir déjà vécu F expé- 
rience, qu’on se lasse vite de la vie 
de chien des groupuscules. U faut 
sans doute, comme les jeunes roca r- 
diens, avoir eu six ou huit ans en 
1968 pour avoir envie de refaire un 
PSU. Surtout au centre gauche, ce 
qui serait un comble... - 


JL-J.S.-S. 


Les Savoyards envisagent si peu 
un départ groupé du PS que 
M“ Marie-Andrée Crozct, de la 
chambre d’agriculture de Savoie, a 
des doutes sur l'efficacité d'une telle 
manœuvre : -Si Michel Rocard 
uitiait le parti, je ne sais pas com- 
ien de rocardiens le suivraient » 
En privé, un parlementaire complète 
le raisonnement : ■ Rocard, c’est un 
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marginal, quelqu'un qui s’exprime 
librement, mais dans un grand 
parti. Si on supprime l’un de ces 
deux piliers, ça ne marche plus. Ro- 
card hors du PS. cela deviens 
Servan-Schreiber. » 

En mitre, conclut M“ Crozet, « cela 
voudrait dire deux candidats de 
gauche en 1988. Alors là. c'est 
foutu, ce n'est même pas la peine 
d'y aller». 

Les partisans de M. Rocard trou- 
vent normale sa détermination. Mais 
ks Savoyards, qni quand même n'y 
croient pas beaucoup, affirment : 
• Si d'ici à 88 quelqu’un de mieux 
placé dans les sondages se dégage, 
et qu’il défende les mêmes idées, on 
choisira. » 

Plus volontaristes ou plus tacti- 
ciens, les rocardiens du Loiret ne 
veulent pas imaginer que le PS 
paisse désigner un autre candidat 
que « Michel ». Cest clair et net. 
Kl Michel de La Fourni ère, ancien 
membre de la direction dn parti, mi- 
litant du Loiret, insiste : •Les 
choses, dît-fl, sont bien plus faciles 
pour Rocard que pour François 
Mitterrand en 1965 » (]). 

M. Rocard doit d’abord subir 
répreuve dn congrès de Toulouse. 
Pour la première fois depuis F arri- 
vée de la gauche au pouvoir, l’ancien 
ministre de l’agriculture envoie son 
armée i la bataille, contre tous les 
autres courants réunis. . 

A vrai dire, ses troupes n'atten- 
daient que ça. En quittant brusque- 
ment le gouvernement en avril der- 
nier, M. Rocard a d’abord 
désorienté ses uriHtants. Puis les ex- 
plications ont suivi. Le «courant C » 
s’est réveillé. 

• Sevrés » de débats d’idées, 
comme le dît M m Crozet. Os se féli- 
citent, pour la plupart, que la paren- 
thèse du silence soit désormais fer- 
mée. Mais il ne s’agit pas forcément, 
disent-ils, de «casser la baraque». 
Le premier secrétaire fédéral de Sa- 
voie, où les rocardiens revendiquent 
une • tradition de la synthèse », est 
le premier à dire : « Pour nous, uns 
motion Rocard n'a de sens que si 
elle débouche sur une synthèse au 
congrès. » 

A Orléans, on est pins circons- 
pect. Le premier secrétaire fédéral, 
ML Rémy Blondel, souligne : » Ce 
serait catastrophique vis-à-vis de 
l’opinion si c'était une mauvaise 
synthèse, c’est-à-dire si les rocar- 
diens passent â ta trappe. - II n'est 
pas question de réduire le congrès à 
un » jeu ». Pour les amis de M. Ro- 
card, le débat sur les alliances de 
l’après-1986 (Fun des. deux. points 
qui ont empêché un accord préala- 
ble avec la majorité du parti) est 
crucial. 

Soupçonnés par le reste du PS de 
dérive centriste, parce que leur mo- 
tion énumère explicitement les 
conditions d'un • contrat de législa- 
ture - que les socialistes pourraient 
passer avec d’autres forces, les ro- 
cardiens se défendent bec et ongles. 

« Le plus centriste des deux est ce- 
lui qui demande qu'on lui laisse les 
mains libres », affirme M. Blondel, 
qni fait référence aux positions des 
miiterrandîstes, ainsi résumées : 

• Ne parlez pas des alliances et 
laissez-nous faire. » 


Reste la question de fond : le ro- 
cardïsme a-t-il encore sa raison 
d’être ? Peut-fl survivre à sa dilution 
dans on parti qui remet en cause ses 
certitudes ? « Vous remplacez dilu- 
tion par diffusion et ça nous 
convient », lance le premier secré- 
taire fédéral du Loiret Peut-il survi- 
vre à un Laurent Fabius qui mange 
la laine sur le dos de sot concur- 
rent ? 

Le cas fabius 

On raconte qu'en privé M. Ro- 
card affirme : « La différence entre 
Fabius et moi. c’est que lui est de 
droite, et moi de gauche. » Sans al- 
ler jusque-là, ks rocardiens trouvent 
visiblement que M. Fabius n’est pas 
très « social ». Conseiller général du 
Loiret, M. Jacques Boutonne! avoue 
n’avoir • pas compris » que M. Ro- 
card accepte d'entrer «fans le gou- 
vernement Fabius. 

Pourtant, un secrétaire de section 
savoyard a eu l'occasion d'expliquer 
à l’un des conseillers de l'ancien mi- 
nistre que • tes gens, même les 
adhérents, ne font pas tellement la 
différence entre Fabius et Rocard ». 
En privé, un parlementaire avoue : 
« C’est vrai, nous étitms menacés de 
banalisation. » D’où la vision ambi- 
guë - un peu de condescendance, 
beaucoup de méfiance - qu'ont les 
rocardiens du «problème Fabius». 
Ambiguité que l’on retrouve dans la 


formule d'un des jeunes stagiaires 
des Arcs : «Je pense que Michel 
Rocard premier ministre aurait fait 
aussi bien que Laurent Fabius. » 

Sûr d'eux et de la justesse des 
idées du « patron » (c’est ainsi que 
les membres de l’état-major appel- 
lent M. Rocard) , les jeunes présents 
aux Ares, plus intellectuels et plus 
parisiens que la moyenne des mili- 
tants du Mouvement de la jeunesse 
socialiste (MJS), donnent une 
image un peu caricaturale, mais as- 
sez juste. des cadres rocardiens : cer- 
tains d’avoir eu raison avant tout le 
monde puisque les réalités, 
soulignent-ils. ont confirmé depuis 
1981 la justesse de tours analyses. Et 
gentils en plus! • Beaucoup plus 
respectueux des minorités », en tout 
cas - comme le dit M. Pierre Ody, 
militant du Loiret, employé de la 
SNCF - que les mitterrandistes, 
qui leur en font voir de toutes les 
couleurs. Que les mitterrandistes se 
rassurent donc : quand ils seront de- 
venus minoritaires dans leur parti, 
ils seront bien traités ! 

JEAN-LOUIS ANDREAM. 


(I) M. Mitterrand, qui était alors 
président de la Convention des institu- 
tions républicaines, fut candidat unique 
de la g&acbe à l'élection présidentielle 
de 1965. 


Propos et débats 

M™* Garaud : M. Le Pen 

M"* Marie-France Garaud qui compte être candidate à Paris aux 
élections législatives, a adressé une lettre à MM. Giscard cTEstaing, 
Chirac, Barra et Le Pan, pour leur proposer « un accord sur les objec- 
tifs essentiels pour la France en 1986. » Elle demanda que la future 
«majorité de l'espoir se mette d'accord sans exclusive sur quelques 
idées simples, réalistes et porteuse d'avenir, a 

L'ancienne candidate à l’Elysée, qui estime que la cohabitation ne 
sera pas praticable, juge que te chef de l'Etat en cas de victoire de 
T opposition devrait «se démettre de ses fonctions, pour provoquer 
une nouvelle élection présidentielle» ou «prononcer la dissolution de 
la Chambre nouvel tentent élue. » 

M. Léotard (PR) : coup de balai 

AL François Léotard, secrétaire général du Parti républicain, 
affirme dans Paris-Match (daté du 20 septembre ) que c la cohabita- 
tion. ça va être difficile. » «Si les conditions politiques ne sont pas 
réunies en 1986, il vaudra mieux ne pas gouverner», drt-iY. «U faut 
t précise-t-il notamment, une loyauté politique des deux formations 
fie RPR et l'UDF} l'une vis-à-vis de l'autre. » 

AL Léotard juge d’autre part qu’il serait « absurde de vouloir faire 
une politique libérale avec des fonctionnaires socialistes à un très haut 
niveau.» «Lorsqu'il y a alternance politique, explique-t-il. H faut 
qu'elle se manifeste aux plus hauts postes de l’Etat. Si dans certaines 
fonctions, ils [les fonctionnaires J n'adhèrent pas au projet politique, 
cela ne sert à rien d'avoir une telle politique. » Le secrétaire général 
pense qu'il faudrait changer tous tes fonctionnaires nommés au cours 
de ces cinq dernières armées. 


• Les électeurs connaissent mai 
le nouveau mode de scrutin. - Les 
Français connaissent mal les moda- 
lités au scrutin pour les prochaines 
législatives. Cest ce qu’indique un 
sondage de la SOFRJES réalisé du 
22 au 28 août pour le Nouvel Obser- 
vateur, auprès d'un échantillon de 
mille personnes. D'après cette 
enquête en effet, 52 % des personnes 
interrogées savent que le mode de 
scrutin retenu est la proportionnelle 
tandis que 38 % avouent leur igno- 


rance. Interrogées sur le nombre des 
tours de scrutin, 30 % seulement des 
personnes interviewées donnent la 
bonne réponse; 40%, en revanche, 
pensent qu'il y aura deux tours et 
30 % ne savent pas. Enfin elles ne 
sont que 28 % à ne pas ignorer que 
ces élections auront lieu dans le 
cadre du département, 13 % pensent 
que ce sera dans le cadre des cir- 
conscriptions et 47 % avouent ne pas 
savoir. 
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Une étude biographique et historique bourrée 
dé faits, de dates, de jugements incisifs, 
de souvenirs bouleversants, de commentaires 
lumineux, d'anecdotes amusantes.» 

Jacques Attali, dons un nouveau rôle de conteur, 
est tout simplement admirable. 

Elle Wiesel 
Le Matin 

Le roman vécu d'un Spinoza de la banque. 

Le Nouvel Observateur 

Cette coloration "subjective" de plus d'un 
demi-siècle défaits qui souvent prennent froid 
dans les manuels donne au lecteur le sentiment 
qu'il convient d'en savoir toujours un peu 
plus , si bien qu'il ne trouve jamais trop lourd ' 
"le pavé" qu'on lui propose». Le récit ronfle , 
bien, grâce à une plume qui sait faire passer 
l'émotion quand il faut et éclairer élégamment 
les îles Fortunées de l'Occident. 

Pierre Drouin 
Le Monde 

Jacques Attali retrace avec brio les changements 
de l'ordre marchand et des équilibres financiers 
du monde au travers de la diaspora séculaire 
d'une grande famille de banquiers... Jamais, 
saga familiale n'a été enrichie d'analyses 
techniques plus serrées et plus fines . 

Alain Ve ma y 
Le Figaro 
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— — — (Publicité) — * 

GORBATCHEV A PARIS: 
RS. DROITS DE L’HOMME! 


Appel 

M GORBATCHEV, représentant d’un système qui a fait des millions et des millions de morts, 
e arrive en France pour son premier voyage officiel en Occident. Depuis 1917 l’un des totalita- 
rismes les plus effroyables de notre époque a placé sous son joug des centaines de millions d’individus qui, 
pour la plupart, ont perdu jusqu’au souvenir de la liberté. Pouvons-nous laisser passer cette occasion sans 
rappeler fermement qu'il est absurde de revenir à la « détente » quand les droits des peuples à disposer 
d’eux-mêmes et les Droits de l'Homme garantis par les Nations Unies sont cyniquement bafoués ? 

Le peuple français interpellera M. Gorbatchev sur quatre points au moins : 

• L’impérieuse obligation d'évacuer immédiatement le territoire des peuples dressés contre l’occupa- 
tion étrangère, c'est-à-dire notamment l'Afghanistan dont la lutte héroïque est mondialement 
connue, le Cambodge, le Laos et le Vietnam asservis, toutes les nations de l’Est européen et toutes 
celles dans le monde qui sont colonisées par l’Union soviétique. 

• Le respect des Droits de l’Homme définis dans la Charte des Nations Unies et rappelés par les 
Accords d’Helsinki, violés en permanence et dés avant que l'encre de la signature ne soit sèche : droit 
de choisir le lieu de leur résidence pour tous les persécutés du régime soviétique, dissidents, ethnies 
minoritaires qui peuplent les hôpitaux psychiatriques, les goulags, l’immensité sibérienne ; droit pour 
les chrétiens, juifs, musulmans, etc., de pratiquer librement leur religion. 

• Le respect du droit des peuples à disposer d’une représentation librement élue et pour les travailleurs 
d’adhérer au syndicat de leur choix. 

• Le rejet définitif de l’idéologie communiste, notamment des thèmes les plus oppressifs comme la doc- 
trine Brejnev de « souveraineté limitée » appliquée aux nations asservies après la guerre par la four- 
berie de Staline. 

A l’occasion de la venue à Paris de M. Gorbatchev, S.O.S. DROITS DE L’HOMME demande à toutes les 
organisations et personnes de toutes convictions politiques et philosophiques qui rejettent le totalitarisme et 
qui sont solidaires des martyrs du Goulag, de rompre avec les compromissions du passé et d’unir leurs 
efforts afin de parler d’une seule voix et de manifester tous 

le mardi 1 er octobre 1985 à Paris, à 18h30, 
Place du Trocadéro (parvis des Droits de l’Homme). 


Pour permettre à tous de s’associer à son action, S.O.S. DROITS DE L’HOMME ouvre une souscription 
dont le montant sera intégralement affecté à l'organisation de la grande manifestation du 1 er octobre pro- 
chain, ainsi qu’à la lutte contre ta désinformation soviétique et à l’amplification de la résistance au totalita- 
risme. Les fonds doivent être adressés par chèque bancaire à S.O.S. Droits de l’Homme, 106 rue de l’Uni- 
versité, 75007 Paris. Téf. 551.57.10 / 50.37 / 54.94. 
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Je souscris à cet appel. ( Signature ) 1 

Nom : 

Titre éventuel i 

Adresse 1 


□ J’accepte que mon soutien soit rendu public (presse, etc.) 

G Je vous suggère d'adresser cet appel aux personnes dont j'inscris les noms et adresses (facultatif). 

□ Veuillez m’adresser gratuitement badges “S.O.S. Droits de l’Homme." 

□ J’envoie mon soutien par chèque bancaire de F à l'ordre de S.O.S. Droits de l'Homme. 


! 


_ __ _ __ C.uqxut à découper et à rmxoytr à “S.O.5. Dmrs de i’Hmtatte" 
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POLITIQUE 


LA FÊTE DE « L'HUMANITÉ » 


LE CONGRÈS DES PRÉSIDENTS DE CONSEILS GÉNÉRAUX 


Dénonciation du gouvernement et exaltation de ta « politique de paix » soviétique Surenchère décentralisatrice I 


Lft fête de VHmn&aité, organisée ie ftanirifi 
14 et le dimanche 15 septembre à ta Conr- 
neme (Seine-Saiat-Denis), est roccasioa ponr 
M. Georges Marchais de s’expri me r paULgoe- 


ootBt n ne Tarait pas fait depuis le mois de 
juia dernier. 

Le secré taire général du PCF devait inaugu- 
rer, vendredi soir, ne exposition consacrée an 


rôle des communistes dans la Résistance, par- 
ticiper, samedi, an journal de la mi-journée sur 
TP 1 et prononcer, d im anche, Je discours pofi- 
tiqae delà fête. 


De notre envoyé spécial 


Apres sa - rencontre avec M. Mik- 
haïl Gorba tch ev, le 2 septembre — 
rencontre dont les dirigeants cbm- 
I nnmistes français affirment qu'elle a 
été, pour eux, pleinement satisfai- 
sante —, M. Marchais semble avoir 
à cœur de confirmer sa maîtrise du 
parti et la prééminence de son rôle 
dans les mois qui viennent. La diffb- 
sion, sous la forme d*un grand tract 
de quatre pages, de la déclaration 
commune adoptée par les deux 
secrétaires généraux inscritplus que 
jamais la politique du PCF dans le 
cadre défini par les Soviétiques. Les 
communistes français misent sur les 
efforts entrepris par M. Gorbatchev 
pour améliorer l’image de fUmon 


soviétique dans l'opinion occiden- 
tale. En s’intégrant dans cette offeo- 
r sîve, iis espèrent compenser la 
réduction de leur assise nationale. ' 

M. Roland Leroy, directeur de 
THumamté. a indiqué que la fête de 
La Courneuve doi t mettre en relief 
le thème de la « hâte contre les fau- 
teurs de crise ». c’est-à-dire la 
dénonciation de là politique dn gou- 
vernement. Le PCF multiplie les 
appels à fat mobüisation des salariés 
et assume ouvertement le recours à 
des formes d’action minoritaires, 
telles que celles qni ont été 
employées- par la CGT de Renault 
fia août. C’est le deuxième axe de la 


politique du PCF : tenter d’obliger 
les socialistes à employer la force 
pour imposer leurs orientations à 
certaines catégories de travailleurs 
qm avaient contribué à les porter au 
pouvoir. 

La critique 
de b CGT 

Cet objectif avait amené la direc- 
tion du PCF à critiquer, avant l’été, 
la ÇGT, coupable, à ses yeux, 
dv édulcorer * la dénonciation des 
socialistes et de na pas « couvrir • le 
champ des luttes sociales possibles. 
Cette mise en cause, dirigée prind- 


REUNI EN CONGRES A PARIS 

Le MRG veut se démarquer davantage des socialistes 

Depuis sa constitution en dans le Val-de-Marne), d’entrer à Les dirigeants du MRG soobai- 
déccmbre 1973, le Mouv emen t TAssemMée nationale. tent que le congrès leur donne on tel 

des radicaux de gauche est Ces timides ébauches de coocSuv ?Sïïî ï ‘ t E poor ® coer J? I * 

régufièrement confronté i h tûn manif estent h volonté du PS W86, , Eocore dovT *^5 convaincre 
question de son atfoaonne pofi- d’obtenir un accord national avec M - ®°" ,a ï d 

fisée. Une fois de pins, ce thème sceptiques les instances dirigeantes n 

sera an centre des débats dn du MRG, nem seulement parce ^ 

congrès que le MRG tient qo’eDes restent informelles, mars d’autres IMni f^dra à 

san»£ 14 et Æmancfae 15 sep- «Si ÏÏ5. U ^ ta 

tembre à Paris. La déGràtlondc te préoccupations de ceux qui, virant 

sa stratégie électorale pour les encore au sein des assemblées 

SBBSsr*" ssbsî; rs;p: 


Le resseatiroent des radicaux de 
gaucho est profond à Pégard cfe 
Pallié socialiste, jugé « dominateur 
et trop nîr de lui ». 

Conforté par les échos venus de la 
base, ML François Doubin, président 
du MRG, n’a pas attendu le congrès 
de Paris pour faire part à Courche- 
vel, devant les jeunes radicaux de 
gauche, de son refns d’un accord 
national avec le PS {le Monde dn 
3 septembre). Cette démarche élec- 
torale autonome avait été, en fait, 
retenue avant même que le «imité 
directeur dn PS du 6 juillet ne 
décide de réserver cinq sièges d’éli- 
gibles à son partenaire. En foccnr 
rence,le MRG considère qu’il est en 
mesure de conserver, avec on mieux, 
sans Le PS, un siège dans chacun des 
deux départements corses, un dans 
l’Aveyron (avec M. Jean Rîgal), un 
en Charente-Maritime (avec 
M_ Michel Crêpent, ministre du 
commerce, de Partisan»! et du tou- 
risme), et celui de la collectivité ter- 
ritoriale de Mayotte (avec M. Jean- 
François Hory). 

Cette fermeté, confirmée lors du 
sommet PS-MRG dn 10 septembre, 
a conduit certains socialistes à sou- 
haiter que deux ou trois sièges sup- 
plémentaires d’éligibles soient 
laissés an MRG, notamment pour 
permettre à MM. Doubin et Roger- 
Gérard Schwaxtzenberg, secrétaire 
d’Etat aux universités (dont la can- 
didats» est avancée avec insistance 


de la gauche» 

Si le PS peut considérer que cette 
partie de bras de fer est habituelle 
dans la première phase des négocia- 
tions électorales, au MRG, on répète 
que « plus que les élus, ce sont les 
voix qui sont Importantes ». 

L’objectif de M. Doubin est de 
présenter des listes autonomes 
(homogènes ou non, c’est-A-dire 
composées de radicaux de gauche 
m»î« aussi de personnalités exté- 
rieures) dans quelque trente-cinq à 
quarante-cinq départements avec 
une répartition géographique telle 
qu’il y ait an moins use liste législa- 
tive par région, et d’y réaliser en 
moyenne un score de 6 %, objectif 
fixé dès le congrès de Marseille ai 
janvier dernier. 

Pour M. Doubin, fi s’agit de 
« reconstituer » le MRG ' * par 
l' autonomie », et d’avoir des élus 
» grâce à ses propres vote et pas 
seulement grâce à celles des socia- 
listes ». Sur cette base, fi n’exchit 
pas qn’« ayant ainsi annoncé la cou- 
leur ». 3 y ait des accords départe- 
mentaux avec le PS : « // ne s'agit 
pas de faire perdre le PS. mais de 
faire gagner le MEC », dit-il. Toute- 
fois, explique encore M. Doubin, le 
seul «butoir» qui sera mis aux inté- 
rêts du parti sera celui des - intérêts 
supérieurs de la gauche». 


Les dirigeants du MRG souhai- 
tent que Je congrès lenr donne un tel 
mandat pour mener la bataille de 
1986. Encore devra-t-il convaincre 
certains, comme M. Bernard 
Gharies, député du Lot, de la 
comptabilité entre une déiMp afr» 
autonome dans certains départe- 
ments et une alliance avec le PS 
dans d’autres. II lui faudra à 
(Inverse prendre en compte les 
préoccupations de ceux qui, vivant 
encore au sein des assemblées 
locales à l’heure de l’union de la gau- 
che, entendent ne pas donner pré- 
texte de rupture aux socialistes on 
piiy qnnnranâtes 

Se. distinguer du PS suppose aussi 
que le MRG parvienne à mieux 
exprimer son originalité. S'il n'a pas 
fait mystère, au début dn septennat, 
des réticences que fan mpnitnt 
certains choix du gouvernement 
Mauroy (telles les natîrwYati«*tfon& à 1 
100 %), il est aujourd’hui très à 
l’aisc avec les priorités de 
M. Fabius. C’est pourtant à ce 
moment de faction gouvernemen- 
tale à laquelle trois des siens partici- 
pent, que le MRG décide d’être plus 
critique. Les dirigeants du MRG 
entendent amsrse donner Jes moyens 
de vivre -une émancipation qui, si 
elle apparaît tardive, n’en est pas 
moins une condition de la survie du 

nvü i 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


paiement coQire M. Henri Krasucki. 
secrétaire général de la CGT. avait 
renforcé la stature d’un autre diri- 
geant de la confédération, lui aussi 
membre du bureau politique du 
PCF, M. Louis Viannet Celui-ci 
apparaît de plus en plus comme le 
*■ numéro deux » de la CGT. chargé 
de ■ marquer » M. Krasucki au plus 
près 8 l’approche du congrès confé- 
déral 

Entré au bureau politique du PCF 
eu même temps que M. Viannet, en 
février 1982, M. Jean-Claude Gays- 
sot, chargé pendant trois ans de 
faction dans les entreprises, conti- 
nue à bénéficier d’une promotion 
rapide au sommet du paru. Entré au 
- secrétariat en février dernier, chargé 
de l'organisation, M. Gayssot 
conduira la liste du PCF aux élec- 
tions législatives dans la Seine- 
Saini-Dems, département où les 
communistes restent en position 
dominante. M. Jack Ralite, ancien 
ministre, se trouve, ainsi, écarté d’un 
retour à l’Assemblée nationale, de 
même, d'ailleurs, que M. Pierre 
Zarka, qui avait mené l'offensive 
contre l'ancienne direction fédérale, 
coupable de tendances réforma- 
trices, après les élections euro- 1 
péennes de juin 1984. L'émergence j 
ae M. Gayssot donne lieu, dans le ' 
parti, & diverses spéculations sur la 
façon dont M. Marchais prépare, 
peut-être, sa succession. 

U apparaît oertain, en tout cas, 
que M. Charles Fîtennan est voué à 
un rôle secondaire, à peine com- 
pensé par le prestige qui peut s'atta- 
cher au fait ne conduire la liste com- 
muniste dans le Rhône, face à 
M. Raymond Barre. Les deux autres 
anciens ministres communistes se 
trouvent, eux aussi, réduits aux uti- 
lités, M. Anicet Le Pore n’étant pas 
candidat d»i« les Hauts-de-Seine et 
M. Marcel Ri goût étant relégué 
dans sou fief indiscipliné de la 
Haute- Vienne. 

Les listes du PCF pour les élec- 
tions de 1986 doivent être arrêtées 
définitivement avant la conférence 
nationale qui, les 12 et 13 octobre, 
lancera la campagne du parti. Les 
minoritaires du dernier congrès, qui 
se sont montrés discrets au cours des 
derniers mois, saisiront peut-être 
l'occasion de la réunion du comité 
central qui doit précéder la confé- 
rence pour présenter leur bilan criti- 
que de la politique menée par la 
direction du parti depuis six mois. 

PATRICK JABREAU. 


Orléans. — M. Gaston Defferre a 
gagné son pari ! Même si les règles 
administratives et financières de la 
décentratisatk» ne sont pas tout à 
fait au point, même si les adminis- 
trations parisiennes ne se défont pas 
facilement de plusieurs siècles de 
traditions centralisatrices, les prési- 
dents de conseils généraux, déten- 
teurs de l'essentiel du pouvoir local, 
disposent maintenant d’une telle 
autorité que le gouvernement est 
bien obligé d’en tenir compte. 

Si ce sont aujourd'hui, les amis 
politiques dn « père » de la décen- 
tralisation qui en pâtissent, leurs 
successeurs serrai dans la même 
situation. Bien que ces nouveaux 
patrons des départements appartien- 
nent pour la plupart à l'opposition 
(69 sur 94 en métropole), ils ne par- 
tagent certainement pas l'opinion 
émise par M. Raymond Barre dans 
son récent entretien à l'Expansion, 
qui place la politique de décentrali- 
sation parmi le « passif » de la poli- 
tique gouvernementale. Tel est le 
principal enseignement à tirer du 
congrès de l'association des présidée 
de conseils généraux, président par 
M. Pierre Salvi, sénateur CDS du 
Val-d’Oise, qui vient de se tenir à 
Orléans. 

Les quatre ministres, qui sont 
venu « plancher » devant eux, 
M“ Geargzna Dufoix, MM. Jean- 
Pierre Chevènement, Pierre Joxe, et 
Pau] Quilès, se sont trouvés face & 
des interlocuteurs qui ne s'en lais- 
sent plus compter par l’autorité 
ministérielle même s’ils appartien- 
nent à la majorité gouvernementale. 
Les années passées, les ministres 
avaient du tenir compte des 
demandes des présidents des 
conseils généraux pour retarder d’un 
an la décentralisation des compé- 
tences scolaires, on pour accélérer le 
versement par PEtat des sommes 
qu’fl doit aux départements pour 
l’aide sociale. Cette année encore, 
c’est à f unanimité que les délégués 
des quatre-vingt-quinze départe- 
ments représentés (la Seine- 
Saint-Denis, seul département dirigé 
par les emwmnni«t«et s’est, en géné- 
ral. abstenue) ont voté des motions 
exigeant des aménagements, relati- 
vement importants, aux projets gou- 


vernementaux sur les conditions de 
transferts des compétences en 
matière scolaires, et d’action sani- 
taire et sociale. 


Préserver l'autorité 
de l'Etat 

Les ministres ont reconnu que 
certaines demandes étaient justi- 
fiées. même s’ils ont marqué leur 
souci de préserver l’autorité de- 
TEtat face à des personnalités dont 
les « amis » politiques an Parlement 
avaient accusé le gouvernement de 
vouloir mettre à mal l’unité de la 
République. 

Mais, au sein de oe groupe de 
pression efficace, les différences 
partisanes sont réapparues su- les 
deux sujets politiquement les plus 
brûlants. La décentralisation en 
matière d’équipement, qui met en 
cause un corps puissant, celui des 
ingénieurs des ponts. Les présidents 
de conseils généraux n’ont pas 
accepté 1a solution retenue par un 
décret dn 1* août qni laisse à F État 
la responsabilité des parcs départe- 
mentaux de matériels pour les tra- 
vaux routiers et des subdivisions 
locales qni regroupent les agents 
chargés des travaux bien que les 
départements en soient les princi- 
paux utilisateurs. Alors que les pré- 
sidents socialistes se sont montrés 
assez satisfaits des «ouvertures » 
faites an congrès par M. Quilès sur 
les possibilités d'adaptation de cette 
décision, la majorité a décidé de 
boycotter l'application de oe décret. 

De même seuls les présidents 
socialistes acceptent le projet de 
M. Joxe de faire élire les bureaux 
des assemblées locales 2 la propor- 
tionnelle (le Monde du 5 septem- 
bre). Tons les autres voient d»n« 
cette intervention dn législateur une 
mise en cause de l'autonomie des 
collectivités locales. 

Ce congrès a ainsi confirmé que le 
train de la décentralisation est bien 
lancé, qui] sera bien difficile de 
l'arrêter et pratiquement impossible 
de lui faire faire machine arrière. 

THIERRY BREMER. 


Ë le nouvel _ 

Observateur 


Situations 86 


• Parti socialiste : inextrica- 
bta. - Ni te bureau exécutif du 
PS, réuni le mercredi 11 septem- 
bre, ni te secrétariat national 
(réuni jeudi) n'ont réussi 2 régler 
le problème de (a place des 
ministres et des candidatures 
extérieures au PS. sur las fiâtes 
socialistes pour lès élections, 
législatives.. Outre taie répartition 
par courants des éligibles, 
raccord national du 6 jüîtfet 
réservât une (fixas» de sièges 
pour des personnalités exté- 
rieures an PS. . Ma* tes résis- 
tances locales conjuguées aux 
exigences de certains candidats 
ont rendu textricabte leur «tue- 
tïon et céda da certains mfnia- 
• très. ' 

Le secrétariat national du PS e 
donc rappelé, jeudi, aux ndrtants 
que à la désignation da peraori- 
xtpntéa non' membres du PS 
comme candidates sur ses Bêtas 
aux élections .H&ststivas est du 
ressort due instances natio- 
nales». 

' Outre la problème spécifique 
du MRG, restent en suspens te 
cas de fcWUHami NsUet, Olivier 
Strra et AJaîn Calmaî, M"** 
Huguette Bouchardeau et, pou- 
les ministres membres du PS, de 
M"* Yvette ftoudy et de ML Jæfc 
Lang. 

m Hauts-de-Seine : beux 
ministres. — M. ‘ Jack Lang, 
ministre de la culture, et 

M"» Yvette Roudfy, ministre des 

droits de te femme, ont chacun 
déposé tour candidature auprès 
de 1a fédération sodafeta des 
Hauts-de-Seine. Un * vote 
blanc» effectué 2 l'intérieur du : 
cornant mitterrandiste -e donné 


60% de suffrages à M. Lang. 
Aucun des deux ministres n'est 
prévu dans tes Hauts-de-Seine 
par l'accord du 6 juStet. Les der- 
nières p ropo si tions laites par la 
direction du PS étaient te Loir- 
et-Cher pour M. Lang et f Ain ou 
un autre département de I a 
région parisienne pour 
M-~Roudy. 

■ Pour que F un dé ces deux 
ma t te tre s troitterrendtetasl pûtes» 
être en situation d'éfigibi&té dans, 
les Hauts-de-Seine, 3 fout soit 
sacrifier M- P hili ppe Bassinet, 
député mïttenandïsta sortant 

soit éfiminer le candidature de 
M. Miche» Sapin, rocardien, 
député sortant de rindte. . 

, # Maine-et-Loire : M. Fuchs 
renonce. — M. Gérard Fuchs, 
l'un des dirigeants nationaux, du 
courant Rocard au sein du PS, 
renonce è être candidat dans te 
Maine-et-Loire. M. fuchs entend 
respecter, te décision des respon- 
sable» fédéraux «qui, soucieux 
dater entente avec la makis 
d’Angers, ont Sns/ement préféré 
ne pas retenir la poss&Btéui'uno 
candidature extérieure au dépar- 
tement*. M. Jean Monriier, 
mise d'Angers, exclu du PS en 
1983. a donc imposé ses vues à 
là fédération socialiste ; Iss deux 
c an d ida ts an situation éligible 
seront probablement deux de ses 

proches, MM. Robert Robin, fun 
de ses adjoints à la mairie, suivi 
de M. Jean-Claude Chopin, l'un 
des s ec rét ai re» fédéraux, qui est 
aurai chef - de service 8 te mairie 
d'Angara (voir le Monda daté 28- 
29 juStet).- 


La corruption 

en France 

- Une réalité qui s’étend et se camoufle. 

- Que Ton soit : maire ou député, coiffeur ou entrepreneur, journaliste ou 
homme politique, douanier ou policier, banquier ou promoteur... aucun 
corps social n’y échappe. 

Pour la première fois, 

un journal a mené l’enquête et révèle toute la vérité sur un sujet tabou. 


Un grand dossier de Georges Valance, 
cette semaine dans 


U nouvel . 

Observateur 
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DÉFENSE 

Coût humain d'une guerre nucléaire 

Une guerre midéaire. au cours de taquefle seraient utifeées la 
moitié dos arsenaux américain et soviétique contre le quart ou le tiers 
des villes des Etats-Unis, de l'Europe et de l’Union soviétique, cause- 
rait la mort de 2.5 milliards de personnes, selon une étude d’un co- 
mité des problèmes de r environnement qui- réunît près de trais cents 
savants de trente pays différe nts . Cette étude reprend la thèse de 
a l'hiver nucléaire » lancée, en 1982. par le savant ouest-allemand 
Paul Crutzen. selon laquelle le froid et l'obscurité, la fumée et la pous- 
sière s'étendraient sur la Terre en même temps que la famine et la 
stérOté des sols. 

INFORMATIQUE 


(.es enseignants sont branchés 

Selon une enquête menée par la Fédération de F éducation natio- 
nale (FEN), parmi 2000 de ses adhérents. 94 % des enseignants ré- 
clament de l'informatique dans leurs classes et 8s ne sont que G % à 
rejeter cet outü nouveau. L’étude date du début de 1984. et précède 
la mise ai œuvre du plan c Informatique pour tous », qui a permis en 
un an d'équiper chaque établissement en micro-ordinateurs et d'initier 
90 000 enseignants votan tai ra*. 

Ce pten. lancé et suivi per le premier ministre, est l a r g ement ap- 
prouvé par les Français de toutes tendances (84 % chez les soda- 
Sstes et 74 % chez les partisans du RPR), tactique un sondage effec- 
tué par la SOFRES pour La Monde informatique. 

MÉDECINE 


Le virus du rhume identifié 

Une équipe sc i e n ti fique américaine a. pour la première fois, réussi 
à décrire la structure tricfimensfonneMe d'un virus responsable du 
rhume « de cerveau ». Cette affec tion s aisonnière, très fréquente, eet 
provoquée par des rhtaovinis, catégorie particulière de virus dont la 
structure est très mal connue. C'est l'un de ces rhtaovinis - le rhino- 
vnrus humain n° t4 - que réquipe américaine, dirigée per les prafaa- 
seurs Michael G. Rossmaim et Roland Rueckert, est parvenue à isoler 
et à identifier dans le détaiL Cala pourrait permettre la mise au point 
de mécficaments antiviraux qui n'existent pas aujourd'hui. 

RELIGION 


Pas de terrain pour la mosquée 
de Nancy 

Le docteur André Rosstaot, maire de Nancy, député et président 
du Parti radical, vient d'user de son droit de pr ée mp ti on en achetant 
tm terrain sur lequel devaient être construits tsw mosquée, rei centre 
culturel islamique et quelques commerces, en plein centra de la vile. 
Un compromis de vente pour un terrain de 1 500 mitres carrés avait 
été signé par F Association des musuhnsns de Lorraine, mais le maire 
avait averti alors qu'8 ferait tout pour empêcher la réafisation du pro- 
jet. L'assoc ia tion compte poursuivre ses démarches, et son avocat 
M 1 Thibaut, consaêler municipal RPR, menace d'i n trodu ir e un recours 
devant le trtaunal administr a tif pour * détournement de pouvoir ». 

Mgr Jean Bernard, évêque de Nancy, s'était déclaré favorable A 
ce projet des musulmans de Lorraine. 
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LES DEUX POINTS NOIRS DE LA RENTRÉE 


Lycées : effectifs en surnombre 


La première semaine de la rentrée scolaire 
a été marquée par des grèves d’cBsognanls 
dans quelques lycées pow protester contre les 
sanfledlB dans les classes de second cycles. 
Comm les statistiques le M— il prévoir, le 
nombre d’aérés a f ort e me n t e e mmti dans 


Les passages de tnwiènt en s e c o n d e ont 
été pins n— ftrsna et la fendann» an maietfcn 


Trop, c’est trop. Pour la vingtaine 
d’enseignants réunis jeudi 12 sep- 
tembre dans la salle des professeurs 
du lycée de Chelles (Seine- 
et-Marne), la coupe est pleine. Cet 
étabfissement construit D y a une 
vingtaine d’années an nnbeu des 
champs a vécu an rythme de l’urba- 
nisation de la grande banlieue Les 
lotis sem ents de paviSoas bardent 
aujourd'hui les bâtiments dn lycée 
anx murs de béton lézardés. « Tous 
les ans les effectifs des classes ont 
augmenté, mais cette année nous 
atteignons un seuil à peine suppor- 
table » explique M“° Jacqueline 
Pandiao, responsable du SNÊS. Les 
chiffres fatidiques- reviennent 
arrêt dans ses propos : 38 élèves en 
terminale C, 36 en seconde, 
38 encore en terminale G. 

En jnin dentier, les syndicalistes 
dn SNES et du SGEN avaient 
dénoncé • les risques d’une rentrée 
catastrophique si les moyens indis- 


CINQUANTE LYCEEMES 
cSCOTffîûUESc 6ÉNÉFI- , 
C1ERÛNT CHAQUE ANNÉE ! 
D'UNE AIDE DE L'ÉTAT 

M"* Yvette Roudy, ministre des 
droits de la femme, a présenté offi- 
cîeUeinent. jeudi 12 septembre, aux 
élèves de !•» S du lycée Fénelon i , 
Paris, son projet de création de j 
bourses scientifiques et techniques ' 
s’adressant aux filles. 

Chaque année une cinquantaine | 
d'entre elles seront sélectionnées sûr 1 
critères scolaires et sociaux • cor 
nous voulons aider les familles . 
défavorisées » a souligné 
M“* Roudy, «ef recevront 
40.000 francs en quatre annuités*. 

Pour 1985, les candidates d oi ve nt 
s'adresser avant le 30 novembre i le 
p réfect ur e de région. Le concours 
aura lieu début janvier 1986 et 
consistera à rédiger on texte d'envi- 
ron quatre pages sur un sujet cota- j 
nmn pour toute la France. Dix-huit ! 
pers on nalités du monde uni vers»- ; 
taire scientifique et économique 
retiendront les ci n qu an te lauréates. . 

•Il s'agit d" un coup de pouce \ 
pour radar à changer les mentalités 
et combattre les idées reçues -, a , 
précisé M - * Roudy. Son but ? , 
Contribuer à mettre fin 8 ce que le 
ministre appelle la •fuite des cer- 
veaux féminins vers des métiers peu 
qualifiés ». 

Alors que les filles représ en tent 
48% des effectifs des premières 
scientifiques, elles ne sont déjà plus 
que 37 % en terminale C (maths et 
physique) et 17 % dans les classes 
préparatoires aux grandes écoles 
scientifiques et techniques (maths 
sup et maths spé). A ce phé n o m ène 
aucune raison d’incompétence sco- 
laire, mais seulement les préjugés. 

Ch.CN. 


des élèves dans le système éducatif s’est ampfr- 
fiL Ces élèves supplémentaires sont nus gon- 
fler des effectifs de classe déjà paztkafière- 
mest élevés dans quelques régions an nord dé 
la Lobe 

Aux lycées JeaHue-rPArc de Roues, Saris*- 
Eacspéry de Mantes-ta-JoBe, MaAetbe de 
Caen et Chevroffier d’Angers, des journées de 


grève d*es u»l&maiif* os t déjà * * ***» d Fappei 
ÆaSNESetdnSGEN-CFDT. Pour s* pan, le 
Syndicat national des lycées et collèges 
(SNALQ estime qn la situation dans les 
lycées est difficile. Sefew sos présadent, 
M. Bories «fo moyenne des effectSs par dtaste 
atteint 34 Oht* m seaméo et porto* pêne em 


pensables n'étaient pas débloqués ». 
Des enseignants avaient même envi- 
sagé de ne pas as s ure r la survol- 
lance des é pr e uve s du baccalauréat 
pour appuyer leurs revendications^. 
Mais oe jeudi, ap rès deux jours de 
rentr ée échelonnée, 3s ont décidé de 
faire grève. Ils sont nne petite moitié 
à ne pas assurer küns cours, espé- 
rant par ce geste obtenir dn recteur 
de l’académie de Créteil la création 
de places supplémentaires et — 
même s*3s n’y croient pas trop — 
sensibiliser les parents a leurs pro- 
blèmes. 

Les motifs d’insatisfaction ne 
manquent pas, tous liés à l’augmen- 
tation des effectifs. Trop d’élèves 
pour entraîner à l’étude documen- 
taire, se plaint un craignant d’his- 
toire. Pas assez de paillasses pour 
placer tout le monde, explique 
renseignante de ij ne profes- 

seur d'anglais assure qu’en seconde 
chaque élève ne disposera que d'une 


minute et AwwV per cours pour 
s'exprimer. En dessin industriel, 
l'augmentation du nombre de tables 
bloque les portes. Les chaises man- 
quent, les couloirs deviennent trop 
exigus.. 

Face à cette' dénonciation d’un 

• lycée sinistré », le proviseur recon- 
naît que la situation est difficile. 
« Le nombre d’élèves qui entrent en 
seconde augmente, les redouble- 
ments aussi », note M. Martin. 
« Pouvons-nous- refuser de donner 
une nouvelle chance à des jeunes 
qui ont échoué au baccalauréat ? », 
demande-t-iL 

Les chiffres illustrent cette 
d é mo ns t rati on rl 21 5 élèves Fan der- 
nier, 1378 cette année. Impossible, 
selon lui, d’ouvrir une nouvelle divi- 
sion, car les. locaux sont utilisés an 
maximum de leur capacité. Consé- 
quence : des classes phù chargées. 

• Je me félicite qui! .y ait moins 
d'abandons en cours de scolarité. 


explique le chef <f établissement, 
mais en mime temps je mesure ta 
charge de travail que cela repré- 


Poür quelques professeurs, la 
cause est fantcnrinc. La politique 
volontariste de M. Chevèmeut doit 
s’accompagner de moyens. Mais 
d’antres dénoncent l'inégalité dans 
la répartition des postes qui défavo- 
rise ks régions en expansion. Us aé 
demandent comment assurer le suivi 
des Sèves, être exigeants avec tous 
pour les préparera fera mai. 

« Cent cinquante copies de philo- 
sophie à lire, cela re présen te beau- 
coup tTkeures de travail pour un 
seul devoir », remarq ué un ensei- 
gna pt- D s'y prépare, néanmoins, 
consdenciensemeDt Mais oe jeudi, 
2 souhaitait exprimer sa colère. Dire 
par la grève qu’il y a des chiffres à 
ne pas dépasser. 

SERGE &OLLOCH. 


Maternelles : longues listes d'attente 


Les écoles matemefies ont sou- 
vent du mal à accueillir les trente et 
un mille élèves, supplémentaires 
attendus A cette re ntrée. L'enseigne- 
ment préélémentaire n’est pas obli- 
gatoire, mais M. Chevènement l'a 
présentée è plusieurs reprises 
comme un puissant remède préventif 
contre F échec scolaire et un facteur 
de réduction des inégalités sociales. 
L'objectif ministériel tfaccueSlir tous 
les enfants de trois ans dont les 
parants le souhaitent n’est pas tenu 
dans plusieurs régions. 

De longues Estes d' atte nte impa- 
tientent Ici et là les parents qti mani- 
festent leur méco n t e nte m ent comme 
à SoWèe-Vaie (Ver) et A Morsang- 
eurOrge (Essonne). 

La Ville de Paris en particuEer lait 
figure d'enfant pauvre. Le taux de 
fréque nta t i on des écoles maternelles 
y est largement inférieur A la 
moye nn e nationale : 61 % pour les 
deux-cinq ans contre 70 % an France 
métropoRtaine et surtout 9.6 % pour 
les moins de trois ans contre 26.7 % 
de moyenne nationale. Cette année, 
pto de trois mifle trois cents enfants 
— dont, mile dnq cent trente-deux 
de trois-six ans, - attendent, en vain 
pourJlnstant, d'être admis. 

Cette mauvaise situation est 
cependant moins critique que cefie 
const a tée les années précédentes en 
dépit de la hausse démographique 
(six cents élèves pa risien s de moins 
sur une Este d'attente malgré six 
cents enfants d*Age corres p o n dant 
de plus dans la capitale. La sit ua tio n 
est partkxjBènament drffkate dans les 
! dix-septième, cfix-faitième et ving- 
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tième snondheema m , Le rectorat 
de Paris met en couse l*tnsuffisànce 
des constructions scolaires par la 
Vide et le retard de certaines fivrai- 
sons, comme à .la ZAC Ch a m p er re t 
(dix-septième arrondasement). où 
cinq classes neuves ne sont pas 
achevées. La municipalité, qui ouvre 
cette année gobante sep t classes 
nouvelles. . réproche à ..Féducation 
nationale de ne pas nommer partout 
des maîtres. 

M. Jacques Chirac, qui visitait 
jetxfi- 12 septembre des écoles du 
quinzième arrondissement, a affinité 
que, dans .las deux Cent trente-sept 
classes mate rnages cré é es^par' ta' 
VBte depuis 1983. s e uhis cent virigf- 
deux institutrices avaient été nom- 
mées. - r 

Six classes neuves forées A Paris 
restaient effectivement, inoccupées 
jeutfi 12 septembre, mais le rectorat 
envisage encore d'y installer des 
enseignants, e en fonction dès affec- 
tifs constatés ». Selon un responsa- 
ble, emëme avec les locaux notés, 
on na fait pas la poids».' • 

La station est également tendus 
dans le Var, nous signale notre cor- 


respondant. Dans douze co m munes 
de oe département, entra 5096 et 
70 % des enfants de trois et quatre 
ans n'ont pu étre-accuetffis. M. Mau- 
rice Arradix. -maire da Toulon et pré- 
sident «Ai conseil générai du Var. a^ 
affirmé, mardi 10 septembre, que 1 
son dép ar tement était prêt A payer 
hé-m8medes e nse i gn ante pour assu- 
rer le bon fo ncti on n ement des mater- 
nefies. A condition que réduaraon 
n atio nale s'engage A. prendre, pro- 
g ra s swa mènt A sa charge. . chaque 
année, un tien des postas ainsi 
financés. . 

! Le Syncficst -national des .institu- 
teurs- ISNI-PEGC, FËN) proteste 
contre ces difficuîtés. ff prévoit que ai 
raccuefl des trois ans A plus pro- 
gressera cette année, en moyenne 
nationale. D risqua de subir une 
baisse chez las deux-trois ans*. En 
1984-1985; là taux de préscotarisa- 
tion national dans les établissements 
publics et dans les étabteements 
privés par classe d'âge s'élevait A 
31.5 % pour les deux ans, A 92,6 96 
pour tas trois ans et près de 100 % 
pour les quatre-dnq ans. 

PHILIPPE BERNAUD. 
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OBTENIR LE BAC EN 1986 ? 
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«wign, las. en révélaittdwi" 
jeune homme muré dans ses 
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Les deux visages du drame 

fcnmr^b.Qu'an > Épra re e. du . .. _ 

*, lw ? 1 ”V«| rarei! .1 De notre envoyé spécial 


PARIS RÉCLAME 
UN MALFAITEUR FRANÇAIS 
AISRAfi. 


rs te 


•-• ôtîe: 


Mmm* 

:•* 


de^ t ™ ni f tre graélieii de la justice 

pour le meurtre d*imFiScakS2 

ELfS?* 

Apres cette affaire, considérée »»*- 
mirnd^rî^ 4 ®* commc “a règK 

apa«s 

üÆpttlsafraare 

cS^LF^ 3 * 11 *’ Wfflbni.NaS 

che a déclare en apprenant h-déci. 
g C ° r n s d .H ÏÏW 1 en danl 

nuiniere dlnroquer Fartide 4 de k 

^“^^^^nco-israéUenne* fi? 

IÏ>5J ® qui intérêt les 

extraditions fondées sur des mnAifc 


t èn^w. u la réaffirmé 

1 encore aujourd’hui, pas le moin^T 

**«e »«• la culpïhïfié £ 

‘ nn Bernard Laroche rst™ VÜT 

afiaîre. D y va sans doute aussi de sa 
; survie mentale. «««saaesa 

mi? ° r * in P êche -. Jean-Marie Vffle- 
mu. «t apparu, jeudi 12 septembre, 
au «ar d’un si joli sursis d’été, tel 
qn il est devenu : une ombre 
Forabre pitoyable de rhomiS qui 
017x1 peut-être tuer ses doutes h 
coups de chevrotines. 

ïiï S Ieven f at aassi ’ cet autre 
ÏÏW. un mstant après, quand 
M« Manque VUlcmirC te mère dî 

Jeææ-Mane 01 grand-mère de Grô- 
sortit 4 son tour du palais de 
JUûeoMec-aon mari. Doublement 
frappée, un petit-fils assassiné, un 

55**“*^ «tte fem ™e^^b£ 

mran^delà de tout. Au-delà d’u« 
jusuce à unique magistrat instruc- 
£S. d nne «*9 oétea^ double foc! 
?“^ rm . es « policiers, d’une pre2 

mpaIaa « à ■ 
M ail- i 

leurs. Son rqgard est comme un 1 


«proche douloureux à un grand 
dopage collectif. Son seul Wj 
r^e. dans le naufrage familial, de 
fane le possible pour sauver ce fik 
• qu elle adore ». 

M“ Monique ViUemin est cette 
nière qui, pour la première fois 
depu» des semaines, a accepté de 

gjE/JjF la fait “eroiSTl 

tembre dans une sorte d’appif 
public à son ras. Jean-Marie ÆSe- 
rnn refusait absolument de rencon- 
tror ses parents depuis que ceux-ci 
se sont constitués partie civile après 
{raculpaben de Christine VïUeSiL 
Sa mère a essavé ninm h. r.: 


Le message est passé. Jean-Marie 
Vi lcmm et ses . parents, convoqués 

M l u f e d '»nstniction, 

M. Jean-Michel Lambert, se sim 

retrouvailles, quel que soit le terme 
employé, cette rencontre aura été 
“fou les déclarations des avocats dé 
Iim et des autres, bouleversante 
•étoi'/e versant, dira M« Garaud, 
7Tjl tem a trouvé ses parents. 
fVJ""’ °P° rle des deux côtés. » 

? «Armera M‘ Paul 

Lorabard, «ar. - sans faire de sensi- 
Ce * Ut w confrontation à 

certains manMnfr ... 


* uR.uipao©n oe L-ùristinc Vilfemin , • ae sensh 

Sa mère a essayé alors de fairepas- cBnZto*£L w con f ront ation à 
ser un message, et d’abord raiJS Jî aihéüc l ue - Ies 

sage d’amour : d’un fiis avec son père 

maman ». dira-t-eDe. ^ a JLl sa mère ' * 


- • Je suis sa 
maman ». dira-t-elle, « il sait bien 
^eaomne sommes ni contre lui ni 

ZTZJE^"*- Nous * somme!, 
pas adversaires. Nous sommes là 
IMur nous tendre la main. Il faut 
f”" k comprenne une fois pour 
"Mes. Qu il sache que nous sauf- 


La relance 
de rinstniction 


employé en s’efforçant, croit-on 
savoir, d obtenir des précisions très 
minutieuses sur les «. activités .d5 
corbeau. Jean-Marie ViUemin 

tiens 4 ^ *■ «J£ 

lions, sa certitude que Bernard 

Laroche était bien ce corbeau et 

l’assassin. Sa mère, etieTlvaif 

SSrfl 13 vc J Ie ' / P arlanl * Bernard 
* * U *° nd de moi-même, 
jenat jamais pu croire qu'il ait pu 
commettre un acte pareil » P 

9° ■“**» parlé des cordelettes 
retrouvées chez les Ville min. JeaS 
Marie a maintenu les avoir emprun- 
tees a son pere et celui-ci a affirmé 
n avoir jamais eu en sa possession ce 
type de cordelette. 08 

Bref, au-delà des retrouvailles et 
?^^ rmcS ’ e dossier resurgissait 
avec toutes ses obscurités et ses 

CûntrariiM nnc _ r •** 


SK» uoscunies et. ses 

contradictions. . La vérité a. à mon 


n y a rémotion, les larmes. Et U 
rateje dossier. Le dossier a repris 
ses droits. Cinq heures et demie 
^auditions et de questions ont été 
«foires pour tenter de faire pro- 
gresser 1 instruction. Le juge s’y est 


tout cas. la pS 

uniquement orientée - vers fi 

Gréenrv* 1* ° la mon de 

i P ° Ur rien d'autre» $\ 
Lcs * trois ay ocats des 
grands-parents ViUemin et de trois 

mFRJSS"? dc ,a f “iE 

M Lombard, Lagrange et Bour- 
delie. ont an nom de leurs clients. 


' »e 5 septembre .an magis- 

« trat mstnicteur d’ordonner une série 
d une vingtaine d'investigations. 

L’ensemble constitue, ni plus ni 
raotns, une relance de .'’instrociion 
par la parue civile. Elle passe aussi 

tisS S r rf“?flS OUVe,lc ^ d ’«J*r- 

Uses de différentes natures, en ecri- 

opérées Par des 
experts de -réputation iiuernatio- 

SSii q £ ! ? rU0C ^KUioa mirm- 
ueuse des témoignages, des emplois 

d “ ^P» respectifs, des parœurs 

13 recherche d’élé- 
ments matériels nouveaux. La partie 
civile a aussi demandé la joncimn 
dossiers sur les assassinais 
d^jj^goiy ViUemin et deBonarti 

M. Jean-Michel Lambert devrait 
faire connaître, prochainement, la 
suite ou d entend donner à ces 
demandes de la partie civile. Quelle 
8011 80 décision, le magistrat ins- 
tracteur sait que, en toute hypo- 
tbèse, nombre de ces vérifications ne 
pourront maintenant se faire que 
dans qudques mois. M- ViUemin. 

aa <kui accoucher au 

PIERRE GEORGES. 



*■ 

A JP,-»: 

M**’** 

.W 1 ' 


NON-LEU 
POUR UNO® 

OE MAISON D’ARRÊT 


M. Max Richard, Te chef de là 
maison d’arrêt de MomoeIK»!? 
inculpé en décembre 

wæsbïhæS 

SKn&rjUâf 

fwdétcma et 
aes a m is de ceux-ci i- rntm<nn. 
9 e Monde du 13 décembre- 19B4) 

™ SS& e JÏ!; Ricfalrf » 

SmSSœaKüJS 







sa suspension par là 




2SS5* 


a 




'i 


V 


■y 


» 



qui l’avaient examiné. Après un 

vEif îîî P î taI FF******* d* 

Viltejpf, son rnieraement dans t» 
etablissement japonais avait été 

i u ÏÏÊSSL 1984 - ,wfcïrtfa 

Los poKdm japonais auraient 
i intention de demander des infw». 


r 0^lr CŒUR 


® vu f d* 110 ® évemueile ïncùlpatâm 
d Issa Sagawa. La loi japonaise 
autorise, en effet, le jugement de 
nationaux ayant commis an criine à 



(PubBdté ) — 

DEA DE PSYCHOLOGIE DE 
LWANCE ET DEL'moCBKE 

Ce dçàfiRW. oftwaSsmant créé, aston 
une fomuaion prabsiionmBs poosséa 
des psycMogun intarwniM: dans' 
cas champs, dans une ponpactrae 
«laptativa « prophylactique. H 
■ amassa aux tiaAûm d’une mârise 
de psychologie ou de réqcivalance. 

D«e irnh» de dépôt des dossisrs : 
30 septembre IS85. 
favandeedosshn: ■■■■’•, 

Jgl de popuctogm. anmntt de ' 
Pvis-X,' 200. avenue de la RépubB- j 
9M. 92101 Namscra Cedex. » - 


PiUS I© Nouvel Observâtes* avance, plus ses lecteurs onf 
c^iooc ki envie de le suivre. 

fcrW985, fe Nouvel Observateur entraîne 85.000 nouveaux 
ecteurs, au cœur dune information de plus en plus neuve 
remuante et vivante. 

La vie bouge, le Noovd Observateur aussi. 

Bouger avec lui! 

Soyez observateur! 




RSgie patellaire .-Otoéral MHte, Philippe la Grix de la Salis - TéL , 


342.1166 
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RELIGION 

Les vingt ans de Vatican II 


f Suite de la première page. ) 

C'est peut-être la première fois 
dans l'histoire de l'Eglise qu'un 
concile est convoqué, non pour 
résoudre une controverse dogmati- 
que, mais pour relancer l’élan mis- 
sionnaire de tous. Il serait dramati- 
que que vingt ans plus tard nous 
laissions s'enliser son dynamisme. 
C'est en vue de la mission que 
-Jean XXI Fl voulait nous faire avan- 
cer d'un pas vers l'unité de tous les 
chrétiens : - Qu’ils soient un. afin 
‘que le monde croie • (Jean, XVII, 
21). Et, le 8 décembre 1965, 

■ Paul VI pouvait nous dire : - Avec 
Jésus-Christ, partez à la rencontre 
de l'humanité. » Tel fut l'axe de 
. tout ce concile, et c'est bien en cela 
qu’il est Pentecôte. 

Parier de la collégialité des évê- 
ques, ce n’était pas d’abord nous 
soucier de leurs pouvoirs, c'était 
réaffirmer que la mission donL cha- 
cun d'eux a la charge concerne en 
fait le monde entier. Les évêques 
sont des apôtres, des envoyés en misr 
-sion, des évangélisa leurs. Et, par un 
retournement de la réflexion sur les 
prêtres, on commença par parier de 
leur ministère, de leur mission, 
avant d'aborder leur mode de vie, 
tant il est vrai que c'est la mission, 
l’urgence de dire Jésus-Christ à tous, 
qui commande et qui justifie les exi- 
gences de leur vie. 

Ni grenier 
ni réfrigérateur 

Dans la même logique, le décret 
sur l’apostolat des laïcs souligne que 
c’est leur baptême et leur confirma- 
tion qui les envoient en mission dans 
leur milieu de vie habituel, sans 
qu’ils aient à être délégués ou man- 
datés par qui que ce soit (n° 3). 
L'intention missionnaire est bien la 
clé qui permet de comprendre tous 
les textes du concile. L'Eglise ne 
veut pas se séculariser, mais, avec 
Jésus-Christ, elle veut vivre dans le 
monde de ce temps. 

Vivre dans le monde de ce temps, 
c'est affronter courageusement la 
persécution. Pentecôte, c'est aussi la 
première communauté chassée de 
Jérusalem, les apôtres martyrisés, 
Etienne lapidé. L'Eglise catholique, 
en ces vingt années, fut aussi pro- 
phétique et contestante. C’est pres- 
que quotidiennement que la presse 
parle de prêtres assassinés, de reli- 
gieuses enlevées. Les régimes totali- 
taires de tous bords ne supportent 
pas l’Eglise. Et c’est bon signe. C’est . 
parfois tout un épiscopat, comme à 
MedeUin, à Puebla, en Pologne, qui 
prend solidairement des positions, 
courageuses. En prenant résolument 
la défense de l'homme, l'homme en 
tout pays, l'homme à tous les âges de 
la vie, l'Eglise défend l'honneur de 
Dieu, trop souvent bafoué dans sa 
créature. Et le signe qu'elle est dans 
te vrai, c’est qu'on cherche à la faire 
taire. 

. Les intuitions majeures du concile 
ont pris corps dans ces textes. Il 
importe de lire ces textes, de les 
irelirc, de les faire lire. Il faut les res- 
pecter, au lieu d’y picorer. Ce n'est 
pas un grenier familial, ou un réfri- 
gérateur, où chacun viendrait cher- 
cher ce qui lui convient C'est un 
corps de textes, organisés, et non 
interchangeables. Avec un fil direc- 
teur. la mission ; un pôle, le Christ 
ressaisissant tout l'univers ; une 
charpente, les quatre constitutions. 

Mais le concile est aussi, est 
d'abord, une vie, une expérience 
d’ Eglise. La collégialité n'est pas un 
concept creux, ni même seulement 

. un programme à mettre en oeuvre 
demain. Si nous avons pu en parler, 
c’est que nous étions en train d'en 
faire l’apprentissage. Evêques de 
l'Eglise catholique, convoqués 1 
Rome par le premier d’entre nous, 
nous redécouvrions ensemble que 
l'Evangile est de soi universel, et que 
la responsabilité de chacun de nous 

■ ne peut pas s'arrêter aux frontières 
de son diocèse. C'est tout l'Evangile 
qui nous est confié, c'est toute 
l’Eglise dont nous devons avoir le 

. souci. Le concile est un moment pri- 
vilégié de ce qu’Q nous faudrait 
vivre constamment. Non pas remède 
exceptionnel pour temps de crise, 
ipaïs modèle, prototype, pour toute 
yie d’EgUse. 

Marcher ensemble 

-•'Le plus marquant dans un 
concile, c’est la recherche d’un 
consensus. Le consensus n’est pas 

I une majorité parlementaire, c’est la 
volonté de penser ensemble, de sen- 

■ tir ensemble les urgences de l’Esprit, 
assenlir en Eglise, et avec l’Eglise de 

. toujours. Comme nous le rappelait 
récemment le cardinal de Lubac, 

■ dans sa très belle interview sur Vati- 
can II. c’est - la recherche d’une 
unanimité morale sous l'Invocation 
de l'Esprit de Qieu ». J’ai été moi- 
même plus directement témoin de 
cette recherche dans l'élaboration 
longue et minutieuse du décret sur 
le ministère et la vie des prêtres, 
dont j'étais le rapporteur. Quatre 
fols, cinq fois, le texte fut remis en 
chantier, des centaines d’amende- 
ments ont clé pris en compte, afin 
qu’il puisse recueillir un assentiment 


toujours plus large. Et c’est avec une 
quasi-unanimité que le texte défini- 
tif fut approuvé le 2 décembre 1965 
(2 243 «placet». Il «non pla- 
cet >). 

Vatican U n'était pas la victoire 
d’un camp, d’un courant, d’une tfaéo- | 
logie. Ce qui justifierait, vingt ans 
plus tard, l’image du retour du 
balancier. C’était une avancée faite 
ensemble. C’est bien en ce sens que 
le concile est un modèle de la vie de 
l’Eglise. Quand on parie de • faire 
passer» Vatican II. il ne s’agit pas 
seulement de transmettre, en l'expli- 
quant un enseignement. U s'agit 
d’abord de faire vivre une démar- 
che, de permettre à toutes les com- 
munautés de faire l’expérience de la 
- synodal! ié », selon la belle étymo- 
logie du sunodos de nos frères 
grecs : marcher ensemble, d'un 
même pas, sur le même chemin. 

Nous allons célébrer les vingt ans 
de Vatican IL 11 serait peu évangéli- 
que de le faire dans la nostalgie: 
pour les uns. nostalgie du concile et 
de son ambiance chaleureuse, pour 
les autres, nostalgie des sécurités 
pré-conciliaires. Vatican II ouvre un 
avenir à notre Eglise, dans notre 
monde. Un monde que nous n’avons 
même pas à rejoindre : nous en fai- 
sons partie. 

D’abord l'actualisation voulue par 
le concile est à refaire pour 
aujourd'hui. En vingt ans, ce monde 
a considérablement changé- Cer- 
tains textes du concile restent trop 
marqués par ia situation économi- 
que et sociale du monde occidental 
dans les années I960, avec leur 
croissance exceptionnelle, et l’espoir 
d’une victoire planétaire sur la faim. 
Aujourd’hui, de nouvelles crises 
seraient & prendre en compte que 
Vatican II n’a fait qu'entrevoir: 
l'extension massive du chômage 
dans nos sociétés, le déséquilibre 
croissant entre les pays du stuplus et 
les pays de la faim, les résurgences 
d'un paganisme religieux, la mise en 
cause de la famille jusque dans 
nos législations, les ravages de la 
drogue et des sectes. De nouvelles 
idéologies sont apparues : avatars du 
nietzschcïsme, nouvelles approches 
de la biologie et de la génétique, 
structuralisme. 

Certaines autorités dans l’Eglise 
s'inquiètent encore de l’interpréta- 
tion historicoeritique des Ecritures, 
au moment où certaines lectures 
structurales sont beaucoup plus cor- 
rosives pour la conception tradition- 
nelle de la révélation et de l'inspira- 
tion. Ne soyons pas comme ces 
états-majors à qui on a reproché 
d’être toujours en retard d’une 
guerre. Ce qui doit nous préoccuper, 
ce sont * les joies et les espoirs, les 
tristesses et les angoisses des 
hommes de ce temps, des pauvres 
surtout et de tous ceux qui souf- 
frent • (Gaudium et Spes, n" 1). 
Non pas ceux de 1965, ni de 1905, 
mais ceux de 1985. 

L'exercice concret 
de la collégialité 

J’attends beaucoup du synode 
romain de novembre prochain. Il 
devrait être l’occasion d’écouter en 
priorité les Eglises que nous avons 
peu entendues à Vatican II, Eglises 
d’Afrique, d’Amérique laltoe, 
d’Asie, d’Europe orientale. Le pape 
Jean-Paul 11 les a visitées. Qu’elles 
viennent nous dire ce qu’elles vivent 
de l’Evangile. L'Eglise universelle a 
un urgent besoin de ce décentrement 
par rapport à des préoccupations 
trop exclusivement occidentales. 
Ecoutons ensemble « ce que l'Esprit 
dit aux Eglises» (Apocalypse, 22, 
29). 

Et puis ce synode romain, dont 
l'institution est l’un des fruits du 
concile, pourrait kti-même évoluer 
pour être davantage encore au ser- 
vice de la responsabilité collégiale 
des évêques. Que le synode lui- 
même, avec le pape présent et inter- 
venant. parvienne à des conclusions 
serait une véritable avancée. Cela ne 
retirerait rien â la responsabilité spé- 
cifique du pape, mais elle apparaî- 
trait davantage encore en lien, en 
articulation, avec la responsabilité 
des autres évêques, dans la commu- 
nion. Le monde a besoin du tèmm- 
nage de cette communion. Et 
exercice effectif et concret de la 
collégialité est l'un des points où 
nous attendent nos frères chrétiens 
séparés. 

Car U ne faut pas oublier l’intui- 
tion première de Jean XXIII. Le 
concile qu'il avait en vue. c’est celui 
de l'uniié de tous les chrétiens. Un 
jour, j'en suis sur. Dieu seul en sait 
la date, ce concile se tiendra. A 
Rome, ou à Jérusalem, les disciples 
de Jésus scelleront leur unité retrou- 
vée et boiront â la même coupe 
eucharistique. Afin que le monde 
croie. Ce concile que Jean XXIII 
appelait dans sa prière, et que nos 
frères orthodoxes préparent de leur 
côté, nous n’avons pas le droit d'y 
renoncer. Même si, à vues 
humaines, U est eocore impensable, 
il nous faut dès aujourd'hui le prépa- 
rer, avec toute l'audace que nous 
donnera le Saint-Esprit. 

FRANÇOIS MARTY. 



INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


PARIS EN VISITES- 


Sm.AT.ON LE*. rc-B AOhWl 



Brouillard '■'-'Verglas 
. dans b -région j 


EvotatH» probable du temps «a 
France, entre le rendras 13 septe mbre 
i 0 heure et te samedi 14 s eptembre à 
24 bernes. 

Situation générale : 

Persistance d’un champ de pressions 
Serrées sur la France laissant pénétrer 
toutefois un front froid dans la soirée de 
samedi près de la Manche. 

SmnrtW : Après quelques brouillards 
matinaux dans l’ouest du pays, beau 
n-mpa ensoleillé sur l'ensemble de la 
France. Mais au cours de la journée le 
Gid deviendra de plus en plus nuage ux 
près de la Manche et se voilera de la 
Bretagne au Nord-Pas-de-Calais. Le ciel 
sera couvert le soir près de la Manche, 
où des plaies arriveront. 

Les vents seront faibles sauf dans la 
vallée du Rhône, où te mistral soufflera 
te matin. 

Renforcement des vents en Manche 
en lin de journée. 

Les températures maximales attein- 
dront 20 à 23 degrés l’après-midi au 

nord de la Loire, 24 à 27 degrés an sud. 


Le matin, D fera frais : 7 à 13 degrés 
en général sauf sur 1e pourtour méditer- 
ranéen, où la matinée sera douce : 15 à 
17 degrés. 

Évolution poor dimanche : Passage 
faiblement perturbé sur la moitié nord 
du pays. Maintien des conditions anticy- 
cloniques sur la moitié sud. Dimanche le 
temps sera couvert et pluvieux 1e matin 
près de la Manche. An cours de la jour- 
née, cette bonde très nuageuse accom- 
pagnée de pluies se décalera vers te sud 
et l’Est pour se situer le soir de la Ven- 
dée au Morvan et aux Vosges. A Pavant, 
k: temps sera très ensoteüK, il y aura 
quelques brouillards le matin. Et i 
l’arrière, retour rapide d’un temps enso- 
leillé. Les températures seront sans 
grand changement et tes vents faibles. 

Températures (le premier chiffre 
indique le mnimum enregistré dans la 
journée du 12 septembre, te second, 1e 
minîmnm de la nuit du 12 au 13 septem- 
bre) : Ajaccio, 28 et 15 degrés ; Biar- 
ritz, 31 et 17 ; Bordeaux, 33 et 15 ; Bré- 


hat, 24 et 15 ; Brest, 24 et 12 ; Carmes, 
25 et 15; Cherbourg, 25 et 13; 
Clermont-Ferrand, 31 et 12 ; Dijon, 28 
et 10; Dinar d, 26 <et 15: Embrun, 27 
(maxi) ; Grenoble-St-M.-lL, 27 et 13 ; 
G renob le-St-G eoirs, 27 et 14; La 
Rochelle, 25 et 15; Lille, 29 et 14; 
Limoges. 29 et 16 : Lorient, 26 et 13 ; 
Lyon, 28 et 13; Mareefflo-Marignane, 
27 et 18 ; Menton, 26 et 17 ; Nancy, 25 
et 7; Nantes, 30 et 14; Nice-Cûte 
d’Azur. 25 et 17 ; Nice-Ville, 26 
(maxi); Paris-Moutsouris, 29 et 16; 
ParifrOriy. 29 et 16 ; Pan, 32 et 14 ; Per- 
pignan, 26 et 17; Rennes, 28 et 14; 
Rouen, 27 et 13 ; Saint-Etienne. 29 et 

1 1 ; Strasbourg, 2S et 8 ; Toulouse, 33 et 
16; Tour*, 30 et 14. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 29 et 16 degrés ; Genève, 26 et 
9 ; Lisbonne, 26 et 19 ; Londres, 27 a 

12 ; Madrid, 35 et 20 ; Rome, 26 et 14; 
Stoddmhn. 16 et 3. 

(Document itabit 
avec k support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MODE 


AU BIJORHCA 

Or, vermeil et peaux 


Pour sa quatre-vingtième session, 
le BIJORHCA ( Salon international 
de la bijouterie, de l'orfèvrerie, de 
l'horlogerie et des cadeaux) s’étale 
sur 57000 mètres carrés ; en tout un 
millier d’exposants regroupant les 
métaux et pierres précieuses, la 
bijouterie fantaisie et les arts de la 
table. 

Parmi les clous de cette manifes- 
tation, la collection « Simple Is 
beautiful -, diamants de la De Beers 
qui relèvent d'un séminaire de 
jeunes créateurs, entourés d'experts 
tels que Jean Dinh Van, Gilles, 
Jonemann et Michel Raflestin. Ces 
modèles, d’une facture contempo- 
raine, seront accessibles an public 
chez Arthus Bertrand (6, place 
Saint-Gennain-des-Prés), en même 
temps que «L'or dans la mode», 
organisé par Martine TborcL du 16 
au 26 septembre. U s’agit de mon- 
trer la façon d'accessoiriser les vête- 
ments de l'hiver par des bijoux baro- 
ques aux volumes importants, aux 
surfaces richement estampées, tra- 
vaillées en dentelles ou godronnées. 
Les couleurs peuvent se marier à l'or 
jaune, en émaux et laques mar- 
brées ; les motifs de cachemire ou de 
brocard s'inspirant des châles et des 
indiennes. Des jeux de volume 
caractérisent la tendance moderne, 
contrastant en plusieurs tons d'or 
mal ou brillant Les montres s'apla- 
tissent avec les nouvelles technolo- 
gies du quartz, souvent en deux tons 
d'or ou de vermeil. 

Réunis au troisième niveau de la 
Semaine internationale du cuir, tes 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

Ile-de-France 

Dimanche 15 septembre 
Provins, 15 heures, archéologie; 
17 heures: meubles; Versaifles- 
Cbevau- Légers, 14 h 15: Extrême- 
OrienLSamedi 14 septembre 
Mondonblean (41170), 
15 heures: mobilier de bar 1900; 
Port-Deauville, 15 heures: affiches 
de cinéma ; Rouen, 21 heures: ta- 
bleaux. objets d'art, meubles. 

Dimanche 15 septembre 

Cfaunecy, 14 h 30: objets d’an, 
meubles ; Joigny. 14 h 30: tableaux, 
meubles, objets d’art; Margny 
(Marne). Prieuré des Motinots, 
14 heures : meubles. 

FOIRES ET SALONS 
Angers, Marché au papier, rue 
Beaurepaire; Bor-le-Duc, Cognes, 
Compïègne, Hagoenean (67), 
Menetoo-Sakm (18), Meriel (95), 
dimanche seulement; Paris, quai 
d* Austerlitz : Salon du papier de col- 
lection ; Paris, Square du Serment 
de Koafra (24*), Tours, La Rocbe- 
Pmard, VUleweüve-lès- Avignon. 


Les mots croisés 
se ftowent 

dais «le Monde Loisirs > 

pafieX 


tanneurs et mégissiers apportent la 
chaleur de leurs peaux colorées. Ils 
viennent du Paraguay, d’Argentine, 
d’Italie, de Grande-Bretagne, de la 
région du Puy et de Millau. Ces der- 
niers ont récemment déposé 1 a man- 
que Peaux de Millau. Il s'agit dn 
plus ancien centre mégissier de 
France, dont les archives remontent 
à 1193. On y travaille les peaux 
d’ovins et de caprins (agneaux, 
moutons, métisses, chevreaux et 
chèvres), dont le magnifique agneau 
plongé qu’utilisent couturiers et 
créateurs. 

Quelque quatre millions de peaux 
sont traitées annuellement par tes 


H®E3® 


neuf mégissiers de la ville, qui 
emploient hait cents salariés avec, 
en 1984, 410 millions de francs de 
chiffre d'affaires, dont 145 à 
l'exportation. 

Bernard de Rcyniès» président de 
la chambre syndicale et directeur de 
(a mégisserie Ahic, prépare l’été 
1986 avec une très belle palette 
d 'a gneaux plongés unis ou imprimés 
i motifs de cachemire, de papiers 
marbrés ou de fleurs. On retrouvera 
ces nouveautés dans les collections 
de prestige et en maroquinerie haut 
de gamme, notamment chez 
Hermès. Casse grain aa LanceL 

NATHAUE MONT-SERVAN. 


TIRAGE DU MERCREDI 
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NOMBRE OE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POOR 1F) 


G BONS N" 2 

5 BONS N“ 56 

+ complémentaire 
5 BONS N" 1 640 


4 BONS N"- 


3 BONS N* 


102 421 
1 986 223 


4 879 415,00 F 
81 320,00 F 
8 725,00 F 
135,00 F 
10,00 F 


Observateur 

à partir du 13 septembre pendant S semaines 

GRAND CONCOURS 
DE MOTS CROISÉS 


Premierprix: 100 000 F 
en espèces, 1000 gagnant 




• Le château de Bagatelle ». 14 h M. 
terminus bus -*3 à SeuiBy (A Fer- 
rand). . 

. Le ministère des finances ». 
15 heures. 93. rue de Rivol i (P.- t. Jas- 
let) ou 10 h 30 (Arts conférences) - 
«L'hôtel de Vifieroy *. 14 b 30, 
78. rue «1e Varenne (La France et son 


. Descente de U Couniüc i BcOevüte. 
êtres verdures, la Lanterne, histoire des 
sarots-sunoniens. Myîord iAracmlte». 
15 b 15. mare Télégraphe (S. Barbier J. 

■ L'hôtel de Sou bise. Le s appa ria- 
iDcms du prince et de fat ^Iw-ae-Lcs 
Archives nationales- La vie i la cour 
sous Louis XTV », 15 heures. 60. ne des 
Francs-Bourgeois (I. Haaller ». 

• Cent tombeaux de cooptes célè- 
bres -, 14 b 45, 10, avenue du Père- 
Lachaise (V. de Longlade). 

- La salle des Nymphéas et la collec- 
tion Waller CruïUaomc au Musée de 
l'Orangerie des Tuileries », 10 b 30, 
15 heures, hall (D. Bouchard). 

«Versantes : te potager du Roy», 
10 h 30, 10, rue du Maréchal- Joffre. 

« La galerie dorée de h Banque dé 
France ». 10 h 30, 2. rue de RadriwiH 
(M. Ragueneau). 

• Le défilé des équipages au château 
du Haras du Fin. les châteaux de 
Medavy, d’ArgcntcBe et de Cbarapo- 
bcit». Inscriptions Paris et son histoire, 
(1) 526-26-77. 

« Le grand siècle du gothique dans la 
forêt entre- Soissous et Villerc- 
Coaerets » . inscription» idem. 

«Exposition Tin tin, Bs ont marché 
sur la hue», 129, nie Saint-Martin, 
10 h 50 (l'Art pour tous). 

CONFÉRENCES ■ 

10 h 15, 18 heures : « La cathédrale 
de Chartres, mathématiques sacrées : 
sou. couleur et nombre ». Journée 
d’études. Inscriptions (1) 524-494)8 
(Nouvelle acropole). 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus an Journal officiel du 
vendredi 13 septembre : 

UN ARRÊTÉ 

• Définissant le programme de 
mathématiques des classes de pre- 
mière de te sérié D' du baccalauréat. 

• Relatif à f allocation de loge- 
ment visée à i article L 510 du code 
de h Sécurité sociale et modifiant le 
décret du 29 juin 1972 relatif an 
mode de calcul de l'allocation de 
Iqgaoent instituée par la loi du 
16 juillet 1971. 


PiffîntiM jn&diire 


Cour UYppd 

Extrait de rarrét prononcé 
le 13 jute 1985 

1) Botbol Maurice, directeur de pu- 
blication de la taure de l’océan huUeu*. 
assisté de Maître Comte, avocat 

2) M. Adcu Robteh Awaleh demeu- 
rant à Dpbcwti 

assuré de Maître Jobard, avocat 

Considérant que M. Adea Robteh 
Awakh avait fait crier di re cteme nt de- 
vant la juridiction correctionnelle 
M. Botbol à la suite de la publication 
dans la Lettre de l’océan Indien du 
I" octobre 1983 dans la rubrique « Poli- 
tique » contenant le passage suivant, es- 
timé diffamatoire : « Djibouti : prépara- 
tifs de remaniement. D s'agit d’abord de 
nommer un nouveau ministre du com- 
merça et des transports et du tourisme, 
après la démission forcée te 30 mais der- 
nier de M. Adea Robteh Awaleh — une 
commisskm d’enquête avait alors établi 
qu’il s’était approprié deux milliards de 
Bancs Djibouti, i l’occasion de l'achat 
par Air Djibouti d’un Boeing d’occasion 
— ht commission avait cependant été 
dissoute par te conseil des ministres et 
M. Awaleh démissionné pour éviter un 
scandale ». 

Considérant que ks termes de cet ar- 
ticle constituent {Imputation d’on fait 
précis, le dé tou rnement des deniers pu- 
blics & l’occasion de rachat d’un Boeing, 
mettant en cause nominativement 
M. Adcu Robteh, membre du gouverne- 
ment de la République de Djibouti; 

Que tes termes employés sont indubi- 
tabtement de nature à porter atteinte & 
l'honneur et i la considération de 
M. Adea Robteh Awaleh ; 

Considérant que 1e Tribunal a rejeté 
oe moyen de défense de M. Botbol, ks 
document* offerts à Tappui de l’offic de 
preuve ne permettant pas d’établir la vé- 
racité des faim incriminés, et qu’il a éga- 
lement rejeté la bonne foi invoquée par 
te prévenu; 

Con s id érant que c’est à boa droit que 
te Tribunal a déclaré le dGit constitué et 
retenu te prévenu dans les tiens de la 
prévention ; 

Que te Cour se réfère i ruafyse. 
co mplè te et objective, des pièces of- 


fertes. à l’appui de l’offre de preuve, 
contenue dans le jugement déféré et 
constate qu'aucune d’entre elles ne rap- 
porte la preuve de te vérité des faits in- 
criminés j 

Que, qndte que soit te difficulté du 
métier de journaliste en wm«nà pays et 
eu certaines circonstances, ü résulte des 
éléments de te cause que 1e prévenu a 
agi de mauvaise fin en procédant 2 des 
déductions hâtives, subjectives et non 
vérifiée* pour accuser, sans anenne 
nuance; M. Adea Robteh Awaleh de 
graves malversations. 

ParcesDMtfis 

Confirme le jugement déféré sur la 

décla r ati o n de culpabilité ainsi que sur 
la peine prononcée. 

Confirme la décision déférée en ce 
qu’cite a «***»"»"* je prévenu 2 UN 
FRANC de domrnagqnmtérêts. 

Ordonne rinsenrôn dn présent arrêt 
dans Marchés tropicaux et leMtmde. 
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THÉÂTRE 


CINEMA 


« FRAGMENTS », AU TOURTOUR 


LE FESTIVAL AMÉRICAIN DE DEAUVILLE 


Le destin de l’homme-patchwork « Alamo Bay » : la guerre des crevettes 


Prenez une chambre, pauvre 
de préférence, et place*? un 
homme, Jax, que vous couchere z 
surunbt. Puis menez à sas côtés 
un second individu, Baxter, cras- 
seux, visqueux, vicieux, et 
tetseez-tes parler. Enfin ajoutez 
un noistème personnage, Max. 
maniaque, minable, et mélangez 
le tout. Vous obtiendrez un 
homme à trois tâtes qui ne sait 
plus qui R est, ni qui H doit être. 
Un homme fait de facettes bri- 
sées, couronné de solitude et de 
rêve, comme ceux que l'on ren- 
contre chaque jour dans la rue. 
anonymes et porteurs de misère. 
Tel est le sujet de Fragmenta, la 
pièce de Murray SchtegaL 

Mis en scène par Danièle Chu- 
taux. Fragments est interprété 
par trois oomédèns qui jouent 
avec toutes les ftores de leur être 
et toutes les astuces de leur art. 
Jax (Patrice Alexandre), à le 
visage rose sur ses oreillers 
blancs, comme si la fièvre lui 
donnait des couleurs. MerveB- 
leuse présence : il attire les 
regards en quelques gestes, 
lents, précieux, efféminés. H ne 
lève pas la main. U soulève un 
ongle, une parcelle de sa chair. 
Sa voix, ses yeux cherchent à 
bannir la vie qui les anime 
encore, fl est ceiié qui veut mou- 
rir afin de mieux renaître. 

Baxter (Patrick Raynai), a un 
sourire toile d'araignée. On s'y 
laisse prendre an fermant les 
yeux de répulsion. B vit d'alcool, 
de sexe, de combines, et ses 
larmes, quand le remord les fait 
couler, ne sont qu'hypocrisie. 
C'est un sale type, ü a pourtant 
une qualité : H reconnaît sa 


déchéance et l'avoue à haute 
voix. 

Max (Stéphane Bouy), préfère 
la poudre d'illusion : grandes 
phrases et grandes aspirations 
pour petite cervelle et médio- 
crité. Max, le plus conventionnel, 
est peut-être celui qui souffre le 
plus de cet état de tricépha&té. 
celui qu» tente le plus farouche- 
ment de s'en extirper. C'est 
pourquoi 3 invite une femme. 
Ame (Virginie PradaD. 

Dans un extraordinaire tâte- 
à-t&te, ette passe de l’un à l’autre 
sans pouvoir choisir celui qu'elle 
aimera. Hs la laisseront partir, 
avec les espoirs qu'eüe a fart naî- 
tre, et iis continueront de se sup- 
porter. de se haïr dans cette 
pièce où chacun posséda sa 
«chambres. Et, totgours, ils se 
retrouveront autour de quelques 
souvenirs d'enfance. Ce passé oè 
tous trois ne faisaient qu'un. 

Fragments est une «vraie» 
pièce de théâtre avec un texte - 
adapté par Pascale de Boysson, 
- des personnages, des situa- 
tions, des acteurs, un décor. Le 
tout parfaitement équilibré par 
Danièle Chutaux, parfaitement 
subtil, juste et drôle, parfois 
aussi pathétique et douloureux 
Et cet incfividu-patchworfc, Jax- 
Baxter-Max, qui semble si loin- 
tain au début du spectacle, se 
rapproche de plus en plus. Un 
instant encore, et peut-être 
ferait-il peur,- tant il deviendrait 
familier. ■ 

CAROUBE DE BARONCELLL 
* Théâtre do Toortoor, 20 h 30. 


MUSIQUE 

AU FESTIVAL ESTIVAL 

Une soirée avec Moshe Atzmon 
et Dominique Merlet 


Le Festival estival qui, depuis 
vingt ans, nourrit nsosaîson musi- 
cale bien creuse dam» la capitale, 
offre aussi le charme du dépayse- 
ment. Il va chaque jour d’un point 
à l’autre de Paris, de la Sainte- 
Chapelle au métro Aubert, des 
bateaux-mouches à La Valette, de 
Saint-Germain-des-Prés... à 
l’ UNESCO. C’est là que le Nou- 
vel Orchestre philharmonique de 
Radio-France faisait sa rentrée, le 
12 septembre, dans la grande salle 
des conférences, dont l’acoustique 
est brillante, bien que le son, ren- 
voyé par le haut mur de béton, 
paraisse souvent dur et un peu 
criard. 

Encore peu cousu eu France, 
Moshe Atzmon, directeur de 
l'Orchestre symphonique de Bâle 
et de l'Orchestre métropolitain de 
Tokyo, est un chef précis, élégant, 
avec une grande indépendance 
des bras et une marp gauche très 
expressive. H a donné une belle 


Mnsiea 85 
à Strasbourg 


Musica. le festival internatio- 
nal de musique d'aujourd'hui de 
Strasbourg, qui a obtenu un 
succès aussi spectaculaire 
qu'inattendu pour ses deux pre- 
mières années, s'ouvre ce ven- 
dredi soir avec fa création en 
France de la Passion selon saint 
Bach, de Mauricto Kagel, qui 
raconte fa vie du maître de 
Leipzig. 

L'ensemble du programme, 
placé sous l'enseigne «Voyage 
des musiciens », évoque l'itiné- 
raire des compositeurs de 1945 
à 1985 avec des œuvres telles 
que la Symphonie pour un 
homme seul, de Pierre Schaef- 
fer et Pierre Henry, Moments, 
de Stockhausen. la Sktfbnia, de 
Berio, la Deuxième Sonate, de 
Boulez, souvent confrontées 
avec les partitions tes plus 
récentes des mêmes auteurs 
(tafias la Hugo Symphonie, de 
Pierre Henry, et Dérive, de Bou- 
lez). 

On découvrira également 
trente et une créations fran- 
çaises et mondiales r é u ni ssan t 
Bancqusrt. Xénakis. DutiUaux 

Lutoslawski, Henze. Ugati, 

Mâche, Ferneyhough. Eloy, 
Cage. Aperghis, Manoury. Ash- 
ley et bien d'autres à travers ce 
vaste panorama de quarante et 
une manifestations qui s'achè- 
veront le 1- octobre. 


La plupart des films do Fes- 
tival de Banville reflètent 
rectoral mode de vie des Améri- 
cains à partir de cas iacfirîduds. 
Mais attem ne va aussi loin 
dans FexpJoratJod de la société 
qae cefts de Louis Malle, qui 
est révéœ nent daêsalogn- 
ptnqne de la sélection. 

En 1979, des incidents opposèrent 
dans les petits ports du golfe du 
Mexique, du Texas, de Louisiane, de 
Floride, les pécheurs locaux à des 
réfugiés vietnamiens qui s’étaient 
mis à faire le même travail. Ces évé- 
nements rapportés par les journaux 
attirèrent l'attention de Lotis Malle, 
qui eut l’ambidoo de revenir, avec 
ce sujet, à d’autres problèmes typi- 
quement américains. Au début du 
film, Dinh (Ob Nguyen), un jeune 
Vietnamien, arrive à Alamo Bay. 
part de crevettes au Texas. H va 
rejoindre la communauté de scs 
concitoyens, mais il se sent déjà 


américain : bière texane, chapeau 
texan, libre entreprise. 

Employé comme d'autres à la 
pêcherie du vieux WaJly (Donald 
Moffat) et de sa fille Glory (Anny 
Madigan), Dinh va bierrtôt se heur- 
ter à l'hostilité des pêcheurs de 
l'endroit (car les bancs de crevettes 
se font rares), et particulièrement à 
celle de Shang (£d Harris) dont le 
bateau doit être vendu pour payer 
ses dettes et qui, marié à une femme 
aigrie, est épris de Glory (Indépen- 
dante. 

Chaque plan s'emboîte sur le sui- 
vant pour présenter les personnages 
individuellement et Hpn* leurs rap- 
ports au milieu sociaL On saura plus 
tard que Shang a. combattu au Viet- 
nam, ce qui expliquera ses violences 
après ses rancœurs. Grâce à son 
expérience du documentaire, Louis 
Malle a donné un parfait réalisme à 
l'activité de la pêcherie et aux sor- 
ties en mer. Ce réalisme est intégré 
à la fiction, et le film rend compte, à 


mesure que monte la tension entre 
les deux communautés, des raisons 
de chacune. La concurrence à la 
pêche devient pour les Texans en 
difficulté une invasion territoriale. 
Le Ku KJux Kian s’en mêle, mais sa 
résurgence est commandée par une 
technique d'intimidation beaucoup 
plus habile — en restant dans le 
cadre de la loi — que le racisme anti- 
noir d’autrefois. 

La progression dramatique de la 
mise en scène s’accompagne d’une 
forte charge émotionnelle due à 
révolution psychologique des per- 
sonnages. Entre Ed Harris succom- 
bant à la violence du désespoir et Oh 
Nguyen l’émigrant qui souffre de 
céder, Anny Madigan incarne la 
femme amoureuse et lucide résistant 
à la fatalité, à l'instinct de ven- 
geance. Tout cela est très beau, très 
fort : de quoi s’enthousiasmer. 

J. S. 

* Sortie à Paris, mercredi 18 décem- 
bre. 


Louis Malle : « Comme les films 
de critique sociale d 9 autrefois » 


interprétation de la Symphonie de 
Lira, de Mozart, menée de bout 
en bout avec un grand style et une 
indéniable richesse intérieure, 
dans un esprit de dramma giocoso 
annonçant les opéras de la-matu- 
rité. 

. On retrouvait la même veine 
dans le Concerto pour piano en 
mi bémol K 482, joué par Domini- 
que Merlet avec un côté affirmé 
et éclatant, très «festin de Don 
Giovanni», auquel succédait la 
grande vague, pleine d’émotion et 
de nostalgie de Y and ante, coupée 
par d'admirables sérénades d'ins- 
truments â vent, et surtout la dâi- 
cieuse chanson refrain du final 
avec son intermède qui annonce 
Cosi Fan Tittte. où le pianiste fai- 
sait merveille avec une sonorité 
très tendre, douce et recueillie. 

Malgré un adagio qui man- 
quait quelque peu de rêve et sur- 
tout de fondueatre le piano et 
l’orchestre, Dominique Merlet 
déployait ensuite une superbe vir- 
tuosité dans le Concerto en sol de 
Ravel, avec une gamme de cou- 
leurs subtiles, un ton sérieux, 
voire uar peu sombre, mais 
intense, dans le premier mouve- 
ment, et un brio plein d’espiègle- 
rie dans le finaL 

La Symphonie pour cordes 
d’Hooegger paraissait ensuite 
quelque peu sacrifiée, trop aride 
peut-être, accablée, lancinante 
pour ce programme ; mais on 
aurait voulu surtout que le final 
jaillit des ténèbres dans toute sa 
humère éblouissante, comme la 
torche de la liberté qu’elle fut 
pendant ces années de guerre 
dans Paris occupé. 

JACQUES LOMCHAMPT. 

★ Ce concert était retransmis es direct 
par Franco-Mosiqae. 


« Déjà lorsque j'étais élève de 
l’IDHEC, dit Louis Malle, j’avais 
envie de travailler aux Etats-Unis. 
Pas pour faire carrière, mais 
parce que le cinéma exerçait sur 
moi et ma génération une grande 
fascination. Je suis devenu réali- 
sateur et, au cours des années 60, 
j'ai eu plusieurs projets avec 
l’Amérique. Je panais très bien 
l’anglais, ce qui m’aurait facilité 
les choses, et pourtant je suis resté 
sur la réserve. A cette époque, des 
cinéastes européens avaient été 
appelés aux États-Unis, et les 
résultats n’avalent pas été très 
probants. 

• Finalement, je suis allé tour- 
ner Preuy Baby là-bas parce que 
ce sujet que je voulais fane depuis 
ogtemps était situé à La 
Mivelle-Orléans, avec le jazz à 
ses débuts. J’avais alors nu 
contrat chez Paramount pour 
deux films. Il m’a fallu presque 
un an pour tourner Pretty Baby. 
Du temps a encore passé et j'ai 
décidé de rester. L’Amérique 
m’intéressait de plus en plus. 
J’avais découvert un pays beau- 
coup plus complexe que l’idée 
qu’oo eu avait en France. Derrière 
une façade uniforme, U y avait 
bien des nuances, des sous- 
cultures. 

> J’ai réalisé Atlantic City. 
puis, eu 1982, Universal m’a pro- 
posé un remake du Pigeon de 
Mario Monicelli. J’ai refusé. 
J’estimais impossible la transposi- 
tion de cette comédie italienne. 
Puis, en parcourant le quartier 
hispanique de San-Francisco, j'ai 
constate les effets d’une crise éco- 
nomique sérieuse sur la popula- 


tion. Et, en partant du scénario de 
Pigeon, j'ai eu envie de faire une 
comédie sur le chômage, l'assem- 
blage bizarre de gens pauvres. Ce 
fut Crackers, qui a été montré 
dans quelques festivals en 1984 
(Berlin, Londres, Vevey), mais 
qui n'a pas été distribué en 
France, fi y eut un changement de 
direction à rUnïversai. On a 
trouvé le film déplaisant et ou l’a 
laissé tomber. 

lia réalité paraît 
trop gênante» 

Alamo Bay est le plus améri- 
cain de mes films sur l’Amérique. 
Je me suis inspiré d’un contexte 
social authentique pour créer, 
avec la scénariste Alice Arien, des 
personnages qui, à travers leur 
destin individuel, leur vie privée, 
sont confrontés aux problèmes 
d'une communauté se diluant 
dans un problème historique. 
C'est peut-être une chose essen- 
tielle que l'Amérique m'a 
apprise : faire des films de fiction 
à chaud, à partir du contempo- 
rain. 

» Alamo Bay est une de ces 
petites villes très isolées qui rap- 
pellent encore l’Ouest des pion- 
niers. L'Eglise baptiste y repré- 
sente une force conservatrice qui 
s'oppose aux catholiques. Or. les 
réfugiés vietnamiens sont arrivés 
au Texas avec leurs prêtres catho- 
liques, qui sont leurs chefs de 
communauté, et la région était 
déjà affectée par une situation 
économique difficile avant qu’ils 
ne viennent s'y fixer, accueillis 


comme des victimes qu’ils étaient. 
Ils ont été ensuite ressentis 
comme des concurrents des 
pécheurs. Une atmosphère de vio- 
lence latente s'est établie jusqu’à 
un conflit qui a préoccupé l'opi- 
nion publique. 

» Pendant trois ans, j’ai hésité à 
faire ce film. Et puis je l'ai tourné 
avec l'intention qu'il rappelle les 
films de critique sociale d’autre- 
fois ou ccs westerns de la fin des 
années 50 à implication politique ; 
en somme, tout ce que nous admi- 
rions dans la tradition d’autocriti- 
que du cinéma américain. Or c’est 
quelque chose qui n'existe plus 
pour le public. 

» Dans l'ambiance actuelle, 
malgré de bonnes réactions à la 
sortie. Alamo Bay a causé une 
certaine irritation : l'esprit reaga- 
nien ne s'accommode pas des 
mauvais souvenirs de la guerre du 
Vietnam, et la réalilé de ces 
petites villes où le racisme 
remonte à la surface comme une 
des conséquences d'une situation 
économique désastreuse paraît 
trop gênante. 

» Avec tout ce que cela com- 
porte de problèmes de communi- 
cation élémentaires (le langage), 
de choc culturel, d'isolement et 
d'opposition dans le travail, les 
pêcheurs texans et les réfugiés 
vietnamiens appartiennent à une 
frange de l'Amérique qui ne Tait 
pas partie du inonde moderne. 
D'où l'amertume et la colère des 
laissés-pour-compte. » 

Propos recueillis par 
JACQUES SI CLi ER. 


i UNE REVUE DU DISQUE 
COMPACT. — Une nouvelle revue de 
ues mensuelle vient de paraître. 
Compact, la terme dm dbqme laser, est, 
comme sou nom l'indique, exdudve- 
« réservée an dfeque compact, mais, 
r ie reste, res s e mb le connue une 
sœar 1 ses aînées. Harmonie et Dispn- 
sem «pti ont récemme n t liglOBdé : dos- 
siers, i nte r view » et surtout analyse 
détaillée des BOureautés, avec cotation 
de un 2 dnq. Le directeur de la publica- 
tion et rédacteur eu chef Christopher 
Bansley est entouré d’une coasefflère à 
la rédaction, Jacqueline Muller 
(ancienne rédactrice en chef de Diapa- 
son), et de critiques dont beaucoup ont 
appartenu aux revues précit é es. (N* 1, 
septembre, 98 pages, 19 F, 22, bd Gam- 
betta, 92130 Issy-tes-Moufeaax, téL : 
554-62-28.) 

LA SCULPTURE MÉTALLI- 
QUE A TMERS. - La vaie de Thiers 
(Puy-de-Dôme», comme es matière de 
couteflerie, teste de renouer avec sou 
patrimoine fadustrieJ en créant on cen- 
tre de création du métal dans ia « vallée 
usines * aujourd'hui désaffectée. 
Un symposium de sculpture métaüiqae 
réunir jusqa’i la mi-octobre cinq 
artistes d’excellente réputation : 
Dennis Oppenbeim (Etats-Unis), 
Georges Traitas (Canada), Vlafinür 
Skoda (Tchécoslovaquie), Michel 
Gérard et Patrick Raynaud (France). 


EDITION 


Les centres Leclerc veulent réunir 
une « table ronde » sur le prix du livre 


MAIRIE DE PARIS 

SALLE PLEYEL 

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE VIOLON YEHUDI MENUHIN 

8/15 septembre (20 F» 

EPREU VES PUBL IQUES 
17 septembre - 19 h 39 (40 Fi 

EPREUVE FINALE 

“LES GRANDS CONCERT OS'’ AVEC L’ORCHESTRE DE PARIS 
18 septembre - 19 h 30 <55 F ei -HiFi 

CONCERT EXCEPTIONNEL AVEC 
| LES LAUREATS DU CONCOURS ET L'ORCHESTRE DE PARIS 

I . 

i RENSEIGNEMENTS: TEL. fil 78133-5* 


C'est l’hypermarché de Tarbes 
- qui accueille la librairie modèle 
du groupe Leclerc - que 
M. Michel-Edouard Leclerc a 
choisi pour essayer de relancer la 
bataille sur le prix du livre. Pre- 
nant la parole le II septembre 
devant le personnel du magasin, le 
fils d’Edouard Leclerc a, en effet, 
proposé, nous signale notre corres- 
pondant, à toutes les professions 
intéressées par la distribution du 
livre — éditeurs, diffuseurs, distri- 
buteurs, libraires, grandes sur- 
faces. consommateurs de réunir 
une « table ronde », hors de la 
présence de toute autorité politi- 
que, pour définir une position 
commune sur le prix du livre. 

• Il ne faut pas que la politi- 
que s'en mêle. Nous sommes des 
gens majeurs. Nous n'avons pas 
besoin d’un ministre, fût-il de 
gauche ou de droite. Nous irons 
ensuite trouver les pouvoirs 
publics si nous avons un pro- 
gramme à leur proposer », a 
déclaré M. Leclerc, qui a égale- 
ment affirmé : « De toute façon, 
quoi qu’il arrive, nous irons en 
1986 à la liberté des prix ; et cela 
parce que les partis politiques en 
ont pris l’engagement et- qu’il 
n’est pas normal de donner des 
rentes de situation à des gens qui 
ne font pas d’efforts. • 

Rappelons que la loi Lang sur 
le prix unique du livre a été votée 
en 1981 par l'ensemble des 
groupes politiques de l’Assemblée 
nationale. Dans la plupart des 
pays de la CEE, les questions 


relatives à la distribution et au 
prix des livres sont régies par des 
accords interprofessionnels, sans 
que le législateur ait à intervenir. 
En France, un tel accord entre les 
différents partenaires n'a jamais 
été possible. 

O ne parait pas que b position 
de M. Leclerc faissnt un préala- 
ble de la liberté des prix - à 
laquelle sont hostiles les éditeucs ' 
et la plupart des libraires — puisse 
dans l’avenir favoriser l’élabora- 
tion d’une plate-forme commune 
à toutes les professions du livre. 


• L'Expansion et Hachette : édi- 
tion pour les cadres. - Le groupe 
Expansion et le groupe Hachette ont 
créé une maison d’édition spécialisée 
dans la publication de livres pour les 
cadres, L'Expansion-Hacbette. La 
vie des affaires, l’économie et le 
management, ainsi que des traduc- 
tions. des ouvrages pratiques ou de 
référence, constitueront son catalo- 
gue. Six titres doivent être publiés 
pour la première année, le premier 
sera mis en vente en octobre. 11 
s’agira de l’édition française des 
Entrepreneurs, de l'Américain Peter 
Drucker, surnommé aux Etats-Unis 
- le pape du management 

• PRÉCISION. - A propos de 
la 5 e Foire internationale du livre de 
Moscou, nous avons appris que 
M, Levinson, responsable de l'asso- 
ciation des éditeurs juifs américains 
a. finalement, après un refus la se- 
maine dernière, reçu l’autorisation à 
se rendre à Moscou (voir le Monde 
du 12 septembre). 


NOTES 

« ORINOKO » 
de Diego Risquez 

Le film luxuriant 

Véritable délire de pts&ticiea, 
et défi â l'économie du cinéma. 
Orinoko nuevo mundo (Orànoque 
nouveau monde!, film vénézué- 
lien, a été tourné en super 8, pujs 
gonflé ton 35 mm à Ss«r 
Francisco. Résultat : un film 
entièrement muet, somptueuse- 
ment sonorisé par Alexandre 
Btenco Uribe. Des couleurs très 
peu «réalistes», un grain photo- 
graphique plus ou moins accen- 
tué, selon les séquences, une 
coulée de lave où les points de 
repère habituels ont disparu. - u 

Diego Risquez, peintre passé 
cinéaste, reconstruit ici une Amé- 
rique latine purement mythique. 
Une drogue, le yopo, absorbés 
par un Indien, nous projette 9 
travers l'histoire : partis des dçh 
gmes, nous redescendons lë 
cours des siècles de Christophe 
Colomb jusqu’à F ère de la coton»- 
sation accélérée, la découverte 
«scientifique» de cette Amériqoe 
d rte latine. Simultanément nads 
remon t o ns le fleuve Orànoque, 
qui donne son titre au film, 
jusqu'à a a source. 

Nous sommes à proprement 
parier intoxiqués par une telle 
luxuriance visuelle, feuilletant le 
livre du temps comme une suc- 
cession d'images d'Epinat en 
trompe-l'cail, appel permanent à 
la capacité du spectateur-voyeur 
de fantasmer. Expérience hors du 
commun, choc de sensations 
fortes, Orinoko mérite au moins 
une visite de l' amateur -.de 
cinéma- 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Voir les films nouveaux. 

L'INDE 

A L'OPÉRA DE PARIS 

La danse des Nagas 

Il peut paraître paradoxal que 
la Maison des cultures du monde 
ait choisi le palais Garnier poUr 
présenter deux tribus nages 
venues d'une région monta- 
gneuse du fin fond de l’Inde, àXa 
frontière birmane. Mais le groupe 
s'accommode finalement très 
bien du Foyer de l’Opéra. 

L'évolution guerrière qui ouvre 
la soirée pourrait évoquer le cli- 
mat des Indes galantes avec ses 
costumes bandés et ses coif- 
fures en plumes. Cependant, les 
scalps qui frémissent dans - 1 a 
danse rappellent que. voici un 
siècle, les Nagas étaient d$ 
redoutables coupeurs de têtes. • 
Christianisés au siècle dernier, 
ils sont aujourd'hui de paisibles 
paysans qui s'adonnent à. la 
culture du riz et du blé. au filage 
et au tissage du coton. Ces acti- 
vités sont suggérées par dès 
évolutions simples, accompa- 
gnées d'agréables chants â plu- 
sieurs voix. Les filles sont 
menues, fines, décontractées. 
Les hommes célèbrent le Tou- 
can. oiseau mythique, et miment 
la figuration des esprits protec- 
teurs sur un mode répétitif. 

Pour la célébration du prin- 
temps. pas de rythmes tetiurv 
ques ni de transes. En procession 
derrière les meneurs de jeu, les 
deux tribus réunies défilent d'un 
pas sautillant et chantent gaie- 
ment c Dansons, la danse est 
belle ». 

MARCELLE MICHEL, 

* Foyer de l'Opéra de Paris. 

20 h 30, jusqu'au 21 septembre. 

JAZZ A LA FÊTE 
DE <r L'HUMANITÉ » 

« Libérez Mandela » 


Grande rencontre à La Cour 1 
neuve pour ia Fête de l'Humanité 
samedi 14 septembre. Le batteur 
légendaire Max Roach, compa- 
gnon de Charlie Parker et infati- 
gable moteur du jazz afro- 
américain qui prône depuis 1 945 
la dignité de la « grande musique 
noire ». est entouré d’Eddie 
Louiss (antillais), de Manu 
Dibango (camerounais), de Satif 
Keita (malien) et de l'homme 
orchestre de l’Occitanie, Bernard 
Lubat. 

L'équipe conjugue un même 
amour des rythmes et des musi- 
ques populaires. Chacun de ses 
membres représente à soi seul 
un courant. On voit quelle idéç 
de la musique et de la justice les 
assemble. Leur but est clair : que 
ce concert dont le seul énoncé 
fan lever la curiosité contribue à 
la libération de Nelson Mandela. ' 
L'association est exactement 
F inverse d'un gadget médiatique! 
Récemment, Tony Williams 
Sait jouer une composition intitu- 
lée Sotvero nighrs (le Monde da 
5 septembre). Toujours sur fé 
brèche. Max Roach s'attaque 
encore à l’apartheid. Les musi- 
ciens de jazz afro-américains et 
les autres savent très bien de 
quoi îlsparlem. .ji 

FRANCIS MARMAN0E. ' 
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_ MUSÉE RODIN — - 


77, ru* d« Vsronne (7*1 - M* Vurerma 


KIRILI 


SPECTACLES 


Sculptures présentées 
dans tes jardins du Musée 


théâtre 


MONTANA (S48-S3-08), 22 h : R. Unro> 


MAIRIE DE PARIS 


Pierre Seghers 

festival 

delà 

poésie 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


2 premiers spectacles 

SAMEDI 14 SEPTEMBRE 


18 h 30 


NORODOM SZHANOUK Tbritoe 
duSoidl (374-24-08), 18 h 30. 

LA POUDRE D’INTELLU 
CENŒ s Lacouafa* (374-2448), 
21 fa 43. 

DOJOJlrLaecnaire (3744448). 
21 h 45. 

KATHERINE MANSFŒLD : 
EmAm (278-46-42). 21 h. 

FRAGMENTS : Towtour (887- 
82-48), 20 ta 30. 

COMME DE MAL ENTENDU : 
Madeleine (2654749). 21 ta. 

LA FEMME DU BOULANGER: 
Magador (285-45-30), 20 ta 3G. 

PASO DOBLE Petit- 
Montp arassa e (3204940), 21 ta. 

ABYE DIESS1MA : Lient (586- 
5543) ,20 ta 30. 


Hugo Lieder 


w Spectacles iHwfliarfir par h data 
de «Monde du spectacle». 


mélodies 

a7ec Viorica Cortei mezzo 
Gérard Parmentier Diane 


Les salles subventionnées 


BtTlidz. Lîsndsîssorin, 
uLg ne?. Gounod, Laio, Liszt, 
SainvSaëns, Fauré. ?.. Hahn. 
Caziet 


20 h 45 


Victor Hugo 


visionnaire 


BEAUBOURG (277-12-33) : Cinéma- 
Vidéo. nouveaux films BPI : 16 b : Mar- 
cel Marceau, de K. Adamov ; 19 h, Nasa 
(25* année) , de J.-L. Hcadlee ; Vidéodis- 
ques Opéra. 16 h : Peter Grimes, de Brit- 
teo. mr. C Davis; 19b : FakiafT, de 
Verdi, t&r. C.-M. Ghtiui ; Cinéma pour 
J.-if. Aibemia 18 11, Viswanadhan : 
« Eau/Gaoga » ; Théâtre-Doux : h 
20 ta 30 : Cie Vais Bloed Danstheater. 
Stac nid. cfaor. T. Broockborat, P. Ken- 
nedy, H.-K. Langea, A. Linssen, 
M. Surit. Cie Daraproduküe ; 18 h 30 : 
En suite, char. B. BUnfcert ; L ctccum, 
cher. T. Lntgerink. 


avec Raymond Gérome 
Michel de Maulne 
Jean-Noël Sissia 


Les autres salles 


Itheatre de la ville] 

LOCATION 274.2277 


w A DEJA ZET (887-97-34), 2! ta : le 
Dernier Voyage. 

mr ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71). 20 h 30 : Lüy et Lüy. 
■-ATELIER (606-49-24) , 21 h: r Arbre 
de mai. 

■- BOUFFES-PARISIENS (29640-24), 
21 h : Tailleur pour dames. 


■ MUSÉE RODIN 

77, rue de Varenne 17*1 - M" Varenne 


Bodin / fflng photographes contemporains 


ton DIAHOS, Khito» HALLÉ, B nu» JARIET, Bcmdeile TTNTAUD, Holrer TRULZSCB 
- ' TOUS LES JOURS («of mardi) - 10 b-1 1 ta 30 et 14 h 30-17 h 45 


TOUS LES JOURS (saofmanli) - 10 b-1 1 ta 30 et 14 h 30-17 h 45 
nmeoooÊoo DU 3 MAI AU 30 SEPTEMBRE mmmmmm 


l fe et 2 e époque à par tir du 11 s eptembre 
THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 


DE HÉLÈNE CIXOUS 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 
CARTOUCHERIE 374.34.08 > 


■r-BOURVTL (373-47-84). 21 ta : Pu deux 
comme die; 22 h 30 ; Y* en a man.„ ta, 
vans? 

v CARTOUCHERIE Théâtre de SoleB 
(374-2448), 18 h 30: rHisioire terrible 
mais inachevée de Norodom S t ha aoeta. 
roi du Cambodge 

COMÉDIE CAUMARTIN (74243-41), 
21 ta: Reviens dormir £ l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72048-24), 21 h, 18 h : L'âge de mon- 
sieur est avancé. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 h 30 : tes Intriguer «TArtcquïn et 
CotombiDe. 

v COMÉDIE DE PARIS (28140-11), 
20 h 30 : Balise de uL 
DAUNOU (261-69-14). 21 b : An secoua, 
cDemevauL. 

MT DIX HEURES (60647-48), 20 ta 30: 
Fcoudcs. 

■-EDOUARD VU (742-57-49), 20 ta 30 : 
Chapitre IL 

v FONTAINE (874-74-40). 21 b : Rifi- 
foin dam les labours. 

■-ESPACE DRON (373-50-25). 
20 b 30 : Vingt-huit moments de fat vie 
d’une femme. 

w-ESSAlON (278-46-42), 21 b: Journal 
de Katherine MsnsfidkL 
wr GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18), 20 h 45: Love. 

■-GALERIE 55 (32643-51). 19 b : 

Seamal P cnra r a ity in Ch i cago. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon, 
v- LIERRE-THEATRE (586-55-83), 

20 fa 30 : Abyo-Djessima. 
■rLUŒRNAIRE (544-57-34) : L 18 ta : 

Simone Weil 1909-1943 ; 20 ta. : 
Orgasme adulte 6chapp6 du zoo ; 

21 h 45: la Poudre d'intelligence; IL 
18 h : Diabolo’* 1929-1939; 20 fa : 
Chôme qui peut; 21 ta 45 : Dodo-JL 

■•LYS-MONTPARNASSE (327-8841), 
20 h 30 : Rêver. peut-être. 

MADELEINE (2654749), 21 ta : Comme 
de mal e nt en du . 

■-MARIE STUART (508-17-80), 
20 h 1 S : Savage Love. 

■rMATHUIHNS (2654040) Grade 
SaBe, 21 h : les Mystères du coufccskxh 
uaL 

MICHEL (265-9040), 21 b 1S : On d&ttra 
au m. 

MICHODIËRE (742-95-22), 20 b 30 : le 
Blnfféur. 

ar MOGADOR (28545-30). 20 h 30: fat 
Femme du boulanger. 

wr MONTPARNASSE (32049-90). 

Petite SaBe, 21 b: Paso dobie. 
NOUVEAUTÉS (77042-76), 20 b 30 : 
GigL 

■■PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

20 h 30 : le Testament du jour. 
PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 fa 45 : le 
Dindon. 

■-POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9247). 20 h 30 : Ma femme. 
■-POTINIÉRE (261-44-16). 21 fa : Dou- 
ble foyer. 

■-SAINT-GEORGES (8784347), 
20 h 45: On m'appelle EmOie. 
■-THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142), 
18 h 30: Que Taire de ces deux-là; 
20 ta 15 : le* Babas-cadres; 22 h. sam. 

22 b et 23 b 30 .-Nous on bit o£ on nous 
dit de faire. 

■■TINTAMARRE (887-3342), 21 h 30 : 
lime crève l'écran. 

■-TOURTOUR (8874248). 20 h 30 : 
Fragments. 

■r VARIÉTÉS (2334942), 20 h 45 : 

N’écoutez pas, mesdames. 

THÉÂTRE 33 (858-1943), 18 h 30: 
Courteünc pas mon ! ; 20 ta 30 : J’ai cassé 
mà tirelire. 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmés ou des salles 
(de n h à 21 h sauf dimanches et joars fériés) 

Réservation et prix pré f é r e nti el » avec là Cotte Club 


Vendredi 13 septembre 


BLANCS-MANTEAUX (887-1544). C 

20 h 15 : Areuh - MC2; 21 ta 30 : les 
Démoucs Loulou. — IL 20 ta 15: les Sa- 
crés Montres; 21' h 30 : Sauvez les 
bébés femmes; 22 ta 30 : Deux pour lu 
prix d’un. 

CAFÉ D’EDGAR (32045-11). L 20 b 15: 
Tiens voûta deux boudins; 21 ta 30 : Man- 
genscs d'hommes ; 22 h 30 : Ortie* de se- 
coure. n. 20 h 15 : Ça balancé pas mal; 

21 h 30 : le Chromosome chatomBeaix; 

22 fa 30 : Elles noos veulent toutes. 

CAFÉ DE IA GARE (549-27-78), 20 ta : 

F. SOvant: 22 b : les Méthodes de Ca- 
mille Bo nn eau. 

L’ECUME (542-71-16), 20 h 30 : b Rai- 
son dose. . 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-53-79). L 20 b 30 : le Tremacxucl 


Les chansonniers 


La danse 


Le music-hall 


PtlTT MONTPARNASSE 


FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS Les cafés-théâtres 



LOND 

SINFI 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 ta 15 : Faites 
chauffer récola ; 21 h 45 : Chan t d’elles ; 
23 h : Crazy c ocktail . 







DEJA CQUaS LE MA R OU ET 


IETTA 


VILLA D'ESTE 


DIRECTION ELGAR HOWARTH 


• IANNIS XENAKIS : ATREES/THALLQN 
SIMON HOLT : KITES 

IGOR STRAVINSKY : L’HISTOIRE DU SOLDAT Grande Suite 
jeudi 19 septembre à 20 h 30 

OPERA-COMIQUE 


-W" VILLA D'ESTE “KSÏÏÏÏEÏ’A" 

■w . âfc EXCaiENT MB<JU SUGGESTION 200 F boiaaon et sont, non camp, 

gl» »Ai*-mg Van., sam. et voiles de fêtes 220 F boisson « sarv. non camp. 

A -nrjra &, Samedi M «fimunchu THÉ DANSANT è 16 h 30 

IvWSf les KALCHAKIS - IOURY - J. MEYRAN 

L KUBK, B. PORCS! - IMl H IMES, L C 8 MYET et KSTBK h Stem 

4. tua A.-Houssayu. 350-78-44 - 563-61-03 - Banq. 15 A ISO eouv. CooeL apâc 


£3 


EN COLLABORATION AVEC LA WDLAIti) BANK SJL 
AVEC LE CONCOURS DU BfttTISH COUNCIL 


LOCATION AU THEATRE 296.0641 
AU CENTRE GEORGES POMPIDOU 278.99.20 


î XVII e FESTIVAL DE L’ORANGERIE J 
î DE SCEAUX } 

ï Le (Hnuuiciie 15 septembre à 17 b 30 dans f Orangerie _ J 
tt- n De Badi à Gershwï* P * 

*■ \0 Improvisations I 4 

J W Daniel WAYENBERG-Jadt DIEVAL • J 

* Places :40 F à 95 F Tfl : 660 . 07.79 * 

* 


ogerie^ J 

J : 


"OLYMPIA TEMPLE DU MUSIC HALL, 

JE VAIS FAIRE SWINGUER TES COLONNES” 



NOUGARO 


A-'OftmJS”* A PARTIR DU 17 SEPT . 


L0C: SUR PLACE, FN AC, AGENCES. COLLECTIVITES : 742.82.45. ET PAR TEL: 261.82.25. 


Les concerts 


Badb-Pnws* Gnmd Auditorium, 
20 ta 30 : Ensemble de (Itinéraire, dir. : 
G. Rejbd (Reibel). 

Lu Table 22 ta : G. et B. Kcavet 

(Poulenc, Beethoven, Brahms—). 
Safade-Cbapefle, 21 h : Otcbestre de b 
Montagne aux Alouet t es, dir. : J. Haskdl 
■ (Scariatti. Vivaldi, Bacfa_). 


NEW MORMNG (523.51-*». 11 h 30: 
G. Adams, 3. Kood UIaw, A. AJL 

dWestoo. 

PEÏTT JOURNAL (326-2859). 21 h 30 ; 
ajBr„ Watogau Sevea * Ont; Ckrplwu? 

q H r v - 

PEOT OWOKI VN (23W1Î-36)., 
23 taecrca:C Guübat, G- Arvtmt**. 
wm-TOffi f776-44-26).22 b: ArictBom. 
SLOW CLUB (23344-30). 2! h 30 * 

S. Guereuk.aVaaseur. 

SUNSET (261-4640), C. Eao oudcw 
M. Gtifficr. 

STAND W (63340-23), 32 * 30 : 

T. Nighter. V 

TROTTOIRS de BÜEN054ŒE5 
(260-44-41). 22 ta 30 : E. Rondo. 
L.Rïzzcx 

ZÉMTH (2404040). 20 b : Outil. 
ÉCXJSE AMÉRICAINE. 20 ta : groupe 

Hnnlt. 


XX e Festival estival 


7p, rocK folk 


de Paris 


PETIT CASINO (27836-50), 21 b : Non 
je n’ai pas. disparu ; 22 b 15 : Tant pis si 
je vous tais rire. 

POINT-VIRGULE (2784743). 18 fa 30 : 
Edairs d’un sorcier ; 20 ta 30: Moi je cra- 
que. mes parents raquent; 21 h 30 : 
Counefiae et Labiche ea vacances. 


BAKER SAlÆ (233-37-71), 23 ta: Lato» 
Rode. 

BERCY, PALAIS OMNXSFOKTS (341- 
7244), 20 h 30 : J. ÉBgeBn. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545), 21 h 30 : R. Runs H« Jazz Sea- 
ux. 

FONDATION ARTAUD (58246-77), 
22 h : SSdÜd Coodo-Berabeya Groupe. 

MEMPHIS MELODY (32940-73), 

- 22 b:L Perce ;RaqueL .. 

MÉRIDIEN (75812-30). 22 luftlSaaty. 


(354-84-96) 

Lu Vfflette, saBe IL-Vto. I7h rOreèoBre 
d’Amctgoe. tür. : D. Kiefftr (Kfluaa, 
BaBcanediEeT, Tbeodarbb.). 

Souio» Ariber/RER, 16 ta 30 : Qnatetw A 
vent de l'Ile-de-France (Rocha, 
Cbsynes.Tafltmd). 


BIÈVRES, MtMfin *i Varfwjre. 19 b 30 ; 
Quatuor Via Non (Mozart, Buutbpwu, 
Boeetae ri n L J. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 h : la Ganctao mal ta droite. 


cinéma 


Les fîb* marqués (*)i 
moins de treize wt, ( ) i 


15* (579-3340) ; Images, 18 (522- 
47-94). 

GOULAG (A_ va) : UCG pnteu. 6» 


THÉÂTRE DtX-HUTT (22847-47). 
22 h : Mbela. 

FOUE MÉR3COURT (700-1940). 
20 h 30 : Idéaux sous là mitraOle, 
Fonne froide. 

MAIRIE DU IV* (27840-56) : Baltes his- 
toriques da Mareis. 

FORT SAINT-BERNARD (35843-76). 
22 ta 30: Tous en scène. 


La Cinémathèque 


(225-1830) ; P ta r am o u m CSty. 8* (562- 
45-76) ; Biarritz, ft* (562-2CM0). - VA : 
Gaîté Rnctaecbouarr. 9* (878-81-77); 
UGC Boukverd. 9> (34341-59) ; Fhre- 
monm Montparnasse. 14* (33S-304Q). 
GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang.. va) : Espace GaîlÉ, 14* (327- 
95-94). - VS.Tàpinh Scte. > (298 
62-56). 

LES GUERRIERS DE LA JUNGLE (A, 
vJ.) OQ : PmaioDt City, 8* (462- 
45-76) ; Psranxmnt Opéra. 9* (742- 
5831) MtfaxéviHe. 9* (770-72-86); 
Puremount Montparnasse, 14* (335- 
3040). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CERNA BXJUE (A^ va) (VI UGC 
Martaeuf. 8 (5614445) ; Ftanaaskas. 
14» (335-21-21). 

KAOS, CONTES SKTUEN& (IL, va) ; 
. Epée de Bois, 5* (337-57-47). . 
USGEND (A^ va) : HaOes, 1* 

. (297-49-70) r Hautcfeuitte, 6» (633- 
79-38) ; Marigoan, 8- (359-92-82); 
Public** Champs-Elysées, 8> (720- 


CHAHXOT (704-24-24L 
16 b. Le drame de Shanghai, de G-- 
W. Psbst ; Gnéms japonais contemporain : 
19 h; Aitieu Tfircbe.. de S Tereyama; 
21 ta 30. la Makon du diable, de R. Wise. 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9447), 21 h : Ci™»»™ françaises. 
ESPACE GAÎTÉ (3274544), 20 ta 30 : 
Ph.VaL 

ESPLANADE DE LA DÉFENSE, 22 6 : 

Broadway Hollywood. 

MARIGNY, petite saDe (225-20-74), 
21 ta : M. Lagneyrie. 

OLYMPIA (742-25-49), 20 h 30 : AmaQn 
Rodriguez. 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75), 
20 ta 30 : le Chant du désert. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h. Quand ks anges ne «nient pas. de 
M. Cameriû; 19 ta. Dix ans de ântma. 
français : T Acrobate, de J4. FblleL 

Les exclusivités 


AMADEUS (A. va) i Vendflme; 2* (742* 
97-52); Lncenaire, 6* (544-57-34) ; 
George-V. 8* (56241-46) ; Mayfair. 16* 
(525-27-06). - VX : SanS-Leare Pm- 
quier. 8 (387-3543). 

AMAZ4WIA, LA JUNGLE BLANCHE 
(hg^vX) (•) : MaxériUe. ^ (770- 

L'AMOUR PROPRE (Fr.) (*) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Impérial. 
2* (742-72 r S2) ; Ricbe&mz, 2* (233-' 
5870) ; HsutcfemSc, 6* (6387948) ; 
Cotisée, 8* (359-2946); George-V. B* 
(5624146) ; UGC Gare de Lyon, 1 > 


7823); ftnnassieæs, 14* (33821-21); 
Kinopaimûifc 15* (30850-SQ), - V.f. : 
Ricfadmn, > (233-5870) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; BastiDa, IP (307-5440) ; 
Nation. 12* (3434467) ; Fauvette, 13* 
(331-5886) ; Mistral, 14- (539-5243) ; 
M o n t parnass e Pubé, 14- (320-12-06); 
Gaumont Convenuou. 15*. (82842-27) : 
Images. 18 (5224744) : Secrétas, 19* 
(241-77-99) ; Tourelles. 19- (364- 
51-98). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades, 
2- (233-54-58) ; Convention Saint- 
Chartes. 15« (579-33-00). . 

MARIA’S LOYERS (A^ va) : Tem- 
ptiers, 3- (272-94-56) ; Calypso. 17- 
(380-30-1 0- 

MASK (A. vX) : Impérial, > (742 r 
72-52). 

MESXHMA (A.) : Ctoocten, fr (633- 
1082). 

NINJA m (A- VX) : Rex. > (238 
83-93) ; Ermitage, 8 (5681816) ; 
Umùére, 9* (2464907) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (336-2344) ; Pvtfmouat 
Orléans. 14* (5404891); Images. IP 
(52247-94). 

NOSTALGEOA (IL, va) : Olpnpie 
Ltuembooig, 8 ( 633-97-77) ; Criypêcv 
17* (380-30-11). 

NO MANS LAND (Fr.-Suasc) : Co8 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 14-Ju31et 
Parnasse, 6* (32858-00); 14 juillet 
Racine. 8 (32819-68); Pagode. 7> 
(7081 2-1 5) ; Biarritz, P (562-2040) ; 
14-JoIllet Bastille. Il* (357-90-81): 
UGC Gobelins, 13* (3382344).; 18 
Juillet BeaugreoeUe, 15* (57879-79): 

LA NUIT POSTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Denfert, 14* (32141-01) : Répu- 
büc. 11* (80851-33). 

PALE RIDER (A-, va) : Foran, 1» (297- 
5874) : P» ramonut Odéoo. P ( 325- 
59-83); Mariguan. P (359-92-82); 
Paramount Mercury, P (562-75-90) ; 
14-Juillet Beau grenelle, 15*' (578 
79-79)-; (v.f.) Maxeville. 9* (778 
72-86) ; Pamnouiii Opéra, 9* (742- 
5831); Fauvette, 13* (331-5886); 
Mistral, 14* (539-5243) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (3383040)-; Gau- 
mont Convention. 18 (82842-27) ; 
Paramount MaiBot. 17* (758-2824) ; 
Pathé Wepler, 18* (522480L). - 
PARCS. TEXAS (A, va) S«œ- 
AmfrMes-Arts. 8 (32648-18) ; UGC 
Marbeuf. 8- (561-9495). 

PAROLE DE FLIC (Fi:.) (■) Forém. 


(343-01-59) ; Ganmont-Sud, IP (327- 
84-50) ; Mon t p ar nasse Pathé. 14* (320- 
12-06) ; Fauvette, 13* (331-5886); 
Gaumont Convention. 18 (82842-27) ; 
14 JuÜlet Beaegrenelle, 15* (578 
79-79) ; Pathé Œctay. IP (522480Q. 
LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ va) : Quintette, » (638 
79-38); Marigoan, P (35992-82). - 
VX : Impérial Patbé, 2* (74872-52) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86); Mcotpa>- 
nasse Pathé, 14* (320-124)6). 

BABY (A, v-X) : NapoMou, 17* (267- 
6342). 

LE BASER IME LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brfa, va) : Ciné Beaubourg, > 
(271-5236) ; Studio Cujas, 8 (359- 
89-22). 

.RDKDV (A., va) : Forum Oricnt-Expraas, 

1- (23342-26); Quintette, 5* (638 
7938) ; Marignan, P (359-92-82) ; par- 

. nesriens, 14* (320-30-19). - VX : Capri, 

2- (508-11-69). 

BRAZEL (Brit, va) : Itenassiens, 14* 
(320-30-19). ■ 

CARNÉ, L'HOMME A LA CAMÉRA 
(Fr.) : Cmé-Besubaurg, P (271-52-36) 
Il sp. 

CHOOSE ME (A, va) : Epée de Bais, P 
(3373747) ; Riaho, JP (607-87-61). . 
COMMENT CLAQUER 1 MILLION 


DE IXHXARS PAR JOUR (A^ va) : 
UGC Ermitage. P (5681816). - VX : 
UGC Montp arn asse, P (574-94-94). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répor 
blie, 11* (80851-33)); Denfert, 14* 
(32141-01). 

COTTON CLUB (A., va) : Studio de la 
Contrescarpe. 5* (3287837). 

DANCE WITH A ETRANGER (Brit, 
va) : Ciné-Beanbourg. 3* (271-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (2281830) ; UGC 
Rotonde, & (574-94-94) ; UGC Cliàinps- 
Elysées. p (562-2840) ; 14 Juillet Bcau- 
grcneBc, 8 (57879-79). - VX : UGC 
Boulevard, 9* (5743840) ; UGC Gobe- 
2ms, 23* (3382844) ; UGC Conventim, 
18 ( 574-33-40). - 

LA DÉCHIRURE (A^ Va) : Oaocbcs, é* 


(6381882). - VX. : Opéra Nigbt. 2* 
(2986856). . 

DEUX HOMMES A LA CAMÉRA 
(Sav„ va) : Olympic, 14* (54+4814) . 
EMMANUELLE IV (Fr.) (••) : 

George V. 8* (5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) : Sa&t-André-des- 
Aits, 8(3284818). 

ESCALIER C (Fr.) - Forum 1' (297- 
5274) ; Paramount Marivaux,. 2*_(296- 
. 8840).; Paramount Odéon, 6* (328 
59-83); Ambassade, P (359-19-08) ; 
Paramount Montparnasse, 1+ (338 
3040) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579.3300).,, - 

LE FLIC DE BEVERLY HUXS (A, 
va) : Mariguan, 8* (359-9282). - VX : 
Paramount Marfraox.2» (296-80-40). 

LA FORÊT DÈMERAUDE (A-, va) : 
For um Orient Emnesa. 1» (2334226) ; 
UGC" Danton, (2281830); Mxri- 
gnan. P (35992-82). - VX. : Rex, 2 
(23883-93) ; Français. P (7783888) ; 
Montparnos, 14* (327-3237) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284227) :_Paih6 CH- 
chy. 1» (5 22464)1).- : 

LE GAFFEUR (Fr.) ; George-V, P <562 
41-46) Paramount City, 8* (562 
4876) ; MaxériUe, 9* (77872-86) ; 
Paramount Opéra, P (742-5831) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Mistral, 14» 
(5395243) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3383840) ; Convention SfrCharies, 


Orient Express. 1- (2334226) ; Grand 
Rex. 2> (23883-93) : UGC Montpar- 
nasse. 8 (574-9+94) ; UGC Odéon. ». 
(225-1830) ; Gaumont Ambassade, P 
(359-19-08) ; UGC Ndnx»ndie,P (563- 
1816) ; UGC Boulevard. 4* (57+ 
9540) ; Athéna. 12 (3420865) ; UGC 
Gare de Lyon, 12 (343-01-59) ; Nation, 
I* (343-04-67) (h. sp.) ; Earenwwrt 
Galaxie. 1> (5882803) ; UGC Gobe- 


Kaa. IP (336-2244) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Montparnasse Pathé, M» (328 ; 
12-06) ; 14-JuÜlei. BoaugrcaeHc, 15*' •' 
(5787879); UGC Qavenrion, 15* . 
(574-93-40) ; Murat, IP .(651-9875) ; 
Ptaramoum Mafllot. 17* (75834-24); ‘ 
Pathé CBctay, T8* (5224801) ï Seerf- " 
tan. 18 (241-77-99). 


POLICE (Ff.) ; GaumanlrHalles, V* (297- 
4870) ; Berlitz, 2" (747-60-33) ; Ricbe- 


4870) ; Berlitz, 2 (747-60-33). ; Rlcbe- 
Jwu, 2* (23256*70) ; StGeomm VB- 
laee, S* (633-6220) ; Bretagne, 6* 
(2257-97) ; HautefariDe. 6* ‘.'(632 
7838) ; PttbBds StGennalii, 6* (222 
7240); La Pagode, 7* (705-1215); 
George V, 8* (5624 146) ; Ambassade. 
8* (3581808) ; .St-Lazarre Pasqtâer. 8* 
(387-3543) ; Eraasaâ. 9*. (778328?) .1 
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I ^ JoiDct-SastilIc, U» (3S7-90-81) ; 

(34WK<7) ; Fauvette, 13* 

(331- •56*36); Paramcmra'G.toic, IJ* 

fi® *®>: Ganmom^d, 1+ <327* 
84-50) ; Otympk-Eatrepot, 14» (544- 
43-14) ; Mantpanwa, 14* (327-52-371 : 
^raasaem, 14* (335-21-21) ; Gaumont. 
Çooveurioa. 15* (828-42-27) : UJuSlet- 
8»«8»«iene, J5* (575-79-79) ; Vider. 
”°ï»- *£. 02TJ-A9-7S) ; Parâmoom- 
î£^-r£c ( n??' 24 ^ 4) ; PWb^Wcpfcr. 

»(6»ÏmS? ; GmalMtaiaU - 

voues, ACADEMY 2r au BOULOT 

CA, va) : George V, 8* (56241-46). - 

V f, : Français. 9» (770-35-88) ; 
M° ttt P a n»sse-Paibd, 14° (320-1206). 

IA PROMISE (A-, va) 1 Forum. 1** 
(297-53-74) ; Hauieionille, 6° (633- 
79-38) ; Colisée, 8* (359-29-46) : 
Oeom V, 8* (562-41-46) ; Km»#»», 
14* (335-21-21). _ VJ.: MeMeuT? 
ÎH2"5f' 7 ®) * FaramOBiitpOpéra, 9* 
(742-56-31) ; Miramar, 14* (320- 
8W2) ; PaihéCÜGhy. 18* (522-4601), 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Odfioo. 6° 
(225-10-30). 

LES BIPOUX (Fr.) : UGC Danton, 6 
(225-10-30) : UGC Biarritz, 6 (562- 
20-40) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
95-40) ; Bastille. Il* (307-54-40) : 
Paramoont-Gatexie. 13° (580-1803). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
va) : Gaumont Halles. 1* (297-49-70) ; 
PHramoum Odéon, & (325-5983) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, »■ (35904-67) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
25-02). — V>. r Phnunomtt Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50). 

XA ROUTE DES INDES (A^ va) r 
Chmy Palace, 5* (354-07-76) ; Refkt- 
Bahac. 8* (361-1660). - VX : Berlitz. 
2* (742-60-33). 

KUNAWAY, L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A., VA) : UGC Normandie, 8* (563- 
16-16). - VX : Rex, 2* (236-83^3) ; 
UGC Montparnasse, 6* (574-94-94) ; 
UGC Bonleranl, 9* (574-95-4Û) ; UGC 
Gobdins, ]3* (336-23-44). 

SANG POUR SANG (A, va) (*) 
Quintette, y (633-7938) ; 

8* (225-0983). 


SHOAH (Fr.) ; Otympic Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; Otympic. 14- (544-43-14). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon, 8* (359-31-97). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : UGC Biarritz, 
8* (562-20-40). . 

STOP MAJKING SENSE (A-, va) ; 

Escurial, 13* (707-2804). 

STRANGERS KZSS . (A_ va) ; UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) -.UGC BiarritA S* 
(562-20-40). , 

STRANGER THAN PARADBE (A, 
VA) : Epée 60 Bois. 5* (337-57-47) ; 
Républic Cinéma, 11* (805-51-33) 
(Asp,): 

STRICTEMENT PERSONNEL' (Fr.) : 
Chmy-PaJace, 5* (354-07-76) ; Ambas- 
sade, 8“ (359-19*08). 

SUBWAY (Fr.) : Ambassade. » (359 
19 08) ; Miramar, 14» (3298952) . 
TERMINAIT» (A, vX> : Areedes. 2* 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Pr.) : Ciaocbe St-Gnmain. 6* (633- 

10- 82) (h. g p.) : Riaho, 19* (607-87-61). 
TRESTESSE ET BEAUTÉ (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1** (2974970); Para- 
mount Odéon. 6* (325-5983) ; Ambas- 
sade. 8* (3591948). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucemaire, 6* (544-57-34). 
VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) r 
SlrAndré-devAm. 6* (32648-18). 
WTTNESS (A-. va) : Forum Orient 
1» (23342-26) ; Qmntetie. y 

-7938) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
S©-V, * (5624146). - VX : Fraa- 
fiais. 9* (770-33-88) ; Capri, 2* (508- 

11- 69). 

Les grandes reprises 

AMERIKA/RAPPORTS VE CLASSES 
(AU. va) : RipnWio-Cinén», U* (805- 

APOCALYPSE NOW (A. va) (•) : 

Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. va) : 

Pamantem, 14* (335-21-21). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD <A_ 
vX) : Napoléon, 17* (267-63-42). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BREAKFAST CLUB, Hlm américain 
de John Hughes (va) : Ciné- 
Beaubourg, 3° (271-52-36); St- 
Mlcbel, y (326-79-17); UGC 
Rotonde, 6° (574-9694) ; George V. 
» (5624146) ; UGC Biarritz, » 
(562-2840). - VX : Rex, 2° (236- 
83-93) ; Paramoum -Opéra. 9* (742- 
56*31); UGC Gare de Lyon, 12- 
(3434)1-59) ; UGC Gobdins. I> 
(336-23-44); Paramonm- 
Montparaasse, 14* (335-3040); 
C o nven ti on St-Cbartes, 15 e (579 
33-00); Pathé-Clfchy, 18» (522- 
4601). 

CHRONOS, Ghn franooamfiricain.de 
Rou Fricke : U Géode, 19.(245- 
6600). 

DANGEREUSEMENT ' VOTRE, 
film américain de Joint Gien (va) : 
GamanotrHalIes. J- (2974970); 
St- Michel. 5* (326-7917); 
Puamomn-Odéon, 6 (3265983): 
Marigaau. » (3599982); Pabfick 
Champs-Elysées. 8 e (720-7623); 
UGC Normandie. 8* (563-1616). - 
VX : Grand Rex, 2* (2368993); 
Pa ra moum- Mariva ox, 2* (296 
8040): UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; St- Lazare Pasqirier, 8* 
(387-3543) ; Banmomu Opéra, 9* 
(742-5631); Bastille. II» (307- 
5440); Nation, 1» (34304-67); 
UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59); Fauvette, 13* (331-5686); 
PanunooBt Galaxie. -13* (580- . 
18-03); MmaparnassePathé, 14* 
(320-1206); Gaumout-Sad, 14* 
(327-84-50); Paramoont-Oriéans. 
14* (5404501): Coaventian Saint- 
Charles. 15* (57933-00) ;UGC 
Canvention, 15* (574-9340); 
Murat. 16- (651-99-75); 

Pa ra m ou nt- Maillot, i7« (758- 
24-24); fanages. !» (5224704): 
Secrétait. 19* (241-77-99) ; 
Gaumoai-Gambeua. 20* (636 
1996). 


DUST (• 

Marie» Hanscl : Forum 

Express, 1** (23342-26) ; Quintette, 
y (633*7938); Gemge-V. » (562- 
4146); Lumière, 9* (2464907); 
Panuariem, 14- (320-30-19); UGC 
Convention, 15* (5740340). 
NOTRE MARIAGE, film franco- 
portugais de Valeria Sanniento : 
Latin. 4* (27847-86); Bonaparte. 
6 (32612-12) ; 14 Juület-Panxuse. 
6* (3265800); El ysées- Lincoln, 
» (3593614); 14 JuiBeiOutille, 
H* (357-9681). 

OWNOKO, Gltn vénÉandïen de Diego 
Risquez : Latins, 4 * (27847-86); 
Utopia-ChampoHion, S* (326 
84-65). 

LE POUVOIR DU MAL. film 
franoo-ftafieo de Knjaziof Zauiusî ; 
Cin6 Beau bourg, > (271-52-36); 
St-Germain-Hnchette, S* (633-- 
63-20); Elysées-Linadn, » (3S9 
3614): Lumière, 9*. (2464907); 
PLM St-Jacques, 14* (5896842);. 
Parnassiens, 14* (335*21-21). 
RECHERCHE Sl&AN. IHESESPÊ- 
REMENT, Ghn sméricaîa de Snsan 
Seâddman (va) : Forum, 1** (297- 
-53-74); CSu6Béaubomg, 3* (271- 
52-36) ; Studio de ht Ha rpe. 5* (634- - 
25-52) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30); UGC Biarritz. 8“ 
(562-2640) ; Cotisée. » (359 
2946) ; 14Juï0et Bastille, 1 1* (357- 

904»); EceoriaL 1» (707-2804); 

Minunw, 14» (320-89-52) ; 14- 
Juîllei Beaugrenelle, 15* (576 
7979); Mutât, 16 (651-9975). - 
VX ; Rex, 2* (2368343); Beriitz, 

2» (742-60-33); Athéna. 12* (343- 
0065); Nations, 12* (3436467); 
UGC Gare dé Lyon, 12* (343- 
01-59); UGC Gobdiss, 1» (336 
2344); Mistral, 14- (5395243); 
Moniparaos. 14* ( 327-52-37 ); 
Gaomcmt-Cowcnôon. 15* (828- 
42-27); Pathé-Clicity, ]» (522- 
46-01); GawapmrGautbMte. 20* 
(6361096). 


ON C1NEMATOCSAPHIOU* ET LE MINISTERE DE L A CULTURE PRESENTENT 

FETE DU CINEMA 



R A H - 

le vendredi 20 septmbre 1985 
â 20 fa 30 précises 

. Ecran géant - S<m stèréo^boniqiié 

Centre Georges-Pompidou 

place Georges-Pompidou, 75004 Paris 

Les cartes seront envoyées au fur et â mesure de la récep- 
tion des demandes, dans la mesure des places disponibles. 

avec la collaboration de 

FNAC SWATCH 



Invitation pour : l personne 

2 personnes (*) 

A retourner au blonde, J.-F. Couvreur 
5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 
accompagné d’uneenveloppe AUTOCOLLANTE 
non timbrée à vos nom et ac 

{*) Rayez la (afiatiûainatâe. 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE OQSTARBS (A, va) r Boite g 
films. l> (62244*21) ; Rifilto, 19 (607 
8761). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde. 6> (57444-94) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (563-1616). 

U CHATEAU DU DRAGON (A, va) : 

Action Cbristine Bit. 6 (32911-30) 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A-, *J.) : Forum Orient- 
Express, 1- (233422Ô) ; Rex. 2* (236 
83-93) ;N«pui£on, 17» (2676342). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-it-, va) : 
Studio 4 b b Harpe. » (634-2652) ; 
Elÿsém-Iincutu, » (3563614). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : Riaho, 19* (607- 
87 -61). ' 

EXCAUBUR (A^ va) : Action Ecoles^* 
(3267907). 

FELUN6ROMA (R, va) tihfieirLcam. 
6 (354-42-34). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A. va): 

Action Ch rétine, y (3291160). 

LA FILLE DE KYAN (A, va) ; Raoe- 
lagb. 16 (2886444). 

GEORC3A (A, »A) : RSaltA 19» (607- 
8761). 

HELLZAPOPPIN (A., va) : Epée de 
Bob, y (337-5747). 

L’HOMME AUX PTSTOLETS DDR 
(A^ va) : Puamoum City, y (562- 
4676) ; — VX. : Pararaount Opéra, 9* 
(742-5631) ; PBrmnotutt Mon tpar nasse, 
14» (3363040). 

LA 8* FEMME DE BARBE BLEUE (A. 

va) ; Action Christine, & (3291 1*30). 
IL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU* 
TTOJL (A-. va) : Pte&fioo, S» (354- 

JËSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois, jy (55446-85). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL ) : Riahn, 19* «07-8741). 
METROPOUS (AIL) ; Gnocbea.6 (636 
1082). 

LA MOMIE (Am va), St-Ocrmani Stu- 
(fio, y (6336620). 

OPÉRATION JUPONS (A, va) : 

Champo, y (354-5160). 

PBVK FLOYD THE WALL (A, va) : 
UGC Marbeof, 9 (561-9495) ; Bbnve- 
uoe Montparnasse, 16 (544-2602). 

QLTEST-4L ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A, va) : Otympic Luxembourg, 6 
(633-97-77) ; Otympic Entrepôt, 14* 
(5444624). 

LE ROI LEAR (Sav„ va) : Cosmos, 6 
(544-28-80) ; UGC MarbotT, 9 (561- 
9495). 

SOLEIL VERT (Æ, vX.) (•) : Arcade*. 2" 
(23654-58). 

LA TRAVMTA (It. va) : Gnoches 
Saim-Gcnuam. 6 (6361082) ; Reflet 
Balzac, S» (561-1060) ; Par na tocas. 14» 
(33621-21). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX IA-. 
va) : Goorgo-V, 9 (5624146). 

LA VIE PASSIONN&E DE VINCENT' 
VAN GOGH (A^ va) ; Otympic Saiot- 
Gexmrin, 6 (22287-23). 

Les festivals 

CARNfc-PRÉVERT, Raoelagh. 16» (288- 
6444), -en alterna ncy ; les Viaiieura du 
_ xoir. ki Portes de b nuit, les Enfanta du 
paradis. 

CARNÉ, Champo, 5 e (354*5168) : Drôle 
de drame ; Hfltd du Nord. 

C HA RI O T» Péniche des Arts, . S» ($27- 
77-55), 21 h : Chariot papa; Chariot â 
Ehbtd; Chariot et Mabel en pacmcuade. 
CINQ mm POUR LE PRIX D’UN 
(va>. Studio Bertrand, 7* (7836466), 

16 h : Une mut 1 Casablanca; 18 h : 
l'Impératrice ronge; 20 h : rHonaoe an 
fana tfbr ; 22 h : Thé servant 
LES. QOMftPBES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va). Mac-Mahon, 17» (380* 
2481). 

L’ÉTÉ ITEAOTWOOD (va). Action 
Rive Gauche, y (3M-4440), Joe KkL — 
SaBe2:Ça«aoogner. 

FASSDNMR (va). 14JuBk(-Parparâe, 

6*_ (326-58*00), le Marehanl de quatre 


r 


i 


nnnonest cuufccf 


REPRODUCTION INTERDITE t 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le 9 oupe Egor rappeüe aux teaemsdu Monde lespestcsqt/aUmrB proposés cetm 
semaine. 


LE TINT AMARRE 


Sud-Ot» «g 

► DIRECTEUR 

DES RELATIONS HUMAINES 

Gestion de «leurs mobilières 

JEUNE DIPLOME 

• Démarrer par f audit interne 
et le contrôle pour développer une 
carrière à r intérieur du groupe 

50 km Noid de Ruts 

> CHEF COMPTABLE 

Adjoint du Directeur Financier 
Paris 

Composants ëtaetitanÉcaniques pour fautomobde 

PURCHASING MANAGER * 

• Rcÿpom&Mv dds actaa» 


T. 0.1 


comMtats et oomtiliiKiiiaa Mn 
avec voix pour spnetada 
cal, implol comkfua. 

T4L nu 387-30- 12 von_ 
da IB K 4 20 h. 




Bfe£VM 4/327 N 


Rôt VM 11/252 V 


Ré£VMl 1/1296 C 


R&£ VM 11/1182 E 


Rét V/M 30/1467 A 




Les applications de b Haute Technologie Logiciel 

• INGENIEURS 

^AFFAIRES CONSULTANTS Ré£ VM32/1469 a 

Débutants ou confinoés 

• X HNST,ESE,ENSTA. DEBUTANTS OU CONFIRMEsI 

CONCEVEZ AVEC NOUS AUJOURD’HUI 
LES RESEAUX ET SYSTEMES DE 
TELECOMUNICATION 

AVANCES DE DEM/UN Ré£ VM 32/1386 E 

DSM France $ 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


L'Etat offre dns am pi oéa 
trias, pion rémunéré». A 
las Français avec ou 
dpUm. Demandez una 
mantatlon Igratuita) suc 

revus spéoarit-fe,. 

FRANCE CARRIÈRES IC ISf?»”’* 
B.P. 402-09 PARIS. 

HOfMME 40 ANS 
Andan tntame dos Hfipitâira M 
povehiatriquos 
PSYCHANALYSTE 
PSYCHOTWRAPE 
Pouvant m déplacer 
«R.P. 

Ecrire pour premier 
misa au point persan 
modal béa. 

Ber. »/i t> 2931 ta M 
servies ANNONCES 
S. itwdCT Italiens, 75008 


automobiles 


divers 





CONCESSIONNAIRE UM 
MERCEDES BENZ MEAUX-72PCT 
Vend coupé 600 SEC. neuf m%*ai 
flâna 1988, rouoe combine 
taL. cuk-Moa, toit «ivam éB^ 1 
triqu». radio emmmao EUROf^^ 


SENIOR 
JUNIOR 

si vous êtes intéressé 
un dossier de 


Ré£VM 16142 C 
Ré£ VM 16142 D 

de nous adresser 




GROUPE EGOR 

8, rue de Berd 75008 Rtria 


PM*5 BOSKAUX 1108 HAUTS STBAJBDlHfi TDtLOüSE 

kAANO PEflKU RQUA VENEZH DÜSSELDORF LOWON IIAORD nKW 



L'immobilier 


190 E 2 LS 185, mil» 

1S85, 12-272 km. argent cm m 
dre. euh- noir, toit ouvrant flic- w. 
triqua. air Imbu, ratio caaaat tffc.,. 

MEXICO. ™T 

Contacter M. CHEDOR. " 45 •» 
Tfi. : (81 43346.G2. «W 

’ DEMARIA S-A. 

TéL: 32 * 33 - 88 ,“ 

DtSPONtBLE DE SUITE 
MERCEDES 280 GE, nanra. aSZZÏ 
MERCEDES 280 SE. méîflf** 
4.000 km + options. -~Bt 
OUVERT LE SAMEDI. CT It 

■■■ MF» 


appartements 

ventes 


1* orrdt ) 


LES HALLES SAINT-HONORÉ 
BEL IMMEUBLE XVH* ASCEN- 
SEUR. RENOVATION DE LUXE. 
DUPLEX 4* ET B* ÉTAGE. 90 
ET 12S m*. GARBI 687-22-88. 


HUMOUR ANGLAIS (va). Action. 

Ecoles, 5* (3267287), tneois de dunes. 
INVISIBLES A PAJUS (va). Cinéma 
Utopis, y (3266465). 16 h 30 : ht Rose 
et la flèche; 18 h 30 ; Sept hommes à 
l'aube ; 20 h 30 : Immaeolau E 
Coooena ; 22 h 30 : 10, place Rflliqgtaa. 
A. KUROSAWA (vÀ), Saint-Lambert, 
iy (532-9168), Doda’ Cad»; Deraou 
Oozala. - Denfen. 14» (32141-01). Ira 
. Sept Smoeraa ; Chiens enragés. 
PROMOTION DU CINÉMA (val). Stu- 
dio 28, iy (606-3667), Sale temps pour 
unifie. 

S. RAY (ta), Otympic- Entrepôt, 14* 
(5444614), Paiber Panduti. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A-, va) ; 

Catypsp, 17* (38060-1 1), 21 h 15. 
ANOTHER COUNTRY (BriL, va) : 
Otympio-Lnxenj bourg. 6* (633-97-77), 
24 h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A., va) : 

Templ iers, 3* (27694-56). 22 h. 

BOY MEETS CDU. (Fr.) : Ssim- 
Amhnsse, U' (7006916), 18 h. 
CASANOVA (de FeUûl) (11, vX) : Tem- 
pfien, 3» (27694*56), 17 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL. va) : 

Boîte i films. 1 7» (632 44-21 ). 18 h. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr„ va) : Stn* 
itioGalaniie.y (35+r7671), 18 h. 

LA DERNIÊRE VAGUE (AutL, va) : 
Otympc-LiMcmboarg, 6* . (63697-77). 
24 1. 

HUIT ET DEMI (II. va), Cb&tebt- 
Vktmia, 1«* (508-94-14) : 0 h 10. 
L’IMPORTANT CTEST D AIMER (**) 
(Fr^) ; Boùc à Films. 17* (62244-21). 
15h45. • 

LAWRENCE D’ARABIE (A., va) t 
Châjelet-Vicuuia. l« ' (50694-14). 
201 45. 

LOLITA (A-, VA) ï Denfen, 14» (321- 
41-01), 21 145. ' 

MACAO. LE PARADiS DES MAUVAIS 
■GARÇONS (A. và) ; OtynyioLtotma- 
bemg,6* (63697-77), 241. 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, va) : 

Denfen, 14» (32141-01), 19140. 

ORIMer (D8IL.VA) : CMtelet-Vicitrâ, J* 
(30694-14), 17 la 30, 

POSSESSION (*•) (BriL. va) : Tem- 
p»», > (272^4-56). 20 h. 

ROCXY ' HORROR PICTURE 
SHOW (-) (A, và) :StuÆo Galande, 
y (V4.767l),22h25,0lil5. 

SALO, OIT LES 120 JOURS DE 
SODOfttE (**} (II. va) : Cta6 
B«abqun.:y (271-52-36) 23 150. 

LA «ré DU MAL (A. va) 

Victoti*, 1- (508-94-14), 1S h 50. 


Ç 4* arrdt j 

Btancs-Mamaaux 
55 m». bai imm. XVW 
raatauré. T*. 833-38-88. 

( 5* arrdt ^ 

PL CONTRESCARPE 

Métro CARDINAL-LEMOINE 
atudn, poutres, cuisina, bains. 

w».-e.. 1, nia THOUN. 
Samadi. « M m a n citie IB h 4 18 h. 


C 


9* arrdt 


D 


FG MONTMARTRE 

S p. c a ractère, co nfort, cuisina 
américa i ne am énao éa. pourras 
apparenta*. Exceptionnel. 
030 000 F. TéL 262-01-82. 


9* Part, rend studn 22 m 1 , tris 

çskna, refait * nsuf. loggia. euN. 

wdpfc, s. d'eau, mml. cave. 

ftaa- da ah— é a sur padt jardin. 

180000 F. TH. : 28688-72. 


R. MANSART. Prés fontaee» 
STIWO meublé, armée euia 
bains, baie.. cK cent- a*, clair 
Asc. TéL 727-2638 da 9 4 14 n. 


Ç 12* arrdt j 

NATION 5 PIÈCES 

Standing, tout confort. + 
chambra service, 1 3EO 000 F. 
IMMO MAR CADET 282*01-82. 

Ç 14" arrdt ^ 

Métro PLAISANCE 

knm. récent, tt cft, dbla box. 
Bv. doubla, 2 chambres, entré», 
cuisine, bains, doucha, drae- 
•mq. WV.-C-, PRIX INTÉRES- 
SANT. 191. r. cTA&sia. aec. 4. 
oEm.. lundi 15 h 18 h. 


ALÉStA 
STUDIO cuis., armé*, dche. 
W.-C.. 320 000 F, 689-48-34. 

( 1g* arrdt ^ 

URGENT. RUE HARMONIE 
Duplex 135 m 1 4- 1 art. 30 m», 
1 S 30 OOO F. 546-20-25. 

f 7 g* arrdt ") 

M* PORTE-DAUPHINE 

knm. pierre de L. tt cfl. 3* A. 
Rv. dbla, entrée, cuis., bains. 
20, rua Spontlni. Samedi, 
dknancha, lundi, 1618 h. 

• ç 20* arrdt ~) 

8.100 F le m 2 

M- SA1NT-FABSEAU 
bnm. récent, tt cft. 4* éL,. 
STUDIO, entré*, cula.. bains. 

8. ru* Ham (20^. 
S*m*dL dbnancha, 16-18 h. 


93 

S§fo+Smt-Danit 


J 


A VENDRE 
Appert. 2 pces. MONTRÊUH.- 
VILLIERS. Imm. standing. 
43 m» hsbiublas + 8 m» 
balcon, plein Sud 366 000 F. 
TéL 897-38-38. h. da bureau. 


( 95- Val-d'Oise ) 

St-flrioe-aooa Fat ét 05 : 15 mn 
d» Paria Nord, F3, 73 m» ttch. 
PX: 300400 F. T. 410-1690. 


appartements 

achats 


RECHERCHE 1. 1 3 P. 

même h rénover. 252-01-32. 


AGENCE LITTRE 

HaCT. pou- cEantàle francisa 
et étrangère appert» et hâtais 
Met. dans quart, résidamials. 
P aiem ent campL chez notaire. 
TéL r 54444-46. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


COLLABORATRICE JOURNAL 
chercha _ studio ou 2 piàcee. 
Tél. : 228-90-4B la aoir. 


Urgent 

Charoh* location non meu- 
bléa, 2-piàcea confort, environ 
60 m», petit* terras** au b*L 
oon ai poaeibl*. Dsnfart- 
Rocheraau. ChètaleL Montpar- 
nasse. 6, B*. Téléphoner au : 
331-27-03. 


Pr ampioyéa et cadres aupéL 

IMPORTANTE SOCIETE 
PÉTROLES EUROPÉENNE 
reoh. appt», atudios. vflm. iras 
catégories. Prix inrfifférent. 
Paria, bannsua. 803-30-33- 

( Région parisienne) 

Pour Stéa eurap é annes chercha 
vfltaa, pauiHona pour CADRES. 
T. (1) 88688-66. 283-67-02 


propriétés 


Part, vd ancra Raima at RathaL 
près vNage tous services, très 
belle propriété da caractère, da 
construction récente, vaste sé- 
jour, ch eminée, poutres, maa- 
zanino. 4 chbres. bureau avec 
bibliothèque Intégré*, euh 
aménagée -f- coin repas. 2 s. 
da bains, grand aous-wl, ga* 
je 2/3 voituras. Tarr. 
3 700 m* arboré, vus superbe 
but forêt ardannaiaa et campa- 
gne. 860 OOO F. M- GalieheL 
TéL: 18(70)61-61-17. 


maisons 

individuelles 


Maison stdg 6 ans. cuisine 
équipée. 2 séjours été-hiver, 
4 chbres. 2 a. de bains, salle de 
Jeu. bUtanL MAe de ovm., put- 
dns chauffée. 700 m* arborés. 
1.400.000 F, tou» commerces, 
bus. métro, 6 mn d» Paris. 
T. : 832-22-27. Bar. 830-0683. 


A SANNOlS (96), 30 0 m de ta 
flore. Mais. 6 pièces sur 
2 éraflas. Imér. refait A neuf, 
sur sou*-sof total -F jardin. Px : 
550.000 F. Tél. : 747-12-40, 
p. 3440. h. bur. ou 980-88-36 
après 18 h. 


GT-MAUR. R.E.R., Bords 
Marna, mais, sympa avec jard. 
460 m» sur sa-soL 4 ch., très 
joKa cuia.. gar.. s. da jeux. 
1.200.000 F. 577-98-89. 


pavillons 


VBXECRESNE8 BER Boissy- 
Salnt-Lépar pav. 1973, 780 m' 
habit-, 900 m* jardin. 20 mn 
de Paria. Prix 1 150 000 F. 
Mas ImmobWar 34688-63. 


domaines 


Achèta VASTE DOMAINE ma- 
jorité boi*. préf. région centra. 
Discrétion assurée. Ecrira 
Havas n* 203 797. BP 1518 
45006 Orléans Cedex. 


viagers 


Viager Hbra Châlanav*8oawix^— 
Imm. récent gd Uv.. 2 ch., cxd 
bâte., demiar «l. calma, parka. 
90000 + 6 300/mrifl. Viagère» 

F. CRUZ 28619-00. 


2 p. cft. 3* Al. 130 000 ept +• _ 

3 OOO, occupé fme 75 a. Cruz, ■ 
8. rus La Boétie. 28619-00. 9 


150 ni 2 INVALIDES ; 

Except io nnel sur jardin 5 p- oc- n 
cupé 70/70 ans, 376 000 4- . 
15 OOO. LAPOUS 564-28-68. _ 


F. CRUZ - 26619-00 : 

8, RUE LA BOËTI68* * 

Cansaii 47 ans d’expérience. 0 
Px ramas IndexéM garendas. é 
Etude gratuite ifiacrèta. a 


Etude lodel 


Viager». 36, bd Voltaire, • 
7601 1 PARIS. T. ; 355-6 1-58. R 


bureaux 


Locations 


M I 

a i 


PHOVENCE-GOROEG 84 
Vue exceptionnelle 3 mn vê- 
lage. Part, vend maa an pierre 
restauré, 4 chbres, 3 a. da b., 
cuis., séjour, aeNflr, garage. 
Surface hab. 163 m*. Terrain 
2371 m*. Prix : 1-250.000 F. 
T. 16 (90) 72-04-12 ou 75-84-21. 


Vd DRAGUIGNAN - VAR 
Maison de maître, de caractère, 
sur 3 niveaux. 520 m» + dé- 
pendances * 3 ha, piscine, 
-EDF. eau. téL 4.000.000 F. 
Tél. : (941 68-60-87. 


Près BOURGES (Char) 
Vieux mouHn sur 16.000 m 7 , ri- 
» poissemnauee. habitation 
c o nfort. 7 pièces. Tél. r (161 
46762 1-68 après 20 h 30. 


terrains 


25 kn PARIS OUEST 

BOIS 8 ha constructible 
l mai son de 400 m* 
eu 2 maisons da 200 m» 
Situation e x ce p tio nnelle 
encreur inconetruçtîMe. • 
Ecrire EUD/CO réf. 3 080/10 
11, r. Carpeaux 75018 Parte. 


30* Aix, A Riens (V*r). terrain 

Constructible 4 425 m». expo- 

sition m situation optimg 
200000 F. Tél. 94-82-38-48 

heures de bureau. 


30 rrn Ata, b Hi&na, Var. terrain 
consuvctMa 4428 m’, exposi- 
tion at situation optima 
200.000 F. T6L (94) 92-38-46 
bauraada bureau. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution» de Sociétés at 
tous sarvlcas. 355-17-50. 



Particuliers 


(offres) 


Vd» revue ptonbta compléta, 
faire offre. Brouillet, La Ga- 
rance. 87600 Saint- Yrïaix. 


Hugo. C. 
E . 36 vol. 


A vendre .- O.C. de V. 
fr. du Livre, état neuf, 

3.500 F. TéL : 5463 1-09, 

Particuliers 


( demandes ) 

Unhr. rach. lettres, (maux, doc. 
concernant les Français dans 
ruée vers l’or Calif. 1846 
1862, objet. Hure. 

Mary Paguatts. 17687 Lima 
KUn td. Sonore CA 96370 
USA 

Armes 


Médecins coUectionraura ch. 
armes ancien nea de qualité, 
blanche» ou A feu. cottecL. se 
dépl., (Aacrét. (31) 863633. 
68-63-08.6617-89. 


Bijoux 


BUOUX ANCIENS 

BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET. 
19, r. cT Arcole. 4-. 354-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro; Oté. Médtffe N.-D. da 
Paria. Argent 190 F at or. 


Cours 


PIERRE LANIM 

Concertiste Emj. récitals 
25 pava, leçons priv é e» flunara 
dassioua. Tél.: 541-00437. 

Instruments 


de musique 

Exceptionnel 5.580 F guitare 
Yamaha gd conocn. neuve, ne- 
rantiô 2 ans. Tél. ; 541-40-07. 


Moquettes 


• MOOUETTEZ-VOUS » 

A PRIX ENTREPOT 
100.000 m» laine-synthétique. 
Toutes qualités. Créations. 

BINEAU MOKET’S 

3. bd Bineau, 92 LEVALLOIST * 
Tél. : 757-18-18. ' 


MOQOETTE 100 % 
PURE LAINE 
WOOLMARK 

Prix posée : 99 F/ m'. 
TéL : 668-81-12. 

Papyrus » 


. lOO % orlfl)= — 
nxl. desrinés at peints A la’ 
main, tout artisanat «Yfrw 
Gros. 1/2 gras. détaiL " — 
permanente» A L'Orient F 
85. rue Michel-Ange. Paris- 1 
Tél. .-651-61-67. 


Spécialités 


régionales 

(vins) 



W AT TENDEZ PAS , 

LES FETES DE RN D'ANNËE&tfi 
POUR VOS COMMANDE 

limais «c. : 

vin blanc sec, demi-eac. ' jusb 
tnaflsre, «éthoda chamoanoog ,-^- 

Taftft «./demantffl A. CHAPEAB3K3 
15, r. des Aives. HusaeONNS 
37270 Montlouia-sur-Loi rar-Nax 
TA. ; 16 (47) 56806; 

Troisième âge S5e 


LES CÈDRES 
HfiteHarie 3* ége. service péJECTS 
aonnali&é, cuisina sotflnùs. parafe 
su» MmplAto A partir do SQOjÉ^. 

par jour. _ 

33, av, LourarAraflon. S&80CT_ 
VILLEJUIF. M» Louis- Aragon^ - 
T. : 638-3614 et 728-8683. 
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COMMUNICA Tl ON 


EUROPE ET MÉDIAS 


La « télévision sans frontières », une idée en marche 


Strasbourg. — Le Parle- 
i ment européen a commencé la 
discussion, jeudi 12 septembre, 
du rapport de M. Wilhelm 
Haixn sur la «télévision sans 
.. frontières •. La question sera 
à nouveau évoquée en octobre 
'à Strasbourg, cependant que 
a ' la Commission de Bruxelles 
poursuit l'élaboration de pro- 
positions à partir de son « Li- 
vre vert • (juin 1985). L’Eu- 
rope de la communication 
■■■ avance à pas feutrés. 

'".Vous voulez acheter le Monde 
à" Francfort, le Times à Lyon ou 
la Stampa à Dublin ? Rien ne 
s’y oppose. La libre circulation 
de ce « bien culturel » qu’est le 
journal est assurée dans les 


De notre envoyé spécial 


pays 


d’Europe. Vous voulez regarder 
IC à Paris, Rete quatro à 


la BB< 

Munich ou Antenne 2 & 
Athènes ? Rien ne va plus. Et 
pourtant, l’impact économique et 
culturel de la télévision est sans 
aucun doute plus important 
aujourd’hui que lors de la signa- 
ture du traité de Rome (1957). 

Le développement accéléré 
dès' médias audiovisuels est en 
train de mettre à mal les équili- 
bres nationaux. On l’a vu en Ita- 
lie," on le voit en France. Aucun 
pays n’y échappe. Mais les tech- 
nologies modernes, en particulier 


la diffusion par satellite et la 
transmission de multiples 
chaînes sur des réseaux câblés, 
se moquent bien des frontières. 
Voici les Européens au pied du 
mur. Il est urgent, clament des 
voix de plus en plus nombreuses, 
d’barmoniser les réglementations, 
de favoriser la naissance d’une 
industrie culturelle à l’échelle du 
continent, ne serait-ce que pour 
prévenir la montée d'une « pira- 
terie des ondes » qui commence 
à se manifester ici et là. 

Deux enjeux. Economique, 
d'abord. Aucun marché national, 
en Europe, n’est capable de 
résister au double défi américain 
— pour les programmes — et 
japonais - pour la technique. 
L’Europe des Douze, elle, pos- 
sède ce marché intérieur suscep- 
tible de rentabiliser les plus gros 
investissements : « Le danger. 
nous a déclaré M. Wilhelm 
Hahn, c'est que cette capacité 
nouvelle de production soit ali- 
mentée par d'autres que les 
Européens. » 

Enjeu politique aussL L'ins- 
truction a contribué à forger les 
Etats ; la culture de masse, véhi- 
culée par la télévision, peut à 
son tour participer à la construc- 


tion de l'union européenne. 
« Nous sommes dans une ère de 
communication. explique 
M. Dominique Baudis, maire de 
Toulouse et ancien présentateur 
de FR 3. Les peuples adhèrent à 
l’Europe, mais ils ne la voient 
pas. • Une évidence partagée 
par le rapporteur : « Rien 
n'existe . dans les démocraties 
modernes, sans les médias. Le 
processus de prise de conscience 
se fera à travers eux. » 

Ces belles idées n’avancent 
pas sans obstacles ni débat, 
même si, à Strasbourg, les parle- 
mentaires des différents groupes 
politiques sont d'accord pour 
aller de l'avant. Obstacles des 
législations nationales, problèmes 
liés aux droits d'auteur, crainte 
de créer des déséquilibres dans 
la production actuelle, en parti- 
culier pour le cinéma, qui a subi 
ces dernières années de choc des 
nouvelles chaînes. L'Union euro- 
péenne de radiodiffusion (qua- 
rante organismes de trente et un 
pays) estime pour sa part que 
seule la coopération des sociétés 
et organismes nationaux permet- 
tra de faire face aux défis. 

Les Etats freinent. Le Conseil 
des ministres de l’Europe n’a pas 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 13 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


SERGE LAMA 

au JEU DE LA VÉRITÉ 


de Sheridan Le Farm, tourné en France, ce premier 
film parlant de Dreyer crée, sans effets d’épouvante, 
un monde intermédiaire entre la réduit et le rêve. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


À PARAÎTRE “NAPOLÉON” 
En coffret 3 disques 

: PHILIPS 


20 


22 


h 35 Le jeu de la vérité : Serge Lama. 

Emission de Patrick Sabatier. 

Autour de Serge Lama. Claude Nougaro. Joël Pré- 
vost, Bruno Giraidi. le clip vidéo de David Bowie et 
Mlck Jagger. 

h 5 Téléfilm : l'Oreille. 

De J. Prochazka, real. P. Ko bout. Avec J. Bibmeier. 
G. Jcsscrer. R. Meyer... 

A Prague, en période stalinienne, les mésaventures de 
Ludwig, vice-ministre, et de sa femme Anna. Chro- 
nique des années sombres. 
h 5 Journal, 
h 15 Tapage nocturne. 

Emission de G. Foucaud et L. Touitou. 

A partir de ce vendredi, un programme de clips vidéo 
et de variétés diverses jusqu'à 1 heure du matin. Les 
groupes Scorpion ri Deep Purple. 


21 


20 h 35 Série : Brigade verts. 

De M. Braun. Avec G. Segal, C. Marchand. C. Quest. 
Amourdedieu est chargé de retrouver la trace de 
déchets industriels : de la dioxine a été frauduleuse- 
ment éliminée par une très puissante société alle- 
mande de Baden-Baden... 

h 30 Les médicales : Les chemins de la 
mémoire. 

Emission d’I. Baxrère. 

Des études sur l'animal ont permis de mieux appré- 
hender les mécaniques de La mémoire. Les étapes, 
l'entraînement _ avec la participation de nombreux 
professeurs. 

h 25 JoumaL 
h 45 Bleu outre-mer. 
h 40 Série :Afiîmaux. 
h 45 Prélude à la nuit. 


22 

22 

23 

23 


FR 3-PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 h, La révolte des Haidouk; 17 fa 15, Ile-de-France ; 
17 h 30. Les aventures de Thomas Gordon ; 17 h 50, 
Dessin animé : Heiiq, Moineau !: 19 b IS, Informations ; 
19 b 40, Feuilleton : Un journaliste un peu trop voyant. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 


21 


h 35 Feuilleton : Marcheioup. 

D’après M. Genevaix, réaL R. Pi gau L Avec P. Gérard, 
P. Vai ota, A. Le Fol... (dernier épisode). 

Dernier épisode d'une série qui retrace les relations 
difficiles entre une famille et un village à la fin du 
dix-neuvième siècle. 
h 35 Apostrophes. 
t Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème • Hommes d'influence », sont invités : 
Jacques Attali (Un homme d’influence. Sir Siegmund 
G. Warburg) ; Miche I Déon (Bagages pour Van- 
couver) ; Pierre Lemomier (Quand La publicité est 
aussi un roman) ; Charles S or lier (Mémoires d'un 
bomme de couleur). 

22 h 50 Journal. 


CANAL PLUS 


20 fa 05, Jeu ; 20 fa 30 : Max; tête ; 21 h, les Implacables, 
film de R. Walsh ; 23 h 05. le Corrupteur, film de 
M. Winner; 0 fa 40 Exhibition, film de J.-F. Davy; 

2 fa 10, les Nuits de la pleine faine, film d’E. Rohxner; 

3 b 50, Jazz h Jm-lo-Pin ; 4 b 20, Etü Des*, film de 
S. Raimi ; 5 fa 45, H3I Street Unes. 


FRANCE-CULTURE 


20 fa 30 Vous avez «fil demain ? 

21 k 30 Blacfc and Une : Arriba la salsa. 

22 b 30 Nuits magnétiques : Changements de cap. 


FRANCE-MUSIQUE 



franco-allemands. 


LE 14 SEPT. A-ESHËS SUR A£ 
□ANS LES EIMFAfMTS DU ROCK 


20 h 20 Avant-ccncert. 

20 ta 30 Concert (cycle d’échanges 
donné le 20 juillet au Festival de ’ 
phonie n° 39 » de Mozart. « Quatre derniers Licder » de 
Strauss. « Symphonie n° 4 » de Beethoven, par 
l'Orchestre symphonique de la radio de Stuttgart, drr. 
M. A union, sol. F. Loti, soprano. 

22 ta 20 Les soirées de Ftance-Mnsiqae : les pécheurs de 
srles ; à 23 h 05. « l’Enfant et les Sortilèges •. de 
avel ; & 0 heure, musiques traditionnelles. 


péri 

Rav 


23 


h Ciné-club : Vampyr ou l’étrange aventure 
de David Gray. 

Cycle : œuvres intimes des grands cinéastes. 

Film franco-allemand de C Dreyer (1931), avec 
J. West, S. Schmiiz. R. Mcudal. M. Schutz, J. Hie- 
romniko, H. Gérard (N.). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


Un jeune homme, appelé par un mystérieux vieillard. 

de celui-ci et se trouve aux prises 


vient au château 
avec des vampires. Adapté d'une nouvelle fantastique 


SAMEDI 14 SEPTEMBRE 

— . M. Georges Marchais, secrétaire général du P 
t interviewé en direct de la Fête de l'Humanité. 


est 

TF1 à 13 heures. 


PCF, 

sur 


Les programmes du samedi 14 et du dimanche 15 septembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


FAITES-VOUS 

REMARQUER: 


E! 

nu 
: h 

Mil 

□ HACHETTE: ' 
l TOUT POUR HÉUSSIH 

I •• ••.: • • 


suivi les efforts déployés par la 
Commission et le Parlement. 
M. Georges Fîllioud, secrétaire 
d’Etat français, chargé des tech- 
niques de la communication, 
avait critiqué au printemps cer- 
taines dispositions du « Livre 
vert », qui, pour lui, « procèdent 
d’une logique essentiellement 
commerciales occultant tes 
autres dimensions, sociales, 
politiques et surtout culturelles 
de ta télévision (...). comme s’il 
s 'agissait d'une marchandise 
comme les autres ». C’est là l’un 
des points de friction. La télévi- 
sion — programmes et publicité 
- n’est-elle pas à la fois un pro- 
duit commercial et un. bien 
culturel ? 


f Bousculer 
les pots de fleurs » 



L’interprétation des textes 
communautaires et des décisions 
de la Conr européenne de justice 
— en faveur d’nne totale circula- 
tion — ne soulève guère d’objec- 
tions dans les milieux européens. 
La référence aux droits de 
l’homme, aux accords d’Helsinki 
ou anx textes fondateurs de 
l'Europe est monnaie courante. 
« Le public doit avoir la liberté 
de choisir ». nous résume 
M. Gustave Sel va, vice-président 
de la commission dn Parlement 
chargée notamment de là culture 
et de l'information. Mais la plu- 
part estiment que l'harmonisa- 
tion des -réglementations et 
l’ouverture des frontières doivent 
se faire avec prudence. Quant à 
contraindre les Etats, il y a 
encore une marge, qui risque 
toutefois de se réduire par la 
logique du développement 
médiatique. 

Concrètement, certaines pro- 
positions progressent. Encoura- 
ger la diffusion et la réception 
des chaînes nationales partout en 
Europe. Favoriser le développe- 
ment de la production des pro- 
grammes, notamment avec la 
création d’un fonds de soutien 
(une idée défendue notamment 
par M. Jack Lang, ministre fran- 
çais de la culture) pour * entra- 
ver l’envahissement des pro- 
grammes américains », selon 
l’expression d’un parlementaire. 
Mettre en chantier un satellite 
européen de télévision. Créer, 
enfin, une chaîne européenne 
publique, financée par les Etats 
membres, et diffusée sur tout le 
continent. Une idée défendue 
avec ardeur par M. Denis Bau- 
doin : • Il faut bousculer les 
pots de fleurs. C'est une chance 
pour l’Europe, qui doit rapide- 
ment occuper un canal et faire 
une chaîne d'information et de 
divertissement, qui intéresse 
tous les publics ». nous précise 
l’ancien conseiller de Georges 
Pompidou. 

Face au bouleversement 
qu'apportent les nouvelles techni- 
ques et devant l'aspiration de 
beaucoup à dépasser les fron- 
tières et les protectionnismes, les 
pays européens ont le choix 
entre deux attitudes. Laisser lès 
opérateurs publics et privés se 
livrer bataille. Ou profiter de 
l'aubaine pour que 1’- espace 
télévisuel européen » soit autre 
chose qu’un champ ouvert aux 
initiatives venu» d'ailleurs. 

YVES AGNÈS. 


• « L'heure de vérité» bimen- 
suelle. - L'émission «L’heure de 
vérité»; animée par François-Henri 
de Virien, sur Antenne 2, aura lieu 
deux fois par mois à partir d’octo- 
bre. les premier' et troisième mer- 
credi, toujours à 20 h 30. Cette nou- 
velle. périodicité sera maintenue 
jusqu’aux législatives. Le prochain 
invité de ce rendez-vous politique 
sera M. Jean-Pierre Chevènement, 
qui sera le premier à devoir se sou- 
mettre au « sondage à chaud » ins- 
tauré dans rémission {le Monde du 
13 septembre). MM. Raymond 
Barre et Robert Hersant devront 
aussi participer à «L’heure de 
vérité», respectivement en décem- 
bre et en janvier. 


RECTIFICATIF. - Une erreur: 
d’impression a rendu incompréhensi- 
ble un paragraphe de l’article « Lie 
satellite TDF-1 daos fimpassc* {le 
Monde dû 13 septembre)'. Il fallait 
lire : « Qui s’occupe aujourd’hui de 
dialoguer avec les. poseurs 
d'antennes, de sensibiliser les syn- 
dics d'immeuble de- préparer le 
public aux futurs investissements 
dans les paraboles ? Seul le secréta- 
riat d'Ètat chargé des techniques de 
la cotiumtràcotim travaille depuis 
quelques semaines en liaison avec, 
une agence de publicité Sans aucun 
soutien dès entreprises. » ’ • " 


CARNET DU 



t 


Naissances 


- Marfe-OrafeBlEnttY 
et René LA BOUDERIE, 


défia. Lama, Perte 
Lm Bouderie, 


à Pan, le 10 septembre 1 985. 


- lr*M* FULU-LEMAIRE 
et François LEMAIRE, 
Natacha et Sacha Lemaire, 


ont la très grande joie d’annoncer b 
rasance do 


Décès 


- M^Odüe Astierde VïHatie 


a la douleur de Bore port do décès de sa 
mère. 


M— Marie-Lou ise 
ASTIERde VBLLATTE, 


survenu le 1 er septembre 1985. 


La c ér é monie religieuse a été célé- 
brée dans l’intimité, en réghse Saint- 
Nicolas dn Ch ardo nnet, suivie de l'inhu- 
mation à Fontaine-Française (Côte- 
d’Or). 


EHc était la veuve dn 


Lotus ASTIER de VÏLLATTE, 

pilote de Formée de l'air. 


mort eu service aérien commandé, le 
19 an&t 1936. après avoir sauvé sou 
équipage. 


— Le docteur Solange Bonnefay 
et scs enfants,- - 

Catherine et Claude Mengm, 

Sa famille. 


ont la tristesse de faire part du décès de 


Edouard BONNEFOY, 


survenu à Lyon le 7 septembre 1985, 
dans sa quatre-vingt-onzième année. 


Ils rappellent à votre souvenir son 
mari 


Edouard BONNEFOY. 
ancien préfet de Laval, 
de Nantes et de Lyon. 


arrêté par la Gestapo le 12 mai 1944, et 
mon en déportation le 3 mai 1945. 


sonf2s,le 


doctair Jean-Lo«rfsBONNEFOY, 
décédé le 3 mais 1977. 


75 Mr, roeChazières, 
69004 Lyon. 


— Les enfants 
et tes pctits-eafaats.de 


Patrice BOUSSEL, 
conservateur en chef hon o raire 
de la Bibliothèque historique 
de la Vük de Paris, 
ancien conservateur 
de la maison de Balzac, 
président du Contre de recherches 
ethnologiques de Paris 
et de rnéde-France, 


ont la douteur de faire part de son décès 
survenu k 11 septe mb re 1985. 


La cérémonie religieuse aura lieu te 
mardi 17 septembre, à 10 b 30, eu 
réglîse Saint-Léon, place du Cazdiual- 
Ametxe, 7501 5 Paris. 


A l’issue de la c ér émo ni e, rinhuma- 
tnm se férâ'a u cim e ti è re de Bagneux. 


7, boulevard de Gronefie, 
75015 Paris. 


— L'ense i g ne de vaisseau, 
et M“ Jean-Marie Fauquenot, 
Leur fille, 

M. Xavier Fauquenot, 

ML Chartes Fauquenot, 

M. Bertrand Fauquenot, 


font part, dans la 


et dans l’espé- 
mère. 


M- Renée FAUQUENOT, 


rappelée te 12 septembre 1985, à la paix 

et à ta lumière dn Oirie ressuscité. 

Les obsèques religieuns seront célé- 
brées le mardi 17 septembre, à 
14 heures, en réalise de 
place du 


— M. Sacha Guéronik, 
son époux, 

M. et M“ Jean-PicTre Fourcade 
et leurs enfants, . 

ML est M“» Jean-Pierre Adam 
et leurs enfants, 

ML et M™ Bernard Mion. 

M. et Darad Torrés, 

M fc Anne Guéronik, 
ses enfants et i 
M.etM-1 
et leurs enfants. 

Et toute la famille. 


ont fat douteur de faire pan dn décès de 


M-Sacta» GUÉRONIK, 
née Ruine-Marie Mongin, 


survenu te 12 septembre 1985, munie 
des sacrements de fEg&se. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 16 septembre, à 16 heures, en 
l’égli*e Saint-Cloud, place Chartes- 
dcGauUCs à SainfrOocd. 


6. pare de Béarn. 
92210 SainfrCtowL' 


- M— Eugénie Mureet. 

83 CatoMBsret. née Vidal. . 
son épouse. 

Frédérique, Danièle et Roland 
Musset, 
ses enfants. 

AddBflaL - 
sou futur gendre, . . • 

Les familles CharpoJc. Laifard, 
LeNoane,Tempé. Vkfaî.’Wsdaeahe&j, 
Et tons scs unis. 


ou fa grande tristereo ÆaünoMar te 
décès accidentel. 1 fige de cmquame- 
denxans.de 


P*&1 MUSSET-, • 

physicien supérieur ou CERN. 


survenu te 4 
massif du Mont' 


I9S5-d«»te 


L'incinération a en heu fe 1Û septem- 
bre dans l*i attenté. 


Une cérémon i e ré unira ceux qwTcni 
aimé, 1e 21 sep te mb r e , à 10 heures, eu 
révise de Frf y mi n. pris jfa Fcraw- 
Vottaire. 


Route BeQevac, 
01210 Ptévesrfn. 



cfaTfcafaa: 

tesfancai 


rahroau laboratoire (fa pbytku* de rïcoiapafv- 
ItectoQuasnetei drecâon du pnofaMut ùnt- 


fj pi fa cfr Ufc mmi . . . 

Attaché dupait 1989 m Cmtot emqpàtBât . 
rechercha* fmdteiraa A Généra, «n .MMtf 
s'était d’abord p a rafa, dm <s paapafa pro- . 
IbrewrAaiAèLsBS if iQiraregteeanÉtnieaâBst: 
fautes»» fat timbre* A butes w vh fa 
réud» fat tMfjii fa fa dm partantes éMom- 
xairas. an prefauBar dm materna. I s joué m 
rite astaoiial dm tes mvwx <M ont UMofl A. 
la déco uv ert * d'un jrifaontoa MalaimuT 
pour te tfaéoriaanftfadat tomes Mtetstfao- 
vo eamqotôcnm : las cab rant» gâtera*. 17 Civil • 
Pari Mmki contribué fa tep» »S»««5ÎA 
HKDOB OK pvopnff» CM pifUCUM OB W 
« «rimâtes» «c tarac fa is beauté» 'faaf 
qc fi la rachanchadanno n cpttei nm rié tfqiira 1 

Lawéet d* f teadénrâ dae artewiia : 

at da CNRS (1972L Pmi ktuxvac avaà tegam : 
yraùé par fa la Société fimçfai fa 


— Colette Schncrb et Oarate Aubry, 

sesfiBo, • 

ThkrTy.-OdBe et Antoine Headmana, 
Jacques «FnmckAuhiy,' 
ses petio-enfants, 

Sa&mffle, 

. Scs amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M* Marcel SCHNERB, 
née Vrapnr Blnrfc. 


MfMin fel^tnnbrélW^ifarit 


L'inhumation a eu lteu an cimetière 
dn Mou^araassedansrîatimité. 


— M" Denise S d war tz -Dalsace 
et ions scs esxfams . . 
ont Jë grand chagrin de faire part du 
décès de 


Kerre SCHW ARTZ-DALSACE, 
• tnédufite mflhaire, 
otmtda combattant volontaire 
' (1914-1918), 


survenu te 7 septembre 1985. 

Les obsèques ont eu fieu dans l'inti- 
mité. 


199, boulevard Maksherbes, 
75017 Pars. 


— M. Henri Tricot, 

M. et M 1 * Bernard Tricot, 

AL et M» Xavier Tricot 
et leurs enfants, 

M. et M** HervéTricot . 
et tours enfants, 

ont la proTonde douteur de faire part «far. 
décès accidentel, survenu le 6. septem- 
bre 1985, de 


Marie-Oande TRICOT. 


La cérémonie religieuse et Flidunna- 
ms l’intiz 


txm ont eu fieu dans l’intimité. . 

La famille s’excuse de ne pas rece- 
voir. . 


Remerciements ■ 


— M” Philippe Fraissc, 
ses enfants, ses petits-enfants, 
£t toute fa. famille, 


remercient tous ceux qui se sont associés 
à leur peine lare du décès de 


M-Phfflppe FRAISSE. 


- Très touchés des marqués, de. sym- 
pathie qui leur ont été manifestes k 
roccasion du décès de 


Ja c ques MEREL, 


«m épouse et tous tes membres de te 
f amille vous prient, de trouver ici 
l’expression de lenrtrrénerciements. 


Anniversaires 


— II y a quarante-trois ans, 
Robert GOLDÉNBERG, 


bomme magnifique, d7anumr .Bt.de 
çrear, étail déporté à A»«cfawte'paiir ; y 
être extanifa v ictim e de -la barbarie 
nazie. . ...... 

Ne l’oubliez pas. 


— H y a dix ans, le 

docteur Jean VASSAL 


noua quittait. 


Pour tous ceux qui Teint connu, moi 
« e stimé , son souvenir est toucans 
vi vant. ' . - ■ 


Nos abonnis * bMtfkieai d’une 
réduction sur Les Insertions du • Gm*s 
du Monde sont. priés dtr'joindm i 
lesr émoi, de texte une des dendinr 
j boadespokr fusUflerde txœ qualité-^ 
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REPÈRES 

Dollar : net repli à 8,91 F 

Sur das marchés das changes très nerveux à la veBle du week-end. 
tes cours du dollar, qui avaient bondi, jeudi 12 septembre, passant, 
a Paris, d» 8.96 F è 9.64 F et de 2,94 DM à. 2,97 DM, ont 
teutatemont fléchi, vendras 13 septembre, b 8,91 F environ et 
2.92 DM. Ce vif repli, qui s * est produit en mOieu de matinée, a été 
attrfeué è des ventes bénéficiaires précipitées, en provenance, 
notamment, des banques soviétiques. Selon les spéoaEstaS; é 
s'explique par des raieorw techniques, sa hausse récente ayant été 
jugée t rop rap ide. Cette hausse avait été déclenchée; rappetons-te, 
par l'anticipation de < bonnes nouvelles » en provenance de 
F économie américaine, qui devaient être diff usé e s le vendredi 13 è 
14 h. 30 (heure d'Europe), les chiffres cfiffusés devraient permettre 
aux marchés ou de pousser à nouveau te dollar à- la haussa ou de 
ramener un peu an arrière. 

Banques : M. Volcker demande le 
renforcement de la réglementa- 
tion américaine 

Analysant, devant une commission du Sénat, à Washington, tes 
difficultés actuelles des banques américaines. M, Paul Volcker. 
président de la Réserva fédérale das États-Unis, a proposé de 
renforcer le réglementation protégeant tes déposants de ces 
banques. Il demanda, notamment, que les dépôts recuaifrs à 
l'extérieur du pays soient assurés comme Ss te sont sur le territoire 
national, avec p aie m e n t de primes. En outre, il estime que le 
pourcentage des fonds propres des banques par rapport è leurs 
crédits, soit porté progressivement de 6 % i 9 96. Il a ajouté que la 
Réserve fédérale préparait de nouvelles normes qui imposeraient 
aux banques, lorsqu'elles auraient des «problèmes évidents», une 
diminution ou une suppression des dnndendes qu'elles distribuent è 
leur* actionnaires. 

Croissance : l'économie chinoise 
s'emballe 

Le septième plan quinquennal chinois, qui couvrira la période 
1986-1990, visera une croissance amueBe de 7 à 8 96, vient de 
déclarer M. Deng Xiaopjng. En 1984, la croissance a été d'environ 
14%: l'objectif avancé per le numéro un chinois pour las années s 
venir bnpfiqua donc un retentissement de l'expansion. 

Des mesures vont être étudiées pour retentir te. rythme de 
croissance d'une économie, qui donne des «pies p réoccupants de 
surchauffé depuis un an. Les résultats du plan de refroidissement 
da l'économie, adopté au pri n t e mp s damier (renforcement du 
contrôle du crédit, blocage des salaires, encadrement des prix), n'a 
pas jusqu'ici donné les résultats escomptés. Le taux de croissance 
de la production industrielle a été de 22,8 % pour lés sept premiers 
mois de Tannée, la masse salariale s'est beaucoup gonflée, le 
chiffre cf affaires du commerce de détail a progressé de 29 % au 
premier semestre et les réserves da change ont brutalement baissé 
de 33% revenant de 18,8 mifiards de doflare enseptambre 1984 
à 1 1,3 mltflards en mers 1985. — (AFP. AP.) 


— ENTREPRISES 

Chimie : accord entre ICI (G.-B.) 

et Enichem (Italie} 

Les groupes chimiques britannique Impérial Chemical Industries 
(ICI) et italien Entchem ont annoncé, te 12 septembre, dans un 
communiqué commun, qu'il étudient la possibilité d'une 
collaboration dans le domaine du chlorure de vwryte et de 
polyvinyte. L'industrie chimique européenne souffre actuellement 
d’une capacité excédentaire de production de ces matières 
plastiques et te collaboration envisagée aurait pour objet de 
remédier è cette situation. Les autorités de la CEE et les 
gouvernem e nt » intéressés ont été «formés et seront tenus au 
courant des propositions détaillées au fur et à mesure qu'elles 
seront formulées, comme te seront tes employés qui risquent d'être 


concernés, précise 1CL 

American Express 
vend la moitié 
de sa filiale d'assurances 

Le groupe financier American 
Express, spécialisé dans les 
activités bancaires, de loisirs 
(chèques de voyage, cartes de 
crédit...) et de produits finan- 
ciers et d'assurance, a décidé 
de vendre, pour plus de 
800 rroütons de dollars. 49 % 
de capital de sa fiSate d'assu- 
rances générales, dont etia 
détenait jusqu'ici la totalité : 
Fireman's Fond Corp. A cet 
effet. AMex va offrir au public 
32 mi (fions d’actions de cette 
ffitate è un prix se situant entre 
24 et 27 dollars, ce qui devrait 
représenter la plus importante 
offre de ce genre dans r histoire 
financière américaine. Fireman's 
Fund Corp- a subi au cours du 
premier trimestre 1985 une 
perte nette de 87 mDCons de 
dollars, sur un chiffre d'affaires 
de 1.6èm3Itard. 

Ortiz-MÜco reprend 

deux finales de BSN 

Le groupe BSN se désengage 

du secteur des crèmes glacées 
et des surgelés. H trient de céder 
ta majorité du capital (environ 
80 %) de deux sociétés, Nouki 
et SEGES (Société européenne 
de glaces et surgelés) au groupe 
Ortiz-Mito, qui, avec un chiffra 
d'affaires d'environ 3 matante 
da francs, contrôle déjà te quart 
du marché français. Avec 
[■acquisition des deux fifiales de 
BSN, Ortiz-Miko devrait détenir 
jusqu' è 35 % du marché, 
dépassant alors son concurrent 
direct France-Glace-Findus, 
filiale de Nestlé. La SEGES 
emploie 550 personnes avec 
une usine A Nantes. Nouki, 
280 personnes, est implanté à 


la Roche-sur-Foron (Haute- 
Savoie). Les deux entretaises 
ont enregistré en 1984 une 
perte~de 50 müfions de francs 
sur un chiffre d’affaires de 
550 méfions. . . 

L'agence de publicité 
. Botdet-Dfu 
prend 50 % d'Edftaf-Etfmav 

Le groupe Boulet-Dru se 
lance dans l'audiovisuel en 
devenant propriétaire de te moi- 
tié du capital d’Ecfieel-Edtmav, 
société de production defSms 
pour te télévision, qui était, 
depuis sa création, en 1972, 
entre tes mains de ses fonda- 
teurs, MM. Igor Barrère et 
Etienne Latau. Ecfitef-Edimav a 
produit des é mi ssio ns de TV 
restées célèbres, comme «La 
caméra invisible», «Histoire» 
naturelles ». «Histoire de. te. 
vie», «Les jours de notre vw», 
mais aussi des films médicaux 
et paramédicaux, ainsi' que des - 
fHms industriels nssfisés pour 
des entreprises- 

Le britannique Aprfcot 
touché à son tour 
parla crise 

de te micro-mformatique 

. . j 

La constructeur britannique, j 
de micro-ordinateurs Apricot 
prévoit, une forte baisse desas 
résultats en 1985. Au fieu des . 
16 mrlfions de livres (environ 
190 méfions de francs) de béné- 
fices prévus, te groupe devrait 
être tout juste au-dessus de - 
l'équilibre. Le chiffre d'affaires 
ne serait que de 120 mîlüons de . 
livres et non de 150, comme B' \ 
était envisagé, du fait de ventes 
modestes sur un marché nuise 
Cherche. 


AFFAIRES 

A CHICAGO, JACKSONVILLE, ORLANDO 

s 

Matra impose son métro aux États-Unis 


Matra. Transport va accepter le 
13 septembre» la proposition de la 
vide de Jackson ville, en Floride 
(Etats-Unis), de constrairc sa pre- 
mière ligne de mCtroi Le contrat 
portera» dans tm premier temps, sur 
un projet Hmilé : nn kilomètre, trois 
stations, deux voitures, pour 12 mfi- 
Bnp« de doits» (108 urinions de 
francs). Cet embryon de transport 
en commun est appelé à se dévelop- 
per cm raison du désir de la munici- 
palité de JacJcscaviOe de réhabîliUT 
son ceetre-viDc. 

Les bonnes nouvelles se succèdent 
pour Matra Transport qui eo avait 
bien besoin. Jusqu'au mois de juin 
de cette année, une seule ville — 
LSle - avait choisi son système de 
métro automatique, le VAL. Malgré 
son choix stratégique de ne vendre 
ce métro sophistiqué qu'aux pays 
développés et donc argentés, Matra 
Transport tardait à décrocher les 
contrats et les déficits se creusaient 
• awnfe après aimée au grand dam du 
PDG de Matra, M. Jean-Luc Lagar- 
dère. 

P-nfîn, Toulouse s’est décidé, le 
9 juillet, pour le VAL (9,2 küomè- 
fires de-lignes pour 12 müHards de 
francs). Le 4 septembre, la ville de 
Chicago a, après bien des péripéties, 
retenu le même système pour assu- 
rer la desserte interne de l'aéroport 
international de 0*Hare (S kilomè- 
tres pour 910 mflBons de francs aux- 
quels s'ajoutent un contrat de main- 
tenance et d'exploitation de 


153 nuiront» de francs). D’ici à la 
fin de Tannée, fa vQle d'Orlando et 
les comtés d'orange et d’OsceoIa 
(Floride) devront dire s'ils accep- 
tent le montage financier que pro- 
pose Matra Transport pour réaliser 
19 Idkxnètres de métro automatique 
et vingt-cinq véhicules entre 
Oriando et la zone d’attraction de 
Disncyworid. L'enveloppe globale 
de ce projet, appelé lui aussi & des 
développements, avoisine les 400 
mïH îft i P de dollars (3,6 milliards de 
F). 

• Si nous obtenons ces trois 
contrats, notre chiffre d'affaires 
arrivera devant celui de l'espace au 
sein du groupe Matra, explique M. 
Bernard Félix, directeur général de 
Matra Transport. Nous n’avons pas 
encore pris la mesure exacte de la 
clientèle américaine auprès de 
laquelle nous rencontrons une 
concurrence acharnée, mais avec les 
projets de Chicago et de Jackson- 
ville, nous tenons deux premiers 
éléments qui nous permettront peut- 
être de faire boule de neige. Il est 
possible que nous réalisions, dès 
1986, une toute petite rentabilité, la 
première depuis quatorze ans. Four 
bien faire, il nous faudrait un 
contrat de la taille de celui de 
Chicago par an. »Le chiffre 
d'affaires annuel pourrait passer de 
3W millions de francs, eu 1984. au 
milliard de francs vers 1987-1988. 

Le VAL. présenté souvent comme 
te métro du futur, a surtout pour 


PECHE 

POUR VBüffl Ali RESPECT PB RÈGmBfB PAR LES ESPAGNOLS 

Le gouvernement promet d'accroître 


la surveillance dans 

Inaugurant 1e quatrième Salon 
international de la pêche et des 
cultures marines à. Nantes, 1e mer- 
credi 1 1 septembre, M. Guy- Len- 
gagne, secrétaire d'Etat à la mer, a 
indiqué que si, depuis deux ans, la 
flotte de pêche artisanale s’était 
renouvelée de manière satisfai- 
sante, en revanche « le rythme de 
renouvellement de notre flotte 
industrielle et semi-industrielle de 
pèche fraîche fà Boulogne-sur-Mer 
notamment] reste tris insuffi- 
sant ». 

Parlant de la recherche, le 
ministre, en accord avec 
M. Hubert Curien, a fixé h ITf re- 
mer (Institut français de recherche 
pour l'exploitati on de la mer) qua- 
tre objectifs : 

- La gestion rationnelle des 
stocks de poissons et de coquil- 
lages; 

- La valorisation des produits 
de la mer et leur co mm e r c ia lisa- 
tiou; 

- Le transfert de technologie 
des pèches et des cultures marines 
vers les professionnels, essentiel au 
développement de ces activités ; 


TRANSPORTS 

PAS D'ACCORD 
ENTRE LES MARWERS. 
LES ROUTIERS ET LA SNCF 

La prem ière réunion triparti te, 1e 
L2 septembre, mitre tes bate- 
ks routiers et te SNCF n’a pas 
permis de trouver des solutions à la 
crise du transport fluvial. Les 
artisans-bateliers se plaignent que te 
SNCF pratique des prix de dum- 
ping, notamment, peur Vachenrine- 
ment des céréales. Depuis on mois, 
ils haïrent sporadiquement les voies 
d’eau à Paris, à Saint-Mammès 
(Seine-et- Marne), 2 Rouen et à 
Douai, pour protester contre le man- 
que de travail. Des commandos de 
marbriers ont endommagé des loco- 
motives et des wagons ansi que des 
rites à grain. 


te golfe (te Gascogne 

— Le développement des études 
de gestion et de protection du 
milieu marin côtier. 

M. Lengagne a profité de sa 
visite 2 Nantes pour assurer les 
milieux professionnels que l'Etat 
veillerait attentivement au respect 
par les Espagnols des règlements 
applicables & te pêche dans le golfe 
de Gascogne. Le Quai d’Orsay 
devait saisir une nouvelle fois 
Madrid de b question. Depuis 1e 
début de la semaine, en effet, de 
nouveaux incidents ont opposé des 
marins français 2 des équipages 
espagnols péchant dans la zone 
économique communautaire de 
200 milles, et deux navires ibéri- 
ques ont été déroutés sur Lorient. 

Le 1 er janvier prochain lorsque 
l’Espagne entrera officiellement 
dans la CEE deux patrouilleurs 
supplémentaires de la marine 
nationale seront mis en service 
pour 1a surveillance du golfe de 
Gascogne. En revanche, le gouver- 
nement a renoncé à l'idée d'utiliser 
des chalutiers - armés par des 
équipages tivüs — qui auraient pu 
être tentés de se faire justice 2 
eux-mêmes. 


CONTROLE AB6EN: 
PRÉAVIS DE GRÈVE 
P0URL£$1$ET19$EPTEMB!£ 

Un nouveau préavis de grève des 
contrôleurs aériens, pour les 18 et 
19 septembre, a été déposé, le 
12 septembre, par 1e Syndicat natio- 
nal des contrôleurs dn trafic aérien, 
majoritaire dans la profession 
(53,45 %) - rejoint par la CFDT et 
la CGT. Les raisons invoquées sont 
les mêmes que pour la grève du 
S septembre dernier : les contrôleurs 
demandent 1a prise en compte de 
leurs primes dans le calcul des 
retraites. Les discussi o ns menées 
avec tes pouvoirs publics - dont la 
dernière (faite du 11 septembre — 
n’ont pas permis aux deux parties de 
progresser. 




SIC0B85 

Comment comparer 
tes performances et les prix 
de tous les micro-ordinateurs ? 
Ce travail de Titan, 

SVM Va fait pour vous 
et a sélectionné ies 50 meilleurs. 
Ecoutez ies conseils d'ami de 
SVM. 


SEPTEMBRE 85 


atout de ne pas être trop complexe. 
Certes, il fonctionne sans conduc- 
teur, mais, selon M. Félix, le prix de 
l'équipement électronique destiné à 
assurer l'automatisation du pilotage 
ne dépasse pas de plus de 5 % le coût 
de l'électronique des métros ctesri- 
qses. 


En attendant Genève 

Matra Transport a lancé ses 
équipes commerciales à l'assaut de 
toutes les grandes cités des pays 
développés, dont les municipalités 
souhaitent ne pas laisser asphyxier 
le centre-ville par une circulation 
automobile excessive. En France, 
Strasbourg hérite toujoura entre le 
VAL et le tramway, fl y a Genève 
qui réfléchit 2 un métro, et encore 
Taipeb (Taiwan), Johanncsbouig 
(Afrique du Sud) et le Koweït. Du 


• Les casdfatetures se molti- 
pfieat pour le rachat de Cagadafr et 
de HatfBand. — Justes Donner — 
ancien actionnaire majoritaire, avec 
sa famille, du constructeur aéronau- 
tique ouest-allemand Domier, vendu 
en mai dentier au groupe automo- 
bile Daimler-Benz - a annoncé, 
jeudi 12 septembre, qu’il négociait 
avec tes autorités canadiennes pour 
te radiât des deux constructeurs 


côté des dessertes d'aéroports, <on 
attend des décisions de New Ydrk 
(Kennedy). Atlanta, Houston, Den- 


ver. 

Le marché américain reste parti- 
culièrement prometteur, malgré .les 
coupes claires qu’a pratiquées . le 
président Reagan dans les subven- 
tions attribuées aux transporta en 
commun américains. La croissance 
accélérée des urbanisations, la réha- 
bilitation des centres-villes et. la 
demande de modes de transports 
moins coûteux que J'automobHe- 
poussent les autorités locales à ét%, 
dier les propositions des construc- 
teurs français (Matra, Alsthoou' 
Jcumont-Scbneider), japonais^. 
(Tokyo-Car, Kawasaki), canadiens; 
(Bombardier) et américains (Wet 1 
ûngbousc, UTDC). ’ - 


ALAIN F AUJAS. 


aéronan tiques Canadair et de Havü- 
tand. Cette nouvelle candidature" 
vient s’ajouter 2 celles des nombreux* 
prétendants intéressés par b vente' 
des deux sociétés nationalisées, 
parmi lesquels les américains Boeing' 
- tenté uniquement par de Havifj 
tend, - McDonnell Douglas, GùïjP-;, 
strearn Aerospace — désormais dans 
le giron de Chrysler — et le^ 
co n s tr ucteur an glais nationalisé Bjf : 
tisb Aerospace. — 


Nominations 


• A la Caisse do refinança- 
mont hypothécaire. 
M. GEORGES PLESCOFF. pré- 
sident de la banque privée Euro- 
fin, a été nommé président. Créé 
dans le cadre d’une réforme 
d'ensemble du marché hypothé- 
caire (lis Monde du 29 janvier), 
cet organisme constitué par te 
Comptoir des entrepreneurs, la 
Sovac, l'UCB et la banque 
La Hénin, auxquels ss sont joints 
le Crérfit lyonnais, la BNP, la 
Société générale et d'autres éta- 
blissements, a pour objet 
d'émettre des titres obligataires 
de très longue durée (quinze è 
vingt ans) qui seraient souscrits 
par des investisseurs institution- 
nels. 

• A l'Organisation com- 
mune d» consommateurs 
agriculteurs-consommateurs 
tOCCTA). M. ANDRE BERGE- 
RON a été élu, le 1 1 septembre, 
à la présidence. En fonction de 
F al terna nce annuelle prévue par 
tes statuts de cette organisation 
commune à FO, à la FNSEA et au 
CNJA, le secrétaire général de 
FO succède de nouveau à 
M. François GuMaume. président 
de la FNSEA. 

• A la Fédération natio- 
nale du bâtiment (FNB), 
M. CHRISTIAN MAURETTE, 
cinquante-cinq ans, vient d'être 
nommé directeur général. 
M. Maurette, fils d'un entrepre- 
neur du bâtiment et centra lien, a 
exercé tes fonctions de directeur 
général de plusieurs sociétés 
industrielles, dont Eurocoustic, 
Aiphacoustic. Isorel. Duco- 
Guittet et Rjpofin. ’ 

• Au Syndicat national de 
la vente et du service è donti- 
cüe (SNVSD), M. JACQUES 
ROUX-BRIOUDE. cinquante- 
cinq ans, est nommé délégué 
général, an remplacement de 
M. Jean-Christian Barbé. 
M. Roux-Brioude a été directeur 


commercial de Tupperware- — 
France et a fondé en 1979 la 
société Oriflam o F r a nce (produits — 
d'hygiène et de beauté). 

• Dans le groupe GTM- 

Entrepose (BTP). 

MM. GÉRARD BONTRON. 
quarante-huit ans, et BER- 
TRAND DE DIETRICH. 
quarante-cinq ans. viennent 
d’être nommés présidents, res- 
pectivement d’Entrepose-TP et 
de SlF-Bachy. deux des fi fiâtes 
du groupe des Grands Travaux 
de Marseille. M. Bontron est 
polytechnicien et ingénieur civil 
des ponts et chaussées. M. de 
Dietrich. lié aussi ingénieur civil '* 
des ponts et chaussées, a fait 
toute sa carrière chez SlF-Bachy 

ou il est entré en 1954. 

• A la Fédération fran- 
çaise du franchisage. M. JEAN 
SRÉVILLE. cinquante-sept ans, 
a été élu président, en remplace- 
ment de M. Benjamin Amsrutz- 
Malher, et M— CHANTAL . 
ZIMMER-HELOU a été nommée 
déléguée générale. M. Bréville a ' 
effectué l’essentiel de sa carrière 
dans tes transports (Société 
générale des transports départe- 
mentaux. STA), dans 1e tourisme 

et l'hôtellerie, où, après avoir été “■ ' 
directeur général adjoint de Soft- „ 
tel, il est. dans le groupe 
ACCOR. chargé des relations 
avec tes franchisés Novotal, Mer- 
cure et SofiteJ. 

• A riNTERPEL (associa- 
tion interprofessionnelles das 
fruits et légumea frais), 

M- ANDRE PO TEL, cinquante- 
deux-ans, ingénieur agronome et 
arboriculteur dans l'Aisne, a été 
nommé président. Il remplaça 
M. Henri Mervoyer. il préside la . 
SICA des fruits du Valois et ~ 
l’Association française des 
comités économiques de fruits et 
légumes (AFCOFEL) où il avait 
succédé è M. Alexis Gourvennec. 
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SOCIAL 


Le scepticisme des cadres 
de la CGC 


La CGC est-elle passée dans 
l'opposition ? Dans une émission 
d‘« expression directe» diffusée 
le jeudi 12 septembre sur 
Antenne 2 M. Paul MarcheiB. 
séduit à l'origine par les idées du 
nouveau premier ministre, 
estime, au regard des actes et 
des résultats de M. Laurent 
Fabius, qu'il n'y a plus rien à en 
attendre. Son réquisitoire sur sa 
politique économique, indus- 
trielle et sociale peut se résumer 
en une phrase : « Le pays est mal 
conduit. » Le président de la CGC 
croit pourtant, comme M. Fabius, 
dans la modernisation — * une 
valeur de placement sûre pour 
l'avenir » - et concède qu'il fau- 
dra « accepter malheureusement 
pendant encore un certain, nom* 
bre d'années » la baisse du pou- 
voir d'achat. Mais M. Fabius 
n'est plus pour la CGC l'homme 
de la situation. 


Les silences de M. Marchelli 
sur les programmes de l'opposi- 
tion accompagnant ses critiques 
sur M. Fabius, voilà qui pourrait 
laisser penser que, dans la 
bataille législative. la CGC a déjà 
choisi son camp. Or il n'en est 
rien si l’on en croit M. Marchais. 


S'il n'a pas évoqué l'opposition, 
a-t-ü expliqué à quelques journa- 
listes, c'est parce que a nous 
nous en prenons toujours h ceux 
qui ont le pouvoir ». La CGC a 
rencontré tous les dirigeants 
politiques, à l’exception — vou- 
lue délibérément — du PC et du 
Front national. Mais le président 
de la CGC affiche surtout un 
solide scepticisme face à 
l'ensemble de la classe politi- 
que : g Dans les discours des uns 
et des autres, il n'apparaît rien 
qui donne envie de se battre. 
Nous pouvons encore nous 
redresser. Notre pays a sa 
chance, et. si les hommes politi- 
ques la laissent passer, üs en 
porteront la responsabifité. » De 
là à penser que les e socio- 
professionnels » doivent exercer 
davantage de responsabilités il 
n'y a qu’un pas, que M. Paul 
Marchelli franchit. Mais en se 
gardant soigneusement de 
remettre en cause le rôle, nature) 
dans une démocratie, des partis 
politiques. Scepticisme n'est pas 
poujadisme... 


M.N. 


Les partenaires sociaux demandent à l'Etat 
de réduire la charge financière de l'UNEDIC 


Aucune surprise n’était attendue, 
le 12 septembre, à l'issue de la 
deuxième séance de négociation 
consacrée à l’apurement de la dette 
du régime d’assurance-cbômage, 
l’UNEDIC. Comme prévu, les par- 
tenaires sociaux (syndicats et patro- 
nat). gestionnaires de l'organisme 
paritaire, se sont rapidement mis 
d'accord sur le contenu de la lettre 
qu’ils vont adresser & M. Michel 
DeJe barre, ministre du travail. Tous 
signataires (CNPOF, CG PME, FO, 
CFDT. CFTC, CGC et CGT), Üs 
demandent, pour ce qui est du rem- 
boursement de l’emprunt, que • la 
charge financière annuelle de 
l’UNEDIC (—) soit ramenée de 
2 750 millions de francs à 
1 500 millions de francs ». Et, pour 
l'immédiat, ils estiment que les rem- 
boursements déjà effectués « Justi- 
fient une interruption des rembour- 
sements mensuels à compter du 
l" octobre 1985 jusqu’au 31 mars 
1986*. 


dépassaient les capacités financières 
dn régime d’assurance-chômage et 
risquaient de compromettre son 
équilibre, ils ont opté pour an 
rythme de remboursement plus leut 
— 1,275 milliard de moins par an. — 
ranig qui devrait se prolonger pen- 
dant douze années contre les sept 
initialement prévues. 


Pour autant, cette mesure, qui 
avait notamment la préférence de la 
CFDT, ainsi que l'a rappelé 
M. Jean-Marie Spaeth, - n’aura 
aucun effet sur les comptes actuels 
de l'UNEDIC, dont le déficit 
attendu pour 1985 oscille entre 
3,5 milliards de lianes et 2,125 mil- 
liards de fraocs. Dans une déclara- 
tion liminaire, M. Alain Guichard, 
qui menai t la délégation de la CGT, 
avait d’ailleurs souligné cette diffi- 
culté. 


Entre les différentes formules 
envisagées, que la délégation du 
CNPF avait résumées dans une note 
technique, les négociateurs ont donc 
tranché en faveur d'un rééchelonne- 
ment de la dette contractée en 1984 
pour un montant de 12 milliards de 
francs. Estimant que les versements 
des annuités, en capital et intérêts. 





L>* 




Condamnés à trouver d'autres 
moyens pour éponger leur déficit, 
les gestionnaires de l’UNEDIC ont 
évoqué, en fin de séance, ce qui 
pourrait faire l'objet de leurs pro- 
chaines rencontres, dont celle du. 
24 septembre, qui s'annonce déci- 
sive. Ils aborderont, sans se faire 
trop d’illusions, l’examen des frais 
de gestion (3,2 % d'un budget de 
1 10 milliards), avec, pour le CNPF 
surtout, la volonté de mettre de 
l’ordre dans la gestion administra- 
tive, la politique immobilière ou 
ri? ns le fonctionnement du service 
informatique. Cela devant s’avérer- 
insuffisant, iis s'attaqueront ensuite 
â la délicate question des économies 
à réaliser sur le système d'asstxrance- 
chômage lui-même, que M. Yvon 
Chotard, le vice-président du 
CNPF, entend lier à TéventueDe réé- 
valuation des cotisations, cependant 
indispensable. 


Pour y répondre, au moins partiel- 
lement, les partenaires sociaux se 
proposent donc d'interrompre 
momentanément les rembourse- 
ments d'emprunt de l'UNEDIC ce 
qui devrait permettre à Forgam&me 
<f économiser 360 millions de francs 
d'ici à la fin de l’année et 720 mil- 
lions de francs jusqu’à l'échéance de 
l'actuelle convention, fixée au 
l'avril 1986. 
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• Tout ce qu ’il faut connaître sur V économie 
mondiale. 

• Un outil de référence à conserver. 

• Une bible de renseignements pour 
mieux comprendre et suivre V actualité 
économique. 



Cette volonté d’aborder ces deux 
points conjointement, afin d’aboutir 
à la définition de la future conven- 
tion. tout en ayant trouvé une solu- 
tion financière pour l'actuelle, est 
toutefois peu appréciée par la orga- 
nisations syndicales. Sentant venir 
les oppositions, M. Yvon Chotard 
s'est une nouvelle fois interrogé sur 
la nécessité de revoir l'ensemble de 
la protection sociale .si nous, nous 
trouvons dans une impasse ». « On 
ne peut pas se permettre deux fois 
de suite ce que nous avons fait en 
1984». a redit M. Chotard, en 
déplorant que le système mis au 
point n’ait pas résisté plus de dix- 
huit mois à réprouve des faits. 


ALAIN LEB AUBE. 


AszGssatiersoanbdelB CSotat 


Bt&mimxmm 


A rappel des syndicats CGT, 
CFDT et CFTC des Chantiers 
navals Nord-Méditerranée de 
La Ciotat, une partie du person- 
nel a eoiamé une action de grève 
reconductible toutes les. 
24 heures, depuis le mardi 
10 septembre, à la suite de nou- 
velles dispositions de la direction 
concerna nt les «bons de dou- 


che». Par note de service en 
date du 7 août, 1a direction des 
Chantiers navals de la Ciotat 
exigeait que les douches fussent 1 
prises après le temps de travail 
et non durant la demi-heure pré- 
cédant sa fin, comme ü était 
jusqu’alors d'usage. En contre- 
partie, te personnel concerné se 
voyait attribuer le paiement 
d'un quart d'heure supplémen- 
taire. 

Les syndicats ont décidé de 
refuser ces dispositions sous, fe 
prétexte qu'elles constituent 
« une réduction des avantages 
acquis ». Os csa. appelé & un 
débrayage, qui s’est concrét is é 
par l'occupation (Pua local dît 
de «haute tension», puis par 
celle du bâtiment de la direc- 
tion, où quelques bousculades 
sans gravité se sont produites. 
D’autres revendications (notam- 
ment sur le pouvoir d’achat et la 
mise en congé de conversion de 
200 salariés) se sont greffées sur 
ce mouvement. * Céder à la 
pression du patronat et du gou- 
vernement Fabius c'est accepter 
la mort des chantiers navals ». a 
affirmé le 12 septmbre le porte- 
parole cégétiste de Tinierâyndi- 
cale CGT. CFDT, CFTC 

j. a 


Renault : la CFDT veut négocier 
sur la formation et le temps de travail 


put 

jeudi 12 septembre, une lettre adres- 
sée à M. Besse. le PDG de Renault, 
rinng laquelle elle propose la création 
de commissions de réflexion pari- 
taire sur T aménagement du temps 
de travail, l’utiiisation des heures de 
chômage en une formation adaptée 
et la création d’un statut groupe 
pour les travaSleuis mobiles. La 
CFDT se déclare convaincue qu’une 
réduction du temps de travail de 
cinq heures par semaine, pour tous 


les salariés de la Régie, pendant 
trois ans, accompagnée d'un impor- 
tant effort de formation, p er m et tra it 
de résoudre le problème des cinq 
mille à huit mille personnes en suref- 
fectif (hors préretraites, retour au 
pays et départs volontaires), et se 
traduirait par des gains de producti- 
vité de 5% à 10%. Mercredi, à 
l’Usine Renault de Douai, «ni vingt 
personnes (dont soixante délégués) 
ont débrayé. 


CONJONCTURE 


Prix de détail : 
l'heureuse surprise d'août 


La fable hausse des prix au 
mas d'août (+ 0.1 %, contre 
+ 0.5 % en août 1984) n'est 
pas seulement une heureuse sur- 
prise : c'est aussi un très bon 
résultat. Il faut remonter à 1973. 
c’est-à-dire à plus de douze 
années an arrière, pour en trou- 
ver un meilleur. Encore la totale 
stabilité des prix enregistrée en 
janvier de cette année-là avait- 
elle été provoquée par la baisse 
de plusieurs taux de TVA. Elle ne 
reflétait pas du tout une stabilité 
des prix qui n’existait pas, bien 
au contraire lie coût de ta vie 
devait augmenter de 8,5 % de 
janvier à décembre 1 973). 

En août 1985. rien de tsL 
C'est la baisse du dollar et des 
prix pétroliers qui expliquent la 
bonne surprise. Le «super* a 
perdu de 5 à 10 centimes à la 
pompe le mois dernier, ce qui 
aurait lait gagner un dixième de 
point à findkse. Cela étant (fit. 
les prix des timbres-poste 


(+ 10 centimes) et du téléphone 
(+ 2 centimes) ont été relevés 
en août. 

Sur un an. la hausse est de 
5.6 %. C'est la première fois 
depuis juin 1972 qu'elle repasse 
en dessous de 6 %. Si le mouve- 
ment de désinflation est général 
dans le monde (en RFA les prix 
ont baissé de 0.3 % le mois der- 
nier). les résultats de la France 
sont maintenant revenus 6 la 
mime hauteur que ceux de la 
CEE dans son ensemble. 

L'armée pourrait se terminer 
sur une hausse de 5 % (après 
+ 6.7 % en 1984), qui semblait 

hors d'atteinte il y a quelques 
mois. Si l'objectif du gooveme- 
ment 1+ 4,5 % en 1985) paraît 
tout de même trop ambitieux. 
Les progrès. Les progrès accom- 
plis dans la lutte contre l'inflation 
sont de plus en plus nets. 

A. V. 


FAITS ET CHIFFRES 


Énergie 


• Total au Yémen da Nmd. — 
La compagnie française des pétroles 
Total a signé us accord avec le gou- 
vernement du Yémen du Nord qui 
hu octroie une concession de recher- 
che pétrolière de 9200 kilomètres 
carrés. Total est la troisième compa- 
gnie à obtenir une concession après 
Exxon et BP, depuis la découverte, 
l’an dernier. (Ton champ exploitable 
au Yémen dn Nard. 


Litres (JAL) a décidé de préparer b 
privatisation de la compagnie 
aérienne nationale. Le gouverne- 
ment japonais veut céder an secteur 
privé les 34.5 % des actions de la. 
JAL qu'il détient. Les dirigeants de. 
U JAL ont aussi approuvé le souhait, 
du gouvernement d’antorisêir 
d’autres compagnies à assurer le ml-, 
fie aérien international des passa- 
gers du Japon. 


• Noowsfle découverte «considé- 
rable» d'hydrocarbures en mer Ai 
Nord. — La compagnie américaine 
Occidental (Ml a annoncé le 12 sep- 
tembre qu'elle avait fait une décou- 
verte « considérable . de pétrole et 
de gaz en mer du Nord sur une 
c o ncession proche du gisement de 
Piper à- 190 km au nmd-est d’Aber- 
deen eh Ecosse. An croira des ««îe 
le puits aurait dârité 13 000 barils 
et 820 000 mètres cubes de gaz par 
jour selon Occidental OiL 


Transports 


• la Japon Air Lises d’accord 
pour b privatisation. - Le Conseil 
d'administration de la Japan Air 


RECTIFICATIFS. - Dans l’arti- 
cle intitulé « Chez Schlumberger, 
M. Michel Vailland remplace 
M. Jean Ribood à la présidence » 
(le Monde du 13 septembre), une 
assimilation trop rapide aux 
Schlumberger et cette rigidité sou- 
vent qualifiée de protestante qui 
caractérise M. Ribood noos a fait 
écrire qu’il était protestant. En fait 
M. Riboud est originaire de la boar- 
geoisje catbaüqne lyonnaise. 

Par ailleurs, Hans l'article consa- 
cré au cumul emploi retraite {le 
Monde du 13 septembre) «■« 
coquille nous a fait écrire, dans . ms 
premières éditions, que « selon tas 
estimations de 1984. 18000 
taires avaient été soumis aux précé- 
dentes mesures ». Il "fallait tire 
» 18 000 retraités ». 
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PARIS 

12 septembre 

Effritement; -03% 

Poussé subitement à la hausse mer- 
credi après-midi après les rumeurs de 
décès du cheikh saoudien Yamanl 
(voir * Repères » page 26) démenties 
par ta suite, le dollar est redescendu de 
quelques degrés Jeudi matin. En séance 
officielle, il s’est toutefois traité à 
9.0420 F (contre 8.9635 F la veille au 
«Fudng» du marché parisien), repas- 
sant ainsi au-dessus de la barre des 9 F 
pour un « billet vert » et ce pour la pre- 
mière fois depuis le 9 Juillet dernier. 

Ce regain de hausse du dollar a été 
incontestablement l'événement ■ de la 
séance de Jeudi à la Bourse de Paris, 
où 1e dollar-titre, suivant en cela les 
indications de la devise américaine, 
remonte à 9.16/19 F (contre 9.04/08 F 
la veille). L'autre information, connue 
seulement en cours de séance, à savoir 
le ■ boa » indice des prix de détail au 
mois d'aoüt (voir page 17.) a été favo- 
rablement accueillie autour de la cor- 
beille. 

Moins sensible que la veille lorsque 
l’indicateur instantané avait régressé 
de 1.1%, le repli des valeurs françaises 
a été limité à OJ % en fin de séance 
Jeudi, dans le sillage de quelques 
titres. Parmi ceux-ci, on relève 
Signaux. Luchaire. Camaud, Dûmes, 
Saupiquet, Matra et DMC, en baisse 
de 2%â4%. Cest dans cette catégorie 
que figure également Peugeot, à 392 F 

f- 2%). 

A l'inverse. Générale occidentale . 
qui va procéder à une offre publique 
d’échange avec la société Cogifl (voir 
» Autour de la corbeille»-)* gagne 
lj5 %. Bonne tenue également de ÜFB. 
SG ES B. Géophysique, Carrefour. 
Nord-Est, Via Banque , Maisons Fhè- 
nix(+2%à + 6%). 

Sur le marché de For international, 
le cours du métal fin est revenu de 322 
à 318 dollars l'once. A Paris, le lingot 
a cédé 450 F. à 92050 F, le napoléon 
t ‘adjugeant 6 F , à 548 F. 


NEW-YORK 


Les jours se suivent et sc ressemblent à 
New-York, où les cours ont Tait marche 

ar r i èr e , jeudi, pour la troisième séance 
fflBfal t ffP . Hong nn nlitnnr finCBtitadC 
sur tes perspective* économiques aux Etats- 
Unis. Éa clôture, l'indice Dow Joncs des 
valeurs industrielles était en retrait de 
7,05 points, à 1 312.39 pointa, les baisses 
rayant finalement emporté sur tes gains 
data la propor ti on de trois contre un. 

Les échangea sont restés relativement 
étoffés avec 107,07 millions d'actions enre- 
gistrées, contre 100,38 mi»Wnn« u vrille, et 
Pot remarque, une fris de plus, en tfite des 
- valeurs les plus actives de la séance, le nam 
de sociétés intéressées par des opérations 
financières, certain— d’entre rites es étant 
amplement au stade du projet. Cest ainsi 
que {dus de 6 millions d’actioos ont été trai- 
tées sur Rockefeller Center Prapertira. 

. La société a annoncé, jeudi, la mise en 
vente immédiate de 37,5 millions de ses 
aérions au prix unitaire de 20 dollars. Cette 
opération, qui devrait lui rapporter 750 mil- 
lions de douars d'argent fiais, s'inscrit dans 
Je cadre d’un plan fimmeW visant A recaefl- 
lir L3 mÜHard de dollars gagés sur l’essen- 
tiel du Rockefeller Center, un complexe de 
gratto-rid situé au centre de New-York. 

Dès la fin de la séance, tes analystes 
escomptaient une nouvelle progression de la 
-masse m on étaire américaine M-I. De lait, 
celle-ci s'est accrue de 1,4 milliard de dol- 
lars pont- te semaine au 2 septembre der- 
nier. 


VALEURS 


VALEURS 

«... 

B* 

3%MWt.4S-64.. 

t079... 
EæpL&»%77... 
EMI0X78/93.... 
0,30X78/86.... 
ItU *79/94... 


% Xdf 
dinaa. catoofl 

2385 2852 
4710 3088 
0363 


VALEURS 


IftncfcKtoW. 


13125*80/»... 

10536 

3703 

13J0*W/B7... 

MB 61 

125S2 

13BOXB1/8B... 

10804 

0112 

16,75 * 81/97... 

. 11093 

019 

1G20S82 /»... 

11764 

107» 

18«ÿteB2 

11815 

4208 

LOF.7.8S61... 

M74£ 

9B10 

ittF.1A5*»«2 

K»7C 

3 sas 

Aftae«3X,.., 

164 50 

. 

[MB Bquanjaw- 82 . 

102 X 

2245 

»ta*M 

109 10 

2245 

MB Sara 

CMjaw. 62 

10310 
102 20 

2245 

2 245 

VALEURS 

Cour* 

Dante 


FnwsSmtuuig 

faner 

R»gnk 

FtaraLAJUL .. 
tant* 

Front tari fanai! 


Cour* Damier 
prie au» 

271 .... 

2840 .... 

335 325 

262 262 

10 » 10 » 

74» 7190 

185 194 

2800 2688 


VALEURS 


cous I Dente 
prie. I cous 


VALEURS 


iDnadnerBa* .. 


Crin ! Dante 

prie. | CO- 


VALEURS 


CO— Dernier' 
péc. cous- - 


[Trintagar 

rrHU-Acu— .. 

lUrerSJLD. .... 


iMte 


GkmEsux .... 
GanySA ..... 
S4r.Ann.HoU... 

GMet 

Sr.tïn.CoMr. .. 

GriMwLCntel 

G* Ifcri farta.. 
Groupa Vetolr* . . 
aTranrabtad. .. 


. tan. Franco 
-WLCricft . 


D.TA 

WM 

Vire 

MtannuiftA... 
BMAHaw . 


142 I 152204 


GacBdonn ... 

C eiwn 

Gtan 

G oot fr a r 

OmandCo ... 
GuUUCma*.. 
Honeywlllne .. 

Koteona 

LCIndutrte .. 
LHC-CetandKV. 
bt.lfa.Chnv .. 
Jobannatug ... 

Mata 

Utonb 

MuHtuum ... 
«Mari Bâte Pic. 
MmHbtntt. 


SECOND MARCHE 

AGA-RD. 2270 22» 

BAHP 685 675 

CaBman 332 328 

Cap Gente tapa.. 1100 10» 

C&MP-Beet. .... 289 2» 

C Octet Forattan. 14020 1402C 

Data 212 206 

Datera 0.TA 1700 1700 

BbclSlDwu* ..7» 780 

fffmti 5lfi 610 

GuyDeffam» 705 710 

Mariai feamabfer .. 370 374 

UftBfcn Mâtin.. 250 2EQ 

u u B 350 3BO 

NMri-tHfenaa — 440 423 

Qm.GM.Fh. .... 320 312 


|Hvdmc.9Mhnie.. 
IhntehSA .... 


Etrangères 


Actions au comptant 


nfrapM ... 

F.iStCamJ .. 

éftwti» 
k .Hïriad. .. 


Aw4rPübfcB4....i 

BteCMHK».:.., 

BnjDBHflxte-Ear. 

BtU 


A.T.T; 21 1/B 

OiàMtiaiM 531/2 

Datant de fana»' 551/8 

EMnunKsdri 431/4 

Bob» 52 1/8 

TW 441/2 

GanateSac&c ■ 60 

Gante Food* 873/4 

Gante MM» ... 873/4, 

LT.T. 333/B 

MoidOa 291/4 ! 

Pfear 463/4 

STT..::::::::::::::: il» 

UAL lue. 54 i 

Won Caria* 535/9 , 

05. SW 283/4 ! 

Wateteote 381/8 

XeriaCwx. — 613/8' 


140 

2678 d 
40 
28S 
374 
7B 
1437 
1040 
338» , 
3» 1 

288 

419 50o 
160» l 
3100 î 


fcnmoW 

... 

[nirrih a su ■»_ 

■ranao. mo ii>» . 

hnofieg 

tettewMaCfa .. 
Inwst. {8p4 CtncJ 


ÜSËOC-flrf 

IretatFrina .. 
taBflUM-Disxni 
Kt-floonérat .. 
UeaMânoob.. 


AJcanAJom 

AJgemamBank . 
ASodCorp. .... 
Aawrican Brandi . 
AnvCmnCni ... 

AttmS 

Auwunlfaet 
9oaPapEqunel . 
BantwOtunant 
&R4gL Munit. . 
Br. Lambert 


SOaswgs 


ümSaxftri.... 

Loma 

IhtinU .. 
MawteUteti 

MagnaeSA 
Mandmapart. . 

M.H 

IMatMpioyé . 


Ë and Kraft ... 
sus (parti... 
Charnel..., 


ÛhattS 

runou noung 

Pfiautac. 

preoerGeatlf . 
HnhCyUd ... 

Aria 

Robaeo 

B o daren 

SM Tir. (port) . 
SAF.AUahobo 
Spenvtenri ... 
Steel CydCao. 
SdHMah .... 
SULAteneOai 

rameco 

ThomEH .... 
ThYnanelOOD 
Toreyhdutt.inc 
VUriMomaene 
Wapmlte... 
Weet And.... 


Poduc 1702 

Pas* 312 

SHïotrio Buberiga 815 

SXULPJL 289 

S F p BOB 

SoS» 232 

Somc 891 

Hors-cote 


Boria 295 .... 

Cochuy 54» 52» 

Coww 470 470 

H ydpBwtfa 227 .... 

tarants N. V. 125» 128 

STJL 141 141 

HunnatMiAone . 11130 217 d 

Umax 342 344» 


125 m 128 
141 141 


llMonBia«rà ..J 147 I 147» 


VALEURS fég£ 


isal "gr I lésai "s* l '"**** 


SICAV 12/9 


iNmlWama ... 


fartai SA 

apBPuflw 

Optes 


CAC 

CFA 

CG.V. 

ChunbonOU... 

QnnbaucirfléJ 

Orn^mm... 

Ultetena.... 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


IccükWI^. 


Paris NouMunj.. 

Paris Francs 

PsMtes .... 
PanPh.GasLtai. 
POTKMM.... 
PlasWanri .... 

fy-_ s ■ -_a. ■_ .r. 

npiPTiBBHKl • • i 

pul 

e — a — 

nJTCWf 

Pn»tim»SA .. 




« V •• • -• 

') * y* 

ré ■ ' 

«ti-f »- 

-T - 
- 

■Ur : *h'V':- 

&c**-*b 


’TUEi 


T .. 

XJ ~-- 


'f'M i.îf 4 


NOUVELLE BAISSE DU BÉNÉFICE 
SEMESTRIEL OT LESIEUS. - Le pre- 
mier huilier français a enregistré une nou- 
velle baisse de 59 % de son bénéfice net 
(part du groupe) an cours du pre mier 
semestre 1985, 1 33 milhoos de francs, sur. 
un chiffre d’affaires de 4,8 süffiuda. Sekn 
la société, ces résultats induisent la dégra- 
dation observée dans le secteur des activités 
françaises de corps gras, ma» elle taWe sur 
an rétabÜSicntcm de la rimarion an seoemd 
semestre, du fait d’une progres a on des 
ventes rfbafies r(e totusesal et de la marga- 
rine Lcsâenr, introduite, fin .1984, sur le 
marché et dont tes effets devraient sc faire 
seatir & cette période. 

BP FRANCE A PERDU PLUS DE 
4M MILLIONS DE FRANCS AU PRE- 


INDICES QUOTIDIENS 
{INSEE, basa (00:29 die. 1984) 

Il ml UaaL 

Valeurs (macabre 117* wS 1 

Vatetas étrangères 96 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Baac 188:31 die. t9tt) 

U sept. 12 sept 

I kB ct g énér al ... 2205 2t98 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets priais du 13 se pt em b re 95/81» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

! 12 ML I 13 tCBL . 

1 deBar (eu yaas) ) 244^5 1243^0 


MZER SEMESTRE 1985. - La Société 
française des pétroles BP, filiale du groupe 
Britteh Petroleum, a subi une perte de plus 
de4ÛÛ mdfioos de francs an premier semes- 
tre 1985, sur un chiffre d’affaires de 
13,12 müHârds de francs, eu haussé de 7 % 
sur la période correspondants de l'exercice 
précédent La perte nette se chiffre à 
417 mfilKtts, coiKre un déficit de 219 mii- 
lioas pour les six premiers mou de 1984, le 
résultat outrant (avant éléments exception- 
nels) étant négatif A hauteur de 465 mü- 
liaus,. contre un déficit de 188 m2Hoos en 
1984, Dans ces coodüwBS, îa directiou de la 
Française des pétndes BP indique, qu'elle a 
déridé de * réduire les effectifs (f environ 
six cents personnes, essentiellement per des 
départs en préretraite, intervenant dis te 
début de 1986 La société emploie actnel- 
Icunent environ: trois mille huit cents per- 
sonnes. 

IA BNP EMET DES OBLIGATIONS 
SUBORDONNÉES. — La Banque natio- 
nale de Para (BNP) va émettre 2 milliards 
de francs d*dbGgarions A durée ïndétenm- 
née assorties de bans de Bouscriprion A 
d’autres titres obligataires. Ces obl i ga tion s 
subordonnées, qui s'inspirent de la formule 
des rentra perpétuelles, ne dament lien A 
remboursement qu'en cas de liquidation de 
la société et après dérimérereetne nt de» 
principaux crtantiets. 
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ÉTRANGER 


2. EUROPE 

Après la défection d'un responsable 
du KGB en Grande-Breta^e. Londres 
expulse vingt-cinq agents soviéd- 

Ques. 

1 AMÉRIQUES 

En désaccord avec Washington, le 
Canada réaffirme sa complète souve- 
raineté sur l'archipel Arctique. 
ARGENTINE : témoignages sur les 
années noires. 

4. PROCHE-ORIENT 


4. AFRIQUE 


4. ASIE 


POLITIQUE 


5-6. Le voyage du chef de l'Etat à Kou- 
rou et à Mururoa. 

6. Le journal d'un amateur, par Phüippe 
Boucherie Zéro >. 

7. Voyage chez les erocardiens». 

9. La Fête de r Humanité. 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION : lycées et maternelles : 
les deux points noirs de la rentrée. 

11. JUSTICE: l'affaire Grégory. 

12. RELIGION. 


CULTURE 


13. CINÉMA : le Festival américain de 
Deauville. 

- THÉÂTRE : Fragments, de Murray 
SdnsgaL 

16. COMMUNICATION : débat sur la 
■ télévision sans frontières a au Parle- 
ment européen. 


ÉCONOMIE 


17. AFFAIRES. 

18. CONJONCTURE : P heureuse surprise 
du mois d’août. 

- SOCIAL: ta situation de l'UNEDlC. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
- SERVICES» (12): 

La mode; Loto: Météorolo- 
gie ; • Journal officiel » ; Week- 
end d’un chineur. 

Annonces classées (15) ; Car- 
net (16); Mots croisés (X); 
Programmes des spectacles 
(14-15); Marché financiers 
(19). 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 


à Paris [89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baille (94,8) 


FisTTïTïlaï] 


13 SEPTEMBRE 


Michel polac 


FACE AU «MONDE» 

avec THOMAS FERENCZf 
et FRANÇOIS KOCH 


LUND1 16 SEPTEMBRE 
ALLO « LE MONDE » 

(720-52-97) 

Les transports collectifs 
sont-ils sûrs ? 

Une émission animée 
par FRANÇOIS KOCH 
avec ALAIN FAUJAS 


Le tramé ro du « Monde » 
daté 13 septembre 1985 
a été tiré à 467759 exemplaires 


Le Monde Infos Spectacles] 
sur Minitel 
615.91.77 + IS LM 


A B C D F G H 


Reportages. 




t 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Au Pérou 


Le président Garcia demande aux militaires 
de s'expliquer sur le massacre 
de 69 paysans dans un village andin 


De notre correspondante 


Lima. - Depuis deux ans. la plu- 
part des portes du village d’Acco- 
marsca sont cadenassées. Depuis 
que l’armée a marqué d’une croix ce 
village parce que l’emblème du mar- 
teau et de la faucille figurait sur les 
murs. Sur la place même, de nom- 
breux graffiti : * Vive la lutte 
armée ! - et • Pour un gouverne- 
ment d'ouvriers et dépaysons. » 

. Le 14 août, une trentaine de 
soldats ont /ail irruption. A coups 
de crosse, ils nous ont conduits sur 
la place. J’ai sauté dans le fossé et 
je me suis échappé. Nous avons tous 
essayé de nous réfugier dans le bois. 


SAKHAROV 

< FOISONNE DISPARUE»? 


Le cas d'Androi Sakharov a 
été évoqué le jeudi 1 2 septembre 
à Genève par la Ligue internatio- 
nale des droits de l’homme 
devant le groupe de travail de 
l'ONU sur les personnes dispa- 
rues. Il s'agit de la troisième 
intervention de le Ligue devant 
cette instance au sujet de f aca- 
démicien soviétique. Pour la 
Ligue, il est « évident » qu‘ Andrei 
Sakharov et sa femme Eiena 
Bonner ont disparu puisque les 
dernières nouvelles à leur sujet 
datent de février. Sans rejeter la 
requête de la Ligue, ife groupe de 
travail de l'ONU n'a pu atteindre 
un consensus sur la question de 
savoir si Andrei Sakharov devait 
ou non être considéré comme 
e disparu». 

A Washington, le beau-fils de 
l'académicien. M. Alexis Semyo- 
nov, a décidé d'autre part 
d'interrompre (a grève de (a faim 
qu'ii observait depuis deux 
semaines pour alerter l’opinion 
sur le sort de son beau-père et 
de sa mère, M™ Bonner. Il a 
annoncé qu'il avait reçu l'assu- 
rance que le Département d'Etat 
« utiliserait toutes les occasions 
pour résoudre le cas de ses 
parents » avant le sommet qui 
doit réunir en novembre M. Rea- 
gan et le numéro un soviétique, 
M. Gorbatchev. 

[Des sources soviétiques offi- 
cieuses, interrogées sur le cas 
d* Andrei Sakharov, croient pouvo ir 
in di q u er que r è c ad éuifc iea et sa 
femme sont a bosse santé. Si 
P appartement où lis étaient assi- 
gnés à résidence à Gorki est vide, 
c’est parce qu’au nouveau logement 
- de cinq pièces, précise-t-on — 
le» a été fourni, toujours A Gorki, 
sur les bords de b Volga. Andrei 
Sakharov, sefcm les mêmes sources, 
aurait récemment reçu b visite de 
collègues de l’Académie des 
sciences, doot 0 est toujours mem- 
bre. 

Si ces nouvelles sont exactes, on 
s’étoooers que les autorités soviéti- 
ques ne trouvent pas b moyen de 
les con fi rmer de manière plus 
convaincante et de rassurer ainsi 
une opfafcn Int en ta ri onale inquiète 
à juste titre.] 


• Les visas de la Foire du livre 
de Moscou. - Sans doute à la suite 
de l’information publiée dans 
le Monde du 1 1 septembre relative à 
la non-délivrance d’un visa à notre 
collaboratrice Nicole Zand, 
l’ambassade soviétique nous a fait 
savoir, le jeudi après-midi 12 sep- 
tembre, qu’un visa était finalement 
disponible à compter de ce même 
jeudi Rappelons que la Foire a été 
inaugurée le 10 et qu’elle se termine, 
cette semaine... Nous avons appris 
d’autre part que M. Levinson, res- 
ponsable de l’Association des édi- 
teurs juifs américains, a, finalement, 
après un refus la semaine dernière, 
reçu l’autorisation à se rendre à 
Moscou {le Monde du 12 septem- 
bre). 




VACHES 


Meurent 


Püur les paysans d’Accomarsca, il 
n’y a pas de doute. Depuis deux ans, 
depuis que l’armée a obtenu carte 


blanche pour - pacifier la région », 
auparavant déclarée - zone libérée » 


NICOLE BONNET. 


FACE-A-FACE 
CHIRAC-FABIUS 
LE 27 OCTOBRE 


L'émission spéciale consacrée 
à un face-è-face entre M. Laurent 
Fabius, premier ministre, et 
M. Jacques Chirac, président du 
RPR. aura lieu le dimanche 
27 octobre sur TF 1 de 19 h 30 
à 20 h 46. Le magazine hebdo- 
madaire ■ Sept sur sept » sera 
supprimé, comme lors du 
t show » Mitterrand- Mou rou si. 
et le journal télévisé sera avancé. 


L'Irlande 
en Concorde 


TROIS FORMULES POUR 
UN LONG WEEK-END 
Une rare occasion de vivre, le 
4 octobre, les sensations d'un vol 
supersonique en Concorde è un tarif 
exceptionnel : 4 980 F vol AR + toc. 
voiture ; 5 590 F vol AR + bétel ; 
6 5SO F vol AR + circuit giidé. Retour 
le 6 sur le figne régulière A.F. Aircom. 
93. rue de Monceau, 75008 Paris. 
TéJ. 522-86-46 (Licence 175001). 






GREVE 

DES TRIBUNAUX 
ADMINISTRATIFS 
LE 16 SEPTEMBRE 


Sur le vif 

Pieds de nez 


M. Alan Garcia, chef «le FEtat, a donné sept jours an haut comman- 
dement militaire poiar apporter tous les éclaircissements sur le massacre 
de soixante- neuf paysans, le 14 août, par une patrouille de Tannée dans 
le village andin d’Accoraarsca, dans le département d’Ayacucho. Le haut 
commandement militaire s’est vu d’autre part accordes soixante-douze 
heures pour enqaéter sur (a découverte, le 4 août. cTun charnier conte- 
nant sept cadavres de paysans à Pucayacu, au nord d*Ayacnho. Un com- 
muniqué de la présidence de te République souligne « la volonté da gou- 
vernement de sanctionner tout acte arbitraire ou toute notation des 
droits de rbomme » et réaffirme sa dédsiou de « garantir que seuls les 
moyens légaux et constitutionnels soient utilisés dans ta lutte contre le 
terrorisme ». 1 


Le mot d’ordre de grève lancêaux 
magistrats des tribunaux adminis- 
tratifs par le Syndical de la juridic- 
tion administrative pour le lundi 
16 sep t embre, jour de la rentrée 
judiciaire, est motivé par trois ru- 
sons : la réforme du Conseil d’Etat, 
par la création à la section du 
contentieux de chambres adjointes 
composées de fonctionnaires 
recrutés au tour extérieur est contes- 
tée ; elle devrait être prochainement 
adoptée par le gouvernement et sou- 
mise au Parlement ; le SJA reproche 
également an gouvernement de ne 
pas aligner le statut des tribunaux 
a dminis tratifs sur celui des cham- 


Mais les soldais, qui tenaient en 
laisse des chiens policiers, ont rat- 
trapé les plus xieux. tes femmes 
enceintes, les mères avec leurs , 
bébés, et quelques gamins. Ils leur 
criaient : - Ter ru cos ! » (terro- 
ristes).» 

Clemente Baldeon, un paysan, 
raconte en quechua, devant les jour- 
nalistes convoqués au Congrès par 
un député de la Gauche unie, le 
massacre d’Accomaisca où ont péri 
sa femme et son bébé de trois mois. 
A ses côtés, son cousin. Victor, qui 
lui aussi a survécu, mais son épouse 
Bonifacia, sa soeur Maria, ses 
enfants, son beau-frère José Chu- 
eboo. ont été tués pratiquement sous 
ses yeux. 

La liste des victimes est longue. 
Soixante-neuf personnes dûment 
identifiées. Clemente Baldeon 
ajoute : - Ils ont séparé les prison- 
niers en deux groupes. Les hommes 
ont été enfermés chez Cipriano 
Gamboa. les femmes et les enfants, 
chez Rufina de la Crttz... Du bois, 
nous pouvions entendre les cris des 
femmes et des fillettes qu’ils vio- 
laient. C'était horrible, mon épouse 
était là-bas avec la petite dernière... 
Après, il y a eu la fusillade. » 


bres régionales des comptes ; enfin, 
le syndicat dénonce la politiqne 
d 1 * euthanasie » du gouvernement 
qui refuse d’augmenter les crédits et 
les personnels, ce qui permettrait de 
juger plus rapidement, alors que 
« le nombre des affaires a aug- 
menté de quelque 50 % en trois 
ans ». 


U a vraiment le poisse, Mitter- 
rand. C’est pas croyable. II 
n'arrête pas de nous parier des 
prouesses techniques d'une 
France qu'il aura arrachée à ses 
pesanteurs pour la placer sur 
l'orbite élec troniqu e- Et dès qu’fl 
passa à la télé, dès qu'il prend 
l'avion, ça foira, ça ne marcha 
pas. Il y a toujours des histoires 
de grue en balade, de panne de 
secteur ou de circuit de com- 
mande de freins Qui débloque. 

Lé coup du Concorde ter à 
Roissy, c'était vraiment à se 
cogner le derrière au lustre. Ce 
départ en fanfare qui fait long 
feu. ces cafouillages, cette lon- 
gue attente, ces ffics essayant 
d'empêcher les journalistes de 
filmer te transbordement des 
bageges du Concorde présiden- 
tiel dans le Concorde de secoure. 
Pourquoi 7 Pour que ça ne se 
vexe pas 7 Ils espéraient nous 
cacher Hnodent 7 Trop tard, on 
était déjà au courant. 


Bon. d U fût par réussir à 
s'envoler, flanqué de mus ses 
ministres. Là-dessus, à Kourou, 
manque de boL pour une fois 
qu'il assiste à son lancement, 
Ariane se casse la gueule. Et 
attendez, c’est pas fini. Quand 9 
est reparti ce matin direction 
Mururoa, 3 a dû s'y prendra à 
deux Sois pour décoller. 


On dirait qu'un sort, imperti- 
nent s'amuse, s'acharne 6 faire 
la raque à cette statue vivante, si 
furieusement comcâenta de la. 
grandeur hautaine de son râle. 
Imaginez 1e père Kohi dans ta 
même s i t ua tion. On ify prêterait 
même pas a tte n tion. Ce sont des 
trucs qui arrivent tous les jours 
au commun des mortels. Lui, 
c'en est un. Pas Mitterrand. 
Dans soo cas, la panne ne par- 
donne pas. C’est une injure au 
chef de l'Etat. 


CLAUDE SARRAUTE. 


LA CATASTROPHE FERROVIAIRE AU PORTUGAL 


Une erreur humaine est à l'origine 
de l'accident 


Le championnat du monde 
d'échecs 


auparavant déclarée » zone libérée » 
par les insurgés, c’est le règne de la 
terreur. Le 2 septembre 1983. les 
forces de l’ordre ont fait une pre-’ 
mière incursion à Accomarsca, 
assassinant tous les membres de la 
famille Quispe, les parents, les 
enfants, les grands-parents, les cou- 
sins, accusés de » terroristes ». 
Accomarsca était alors peuplée de 
6 000 habitants. Avant le massacre 
du 14 août, il n’en restait plus guère 
qu’un millier. Aujourd’hui, te bour- 
gade est pratiquement déserte. La 
plupart des survivants se cachent 
dans les montagnes proches. Quel- 
ques autres, après des jouis et des i 
jours de marche harassante, sont ! 
arrivés à Lima comme Clemente et 
Victor Baldeon.» 


Quarante-neuf morts, cent- 
quarante-cinq blessés : le nombre 
des victimes, établi quarante-huit 
heures après te catastrophe ferro- 
viaire de Mangualde. au Portugal 
{le Monde do 13 septembre), pour- 
rait croître encore. Les sauveteurs 
n*excluaient pas que tes wagons 
déchiquetés contiennent encore 
d’autres cadavres. Parmi les morts, 
dix-sept seulement avaient pu être 
identifiés vendredi 13 septembre en 
fin de matinée. Quarante personnes 
restaient hospitalisées, dont une 
rinnraîna dans un état grave. 

Une commission d’enquête a été 
chargée de déterminer les causes 
précises de 1a catastrophe ferro- 
viaire, mais les autorités sont déjà, 
convaincues que la collision a été 
provoquée par a ne erreur humaine 
identique à celle du drame de Flau- 
jac, en France. 

Le Sud-Express et le train régio- 
nal 13-4 devaient sc croiser, comme 
3s le faisaient d’habitude, dans la 
petite gare de Mangualde en début 
de soirée, le train régional laissant 


passer le rapide pour emprunter, à 
son tour, h portion de voie unique. 
Y a-t-il eu erreur d’un on. de deux 
chefs de gare, un manque de coordi- 
nation? L’enquête devra l’établir. 
En fait, le train régional n’a pas 
attendu le passage du Sud-Express à 
Mangualde et a reçu l’autorisation 
de s’engager sur la voie unique. 

L’express a reçu à son tour l’auto- 
risation de prendre la même voie 
pour monter vers Mangualde. 
Lancés à pleine vitesse, les deux 
convois se sont encastrés l’ira, dans 
l’autre en plein milieu d’une vaste 
pinède bordée de vignobles. 

Joint au téléphone par Radio 
Monte-Carlo, M. Francisco Mur- 
teyra, secrétaire d’Etat portugais 
aux transports, a précisé : « Nous 
croyons savoir que le chef de gare 
responsable de Foreur a tenté de 
communiquer avec la gare suivante 
pour signaler qu’il s’était trompé. Il 
n’avait aucun moyen de prévenir le. 
chauffeur du train, car nous n’avons 
pas de communication entre les sta- 
tions et les conducteurs. » 


TRENTE CH&fOlS 
REFOULÉS DE FRANCE 

Trente ressortissants de Chine 
populaire ont été refoulés de Fiance 
en un peu plus d’une semaine. Es 
avaient débarqué à l’aéroport de 
Roissy-Charlefrde-GauUe munis de 
faux visas français. Mercredi 1 1 sep- 
tembre, six d’entre eux, deux 
femmes et quatre hommes, âgés de 
vingt-cinq à trente ans, ont été inter- 
ceptés par la police de l’air et des 
frontières (PAF) avant d’être ren- 
voyés sur (tes vols à destination de 
Pékin. 

Ces Chinois viennent tous de !a 
même province, celte du Zbcjîang, 
située à l’est de La Chine. Grâce à 
des complicités â Pékin, et à Paris, ils . 
se procurent des billets d’avion 
(payés en argent liquide à Paris et 
expédiés en Chine populaire) et des 
visas aux photos grossièrement falsi- 
fiées, émis soit dans la capitale 
chinoise, soit â Hongkong. Ce sont 
eux qui constituent, lorsqu’ils par- 
viennent à franchir les barrages 
administratifs et policiers, la main- 
d’œuvre des nombreux ateliers clan- 
destins de confection dans le trei- 
zième arrondissement à Paris. La 
police française n’a pas encore 
réussi, semble-t-il, à remonter 
jusqu’aux organisateurs de cette 
filière clandestine. 


NUIT BLANCHE 
POUR LES SECOUANTS 

Nuit Manche mais sereine 
pour les secondants de Karpow, nuit 
blanche mais» noire pour ceux de 
Kasparov ? (1). Bien que te maté- 
riel soit égal, que le challenger ah 
us (hou passé et les fous restant 
soient de couleur différente, la 
• supériorité positionnelle», selon 
Tass, la *■ pression évidente ». selon 
Tal, sont pour tes blancs à l'ajourne- 
ment de la quatrième' partie du 
championnat du monde commencée 
jeudi. 

Après an dfirat de partie identi- 
que à celui de la vingt-septième par- 
tie de leur premier match de Mos- 
cou, dans laquelle Karpov avait 
marqué un cinquième point, Kaspa- 
rov innove avec : 8-Ca6 au fieu de 
ç5. Les deux joueurs, d’humeur 
combative, se langèrent alors dans 
une partie très belle et très équili- 
brée, mais 1e champion du monde 
obtint, pçtit â petiL.' un avantage 
ec m crét is é-parla domination absolue 
des cases blanches. et la possession 
de la diagonale bl-fa7. Et au bout, il 
y a (e ira de Kasparov... 

Cependant, rien n'éuh encore 
définitivement perdu pour le chal- 
lenge avant la reprise vendredi qui 
promettait une superbe finale. 


m Attentat contre m mouvement Cependant, rien n’étai 
d’opposition gabonais. - Un atten- définitivement perdu poui 
tat à l’explosif, commis jeudi 1 2 sep- j^nge avant la reprise ven 
tembre vers 14 h 45, au 50, rue promettait une superbe fin: 

Richer à Paris (9 e ), visait, selon ' 

^ CD Le* secondants officiels de Ka* 
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le 6 décembre 1983 et le 7 février JJ S*, 53 
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L A Fiance des profondeurs 
attire la France profonde. 
Chaque année, plus de 
deux millions et demi de touristes 
visitent les soixante-six grottes 
françaises aménagées. • La pro- 
gression du tourisme souterrain 
est constante», explique Gilbert 
Mantovani, secrétaire, général de 
F Association des exploitants de 
cavernes aménagées pour le tou- 
risme (ANECAT). « Surtout , 
constate-t-il, depuis que la télé 
montre des films de spéléolo- 
gie. » Propriétaire des grottes de 
Cbonmche, dans la. vallée de la 
Bourne (Isère), ML Mantovani 
pense que les touristes qui décou- 
vrent le monde souterrain grâce 
aux visites guidées sont des spé- 
léologues en puissance « Si je 
proposais des stages d'initiation à 
la sortie de ma grotte, dit-il, ils 
seraient souvent complets » 

Pourtant, entre une balade 
rafraîchissante dans un décor 
savamment mis en valeur et une 
descente dans un trou sombre, 
c’est-à-dire entre le tourisme et la 
spéléologie d’aventure, il y a unu. 
gouffre. La Fé dérati on française 
de spéléologie (FFS) ne compte 
que sept mille affiliés. Bien qu'en 


expansion, la spéléo demeure un 
sport confidentiel. A entendre 
Rémy Andrieux, instructeur fédé- 
ral,' ôn comprend pourquoi : « Les 
cavités sont difficiles d'accès ; le 
milieu , est agressif, humide, froid 
et obscur. Contrairement à l'alpi- 
nisme, la spéléo offre un peu de 
compensations esthétiques. » 
Avoir sdn borizou balisé en per- 
manence par une lampe à carbure 
estjsouvent stressant. Au contact 
de la boue, de la roche et des 
parois suintantes. d’ean calcaire, 
certains enthousiasmes s’émous- 
sent vite. D’après les statistiques 
de la Fédération, la durée 
moyenne des cotisations est de 
quatre ans. 


« Se colleter me l'inconnu » 


Spéléologue depuis vingt-cinq 
ans, Gérard Duclaux, président 
de La Fédération française, 
n’ignore pas « les aspects ingrats 
de cette activiié qid procure les 
mêmes sensations que la monta- 
gne avec, en prime, la peur du 
noir.*. Quadragénaire, il continue 
à descendre sous terre • pour le 
plaisir », imité désormais par ses 
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deux filles. « A seizé ans. relève- 
t-il, on recherche l’aventure ; on a 
besoin de se colleter avec 
l’inconnu. » C’est à cet âge qu’il a 
pris le virus an contact des livres 
de Norbert Casteiet C’est cet âge 
qu’il est conseillé d’attendre pour 
débuter dans l’un des cinq cents 
clubs français, la .spéléo exigeant 
une bonne endurance physique. 

Le coût financier n’est pas un 
obstacle à la démocratisation de 
ce sport. La cotisation annuelle à 
la FFS revient entre 300 F et 
400 F, selon les revues auxquelles 
on s’abonne. Un équipement 
coûte, selon M. Duclaux, « le prix 
d’un bon vélo», mais, fait-il 
remarquer, « les clubs équipent 
les débutants». D’autant qu’un 
bleu de travail, des bottes et des 
gants de caoutchouc suffisent 
pour un premier contact souter- 
rain : inutile de vouloir épater la 
galerie avec son look ; la spéléolo- 
gie c’est ingrat, on vous dit i 

En revanche, elle constitue 
incontestablement une source de 
plaisirs des plus variés. Sport de 
pleine nature, la spéléo est une 
activité dont la nature n’est pas 
seulement le lieu d’exercice : elle 
en est F objet même. - Chacun 
peut y trouver son intérêt, dit 
Rémy Andrieux. Pour les uns, 
c'est P aspect sportif; pour les 
autres, l’aspect scientifique. Cer- 
tains spélêos se passionnent pour 
la topographie, d'autres pour 
l’archéologie, la photographie ou 
le cinéma souterrain. » 


fAvaleurs de cordes» 

Cette année, la FFS a organisé 
deux expéditions en Nouvelle- 
Guinée, « l’ Himalaya de la spé- 
léo», mais aussi trois colloques 
scientifiques où chercheurs et spé- 
léologues ont pu confronter leurs 
expériences en karstologie (étude 
des phénomènes calcaires), en 
biospéléologie (étude de la faune 
cavernicole) et en archéologie 
souterraine. Dans un tout autre 
domaine, le Festival international 
du film de spéléologie de 
La Chape lte-en- V ercors (Drôme) 
est devenu le rendez-vous des 
amoureux de belles images sou- 
terraines. La diversité des appro- 
ches explique le succès grandis- 
sant, de la spéléologie, auberge 
espagnole du loisir sportif. 

Parallèlement aux sept mille 
licenciés' de la FFS, on estime à 
douze mille le nombre des prati- 
quants occasionnels. Volontiers 
élitistes, les spélêos ont du mal h 


digérer ce phénomène, qui date 
des aimées 70, et qui, d’après 
Rémy Andrieux, » est né dans les 
centres de vacances, soucieux de 
se débarrasser de leur image à la 
Pierre Perret en proposant aux 
enfants des activités de pleine 
nature ». 

Pour Gérard Duclaux, il y a 
quelque chose de changé dans le 
monde de la spéléo : * Hier, on 
éprouvait son plaisir dans 
l'exploration de réseaux nou- 
veaux. alors qu 'aujourd'hui on se 
contente de « consommer » de la 
spéléologie, on faix de la visite de 
grotte. L'esprit de découverte est 
peu à peu remplacé par le désir 
de se bâtir rapidement un pal- 
marès en collectionnant les clas- 
siques. » Voici venu le temps des 
* avalews de cordes », ces spé- 
léos qui profitent des équipements 
laissés par leurs devanciers sur les 
parus des cavités les plus cou- 
rues. * Il y en a même qui se 
chronomètrent », déplore un 
puriste. 

Sous la pression de la mode, la 
spéléologie s’évade des massifs 
karstiques pour s’aventurer dans 
certaines roches volcaniques, dans 
le sel massif , voire dans la glace. 
Elle son même de son trou pour 
se pratiquer au soleil : la descente 
de cascades connaît ainsi actuelle- 
ment un énorme succès. Mais 
cette diversification reste margi- 
nale et l’avènement d’une spéléo- 
logie de loisirs pose le problème 
de la surfréquentation de cer- 
taines cavités. 

Rien à voir avec le métro aux 
heures de pointe, mais une grotte 
comme celle de Bournières, dans 
le Vercors, voit passer deux mille 
à deux mille cinq cents spéléos 
par an. Son propriétaire, Gilbert 
Mantovani, constate : * En dix- 
huit ans, elle est devenue une 
poubelle. » Pour un autre réseau 
qu’il possède, 3 a établi us sys- 
tème de parrainage : « Cette 
sélection est un frein à la fréquen- 
tation ; je le regrette en tant que 
spéléo, mais c'est une garantie 
pour la préservation de l’environ- 
nement. Propriétaire de cavernes, 
je suis également garant ’ d’un 
patrimoine géologique. » 

Le libre accès aux trente-cinq 
mille cavités du sous-sol français 
est le souci majeur des spéléolo- 
gues." Au nom de la protection de 
la nature, mais aussi de la sécurité 
et du droit de propriété, les pou- 
voirs publics sont de plus en plus 
tentés de réglementer la pratique. 


jusque-là entièrement libre, de ce 
sport A la suite de contentieux 
entre spéléos, propriétaires et 
riverains dé cavités, ou après un 
accident, des maires ont déjà pris 
des arrêtés limitant ou interdisant 
la pratique spélédogique sur le 
territoire de leur commune. 

« Le moi réglementation à lui 
seul me hérisse le poil », s’indi- 
gne Serge Aviotte, ancien conseil- 
ler technique national. Il fait par- 
tie de * ces fortes personnalités 
qui refusent toute réglementation 
de la vie souterraine au nom de la 
liberté» dont parle Pierre Cha- 
zaud. directeur départemental de 
la jeunesse et des sports de la 
Drôme, inspirateur des Assises 
nationales de la spéléologie qui se 
sont tenues à La Chapelle- 
en- Vercors fin août sur le thème 
« Droit et spéléologie ». 


Eboueur et gendarme 

Les douze mille spéléologues 
occasionnels augmentent-ils les 
risques d’accidents ? Faut-il, 
comme le propose Ghislaine 
Jannot-Pagès, responsable du 
Centre d’études sur le sport de 
Limoges, obliger les néophytes à 
signaler leur heure d’entrée dans 
une grotte et celle de sortie ? • A 
travers les occasionnels, on veut 
réglementer les autres, estime 
Rémy Andrieux, pour qui une 
réglementation ne transformera 
jamais la spéléo en une forme de 
tourisme tranquille » 

Même raisonnement pour les 
dangers qui guettent l’environne- 
ment. « Ce n’est pas un texte 
législatif qui peut protéger le 
milieu souterrain, c'est la prise 
de conscience de chacun », 
déclare Gérard Duclaux. « Jeune 
spéléo. j’ai capturé des chauves- 
souris par pure ignorance du dan- 
ger mortel que court cette 
espèce ». se souvient le président 
de la rédération dont le souci est, 
aujourd’hui, » d'éduquer plutôt 
que de restreindre. » 

Pour les spéléos, le risque le 
plus grave vient de l’extérieur 
(pollutions par décharges sau- 
vages ou rejets liquides). Eboueur 
à ses heures, le spéléo peut se 
faire gendarme : U a mission de 
remonter à la surface les détritus 
qu’il rencontre, de donner l’alerte 
en cas de pollution, et même de 
s'opposer aux dégradations volon- 
taires, de plus en plus nom- 
breuses. 

L'engouement du public pour 
les merveilles du monde souter- 


rain a éveillé des convoitises. Il est 
question de contrôler sévèrement 
les bourses aux minéraux et aux 
fossiles dont le succès a entraîné 
un véritable pillage de certaines 
grottes. Les spéléos applaudissent 
à ce type de répression qui sauve- 
garde leur sacro-sainte « liberté 
d’aller et devenir». 

Dans une société policée, régle- 
mentée et garantie, la prétention 
des spéléologues à se prendre 
entièrement en charge agace ceux 
qui, comme Pierre Chazaud, 
jugent nécessaire * l’Intrusion du 
droit dans la pratique sportive ». 
La FFS assure elle-même la for- 
mation de ses cadres, en dehors 
des officiels «brevets d’Etat»; 
elle se charge de l’organisation 
des secours en cas d’accident 
grâce au Spéléo-Secours fran- 
çais; elle a même mis au point 
son propre contrat d’assurance. 

Solitaire et solidaire, le spéléo- 
logue est un personnage ambigu 
qui cultive jalousement sa margi- 
nalité. Comment faire compren- 
dre aux autres le plaisir un peu 
morbide qu’on prend à s'enterrer 
vivant ? 

JEAN-JACQUES BOZQNNET. 


Pratique 

• Où se renseigner et com- 
ment pratiquer la spéléo ? La 
Fédération vous donnera la Piste 
des clubs proches de chez vous. 

Fédération française da 
spéléologie : 130, rue Safrit- 
Maur. 75011 Paris. Tél. : (1} 
357-56-54. 

• Emanation de la FFS. la 
commission s enseignement s a 
organisé son premier stage en 
1955. Aujourd’hui, la gamme 
des stages proposés est large : 
découverte de la spéléo, forma- 
tion technique, perfectionne- 
ment, spécialisation. 

Outra les stages pédagogi- 
ques destinés à la formation des 
moniteurs et des instructeurs 
fédéraux, t’EFS offre des stages 
scientifiques ou très spécialisés 
{plongée souterraine, photogra- 
phie, techniques de secours, 
spéléologie hivernale, utilisation 
d" explosifs, etc). 

Organisés dans tous les mas- 
sifs karstiques français, ces 
stages ont principalement pour 
cadre le Centre national de spé- 
léologie de Saint-Marthven- 
Vercors. 

Ecole française de spéléo- 
logie : 28. quai Saint- Vincent. 
69001 Lyon. TéL ; (7) 839- 
43-30. 
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Munich sans faux-col 


Six brasseries qui font cooler des millions de litres de bière durant POktoberfest, le défoulement annnel des Bavarois. 


M unich, capitale 

occulte de l'Allemagne 
de l’Ouest depuis le 
partage de Berlin, est aussi, 
depuis longtemps, une capitale de 
la bière. 

Son nom et sa fondation, au 
douzième siècle, sont liés aux 
moines ( Mônchen ). moines- 
brasseurs, dont la règle monasti- 
que substituait souvent la bière au 
vin quotidien. Une consommation 
locale, donc, qui ne dépassait pas 
les murs des couvents dispersés 
dans les campagnes. A cette épo- 
que, les Bavarois du Sud préfé- 
raient le vin. Il faudra attendre 
que le village de Munich devienne 
cité ducale et ville marchande 
pour que ses habitants adoptent la 
bière, au point d'en faire leur bois- 
son favorite. Munich gagne ainsi 
ses titres de noblesse brassicole et 
devient l'égale des cités bava- 
roises d'Augsburg, de Bamberg, 
de Landsbut ou de Ratisbonne 
(Regens burg). 


modifiée pour inclure ces der- 
nières. 

La brasserie était si lucrative 
que les ducs exercèrent cette 
industrie pour leur propre 
compte. Ainsi, une Hofbraùhaus 
(brasserie de la cour) est fondée 
en 1589 dans l'Alter Hof et trans- 
férée, en 1644, dans le bâtiment 
célèbre qui sert encore, 
aujourd'hui, de salle à bière, au 
centre de Munich. 

Avec le développement indus- 
triel du dix-neuvième siècle, les 
brasseries munichoises supplan- 
tent, par leur taille et leur évolu- 
tion technique, les autres brasse- 
ries bavaroises. De véritables 
dynasties de brasseurs régnent sur 
la ville : les Hacker, les Pschôrr 
(dont une fille sera la mère de 
Richard Strauss) et les Seldraayr. 
dont le parent le plus éminent, 
Gabriel, fera beaucoup pour le 
progrès technique des brasseries 
et la popularité de la bière de type 
Munich, à la fin du siècle dernier. 



Les hivers de plus en plus 
rigoureux qui sévissent à partir 
des treizième et quatorzième siè- 
cles achèveront de détrôner le vin 
au profil de la bière. Une stricte 
réglementation du brassage exis- 
tait déjà à Munich au milieu du 
quinzième siècle, témoignage de 
l'importance que les ducs de 
Bavière accordaient à cette bois- 
son, source, il est vrai, d'impôts 
indirects. Source tellement profi- 
table que cette législation sera 
étendue à toute la Bavière en 
1516 par Guillaume IV : c'est la 
célèbre Reinheitsgebot («loi de 
pureté »), qui, aujourd'hui, sert à 
écarter les bières étrangères qui 
ne seraient pas brassées unique- 
ment avec l’eau, l’orge et le hou- 
blon. A l’origine, l'objectif de 
Guillaume IV était beaucoup plus 
simple. Il s'agissait d'enrichir le 
Trésor bavarois en favorisant la 
consommation de cette boisson. 
Le chemin le plus direct entre les 
poches du buveur et le Trésor pas- 
sait par la chope remplie d’une 
bière garantie de bonne qualité! 
Bières d’orge d'abord, puis bières 
de froment. La Reinheitsgebot 
initiale devait d’ailleurs être 


Munich devient alors, avec Pra- 
gue et Vienne, un nom associé à la 
fabrication industrielle des bières 
de fermentation basse. Les trois 
villes forment un triangle sacré 
pour les amateurs de blonde « Pil- 
sen », de « Vienna » dorée et de 
« Munich » brune. Ce n'est qu’en 
1928 que la brasserie munichoise 
Paulaner popularise une 
« Munich » de couleur claire. Les 
Bavarois distinguent donc belles 
(claires) et dunkles (foncées). 


VACANCES-VOYAGSS 


HÔTELS 


I COTE D'AZUR I 

06500 MENTON 

HOTEL-VILLA NEW- YORK 2 ** 
■ LOGIS DE FRANCE *. Ch. tt confort. 
TV, Lé]., cadre romantique, parking dos. 
parc exotique, à 100 mètres an port et des 
plages. Forfait 7 jours/7 nuits en 1/2 pen- 
sion à partir de F I ISO. Cuis, du patron. 
Avenue K.-Mansfield. 06500 MENTON. 
TéL: 93-35-78-69. 


06600 ANTIBES 

700 m plage. HOTEL MERCATOR***, 
18 studios, cnisineue, salle de bains. w,c„ 
téL, sak» télé, jardin, parle, proximité 
tenais, mini-golf, zoo marin et piscine. 
Septembre & avril : 

8 jours, 550 F parpenoone. 

120. chemin des Grades. TéL (93) 33-50-75. 

I Monfa^ne 1 

VICHY 

FORFAIT SANTÉ LOISIR 

HOTEL RESIDENCE LES CHARMILLES 
2**NN tout confort - m (70) 98-22-99 
Séjour de 15 jours/pension complète : 
3 000 F par pers. Tarif spécial enfants. 


Loire 


A VENDRE EN SOLOGtë 
HOTEL RESTAURANT** 

18 chambres, s.debsets.dcbs - w.-c. 
Plus apparL Prax. Chambord. Circuit 
châteaux de la Loire. Loisirs, équitation, 
chass e, pèch e, cydotoor. 

Rens. HOTEL SAJNT-CYB. 
m (54) 87-90-51. 


Provence 


ROUSSILLON 84220 GORDES 

Le petit hôtel de charme du Luberon aux 
portée de la Haute-Provence. Sa table. 
Promenades. Piscine. Equitation. Tennis à 
3 km. Week-ends et séjours. 

MAS DE G ARRIGON *** 


Ta : 190) 7503-22. 
Accueil : Gradue 


RECEL 


ffe/te 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes a pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex : 411 150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoUoofo. 


Suisse 


LAC MAJEUR - LOCARNO 
GRAND HOTEL 

COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d’un 
grand parc au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dir. dès 1985 A COTTI. 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 


LEYSIN (Alpes vandotaes) 
1300 i 4 h 30 de Paris par 
T.G.V. Lausanne. L'été sur 
l'Alpc. Plaisirs au choix ; pro- 
menades, Sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de 
l'accueil suisse. 
Renseignements et offres : 

Office Tourisme CH-I 854 LEYSIN. 
TéL : 19-41/25/3^-22-44 


TOURISME 

VACANCES D’AUTOMNE ET D'HIVER 
Ali STUBAITAL (TVROL) 
Appartements de vacances pour 2 à 6 per- 
sonnes, bien situés sur one pente, tran- 
quilles et ensoleillés, directement devant 
les pistes. Idéal pour randonnées. 
Ferienland Slubai. Hocnnagl Alfred. 
A-6166 Fulpmes. TéL : 1943/5225/26-28 
ou bien 22-30. Télex : 05/3258. 



Ce n'est qu'à l'étranger que l’on 
désigne uniformément par 
« blonde » une bière de type alle- 
mand. Toujours est-il que, brunes 
ou blondes, les bières de fermen- 
tation basse allaient faire la répu- 
tation des brasseries munichoises 
et leur assurer une croissance sans 
précédent. 

Fruit du développement et de 
la concentration industrielle, sept 
brasseries subsistent actuelle- 
ment, dont six mondialement 
connues. Toutes ont été 
contraintes d'abandonner le cen- 
tre de Munich pour s’agrandir 
confortablement en banlieue. 
Ainsi libérés et dédiés à la déesse 
Bière, les anciens locaux ont été 
transformés en salles de réunion, 
en Bierkeller et Brüuhaus bref, 
en brasseries, pour le plus grand 
plaisir des Munichois du début du 
siècle. A partir de ce moment la 
vie locale fut intimement liée à 
ces nouvelles salles à bière. A la 
même époque s’ouvrent dans 
toutes les capitales européennes 
des brasseries à la munichoise : 
grandes salles bien éclairées, 
immenses comptoirs, service 
rapide et restauration simple arro- 
sée de bocks «façon Munich», 
orchestre et flonflons dans le 
brouhaha général et la fumée. 
Bref! l’envers du café parisien 
chic ou du pub sélecL 

Dans leur patrie d’origine, les 
Brâuhaus n'allaient pas tarder 
cependant à jouer un rôle moins 
débonnaire. Si, à Munich, un 
«politicien de brasserie» désigne 
ironiquement un faiseur de dis- 
cours, cette expression devait 
prendre, dans les années 30, un 
sens beaucoup plus lourd. Les 
groupuscules nazis avaient en 
effet établi à la Hojbràuhaus leur 
quartier général. Hitler y tenait 
ses meetings, ainsi qu'à la JLowen- 
brdukeller ou à la Bürgerbrâ li- 
beller. Et c’est de cette dernière 
que Hitler et ses SA partirent, le 
jour du putsch manqué en 1923. 

Munich bombardée entreprit, 
après la guerre, un plan de recons- 
truction, ou plutôt de reconstitu- 
tion, du Municb de l'entre- 
deux-guerres. Monuments, 
maisons... et brasseries furent 
fidèlement rebâtis. Indispensables 
brasseries ! Si la bière est le sang 
de Munich, ces immenses salles 


sont d'énormes poumons où les 
habitants viennent régulièrement 
humer bière et saucisse, (Bier 
und ÎVeisswürste ) . lever leur 
A fasskrüge d’un litre au rythme 
des orchestres bavarois. Us s'y 
retrouvent régulièrement, et les 
habitués y ont leurs chopes et 
leurs tables réservées, parfois 
même leur salle. Sous les voûtes 
et devant ces longues tables, la 
bière est tout sauf triste. U suffit 
d'être voisin pour trinquer. Ein, 
zwei, drei, prosit, g'suffa !! 
(• santé, cul-sec !»). 

Chaque soir se vident ainsi des 
milliers de Mass, tandis que, dans 
les coulisses, dans les cuisines 
pantagruéliques, au milieu des 
tonneaux de bière fraîche, règne 
une rigoureuse organisation. 
Augustiner, Hacker-Pschôrr, Hof- 
brâuhaus, Lowenbrâu, Paulaner 
et Spaten, tous ces brasseurs pos- 
sèdent au moins un grand établis- 
sement oû se débite leur propre 
marque de bière. Sans oublier la 
septième munichoise, Sendinger, 
dont les bières de froment, les 
Weissenbieren. méritent un 
détour. Sept brasseries, dont six 
véritables usines à bière, qui suffi- 
sent à peine à étancher la soif 
munichoise ! 


Soif éternelle qui, tout l’année, 
assèche les gosiers et alimente la 
fièvre qui naît ici fin septembre. 
Les tonneaux vidés dans les 
«temples» de la ville ne sont 
rien, en effet, comparés aux 
fleuves qui couleront durant 
POktoberfest ! Quatre millions et 
demi de litres d’une Wiesnbier 
capiteuse seront engloutis en 
l’espace de quinze jours ! A cette 
occasion, les six «grandes » muni- 
choises dressent chacune leur 
tente pouvant accueillir jusqu’à 
six mille assoiffés de tous sexes, 
de tous âges et... de toutes natio- 
nalités. Car de kermesse muni- 
choise, bavaroise puis allemande, 
l’Oktoberfest, vieille de cent 
soixante-quinze ans. est devenue 
une attraction mondiale, véritable 
pôle annuel de défoulements et 
synonyme de fête grandiose, 
d'amusement et d'excès. Comme 
pour le Festival de Beyrouth, il 
faut réserver ses chambres un an 
à l'avance : si l’enthousiasme est 
identique, la musique, elle, diffère 
quelque peu ! 

« Ça sent la bière de Londres à 
Berlin... », sans oublier Bruxelles 
et Dublin, mais nulle part ailleurs 
autant qu’à Munich la vie collec- 
tive n'est si fortement imprégnée 
par la millénaire boisson fermen- 


tée. A peine sortis de fOktober- 
fest les Munichois songent déjà 
au Fasching. le Carnaval du Nou- 
vel An. La bière sera également 
au rendez-vous, dans les brasse- 
ries, durant les processions, les 
fêtes masquées... Six semaines de 
bals, de parades et de folies : tou- 
jours la bière, la musique et un 
peu d’oubli. Ainsi, arrive février. 
La ville ne vivra pas mars sans 
célébrer ses Marzenbier, des 
bières traditionnellement plus 
fortes, que les brasseurs confec- 
tionnaient durant Phiver. Depuis 
longtemps la technique permet de 
brasser régulièrement toute 
l'année, mais, pour les Munichois, 
l'occasion de boire une « bière de 
mars» n'a pas été abandonnée. 
Les beaux jours cotaddent avec le 
Mai-Bock, une bière au contraire 
plus légère, plus fraîche et désal- 
térante, celle qui fit la réputation 
de Munich ; la bière mousseuse et 
claire qu’on déguste aujourd’hui. 
Mais c'est aussi l’ouverture des 
Biergarten, ces jardins ombragés 
où tout Munich viendra s'asseoir, 
la gorge sèche, pendant l'été. 

Quatre saisons bien remplies 
comme ces bocks sans lesquels 
Munich la bavaroise ne serait pas 
une capitale de la bière. 

CHRISTIAN BERGER. 


De la chope aux levres 


Tout a commencé le 17 octo- 
bre 1810 par une course hippique 
organisée à l'occasion du mariage 
du prince héritier Louis de 
Bavière, futur roi Louis K avec la 
princesse Thérèse de Sachsen- 
Hildburghausen. Une course qui 
remporta un tel succès qu'il fut 
décidé de la renouveler tous les 
ans et que, dès le lendemain, la 
prairie où elle avait eu lieu fut 
appelée la «Theresienwiese b. 

La fête d’une journée est ainsi 
devenue, peu à peu, eu cours des 
décennies, une grande fête popu- 
laire. D'abord, bien sûr, dans ces 
immenses halls où coule à flots 
une bière particulièrement capi- 
teuse, aux gais flonflons des fan- 
fares ; ensuite dans les rôtisseries 
de poulets, et autres hauts lieux 
de la gastronomie locale ; enfin 
avec les attractions en tout genre 
qui fleurissent à cette occasion : 
manèges, toboggans, montagnes 
russes. 

L'an dernier, la fête a enregis- 
tré près de sept millions de visi- 
teurs. On en attend plus encore 
cette année, cent soixante- 
quinrième anniversaire de la mani- 
festation qui s'affirme fièrement 
«te p/us grande et la plus endia- 
blée des fêtes populaires du 
monde » / Voici, plus en détails, le 
programme de cette fête trois fois 
et demie jubilaire. 

- Le samedi 21 septembre, 
è 1 1 heures, cortège solennel des 
attelages des brasseries avec ser- 
veuses (accones), fanfares (sémil- 
lantes) et tout le personnel (frin- 
gant). Encore mille participants, 
sur un itinéraire allant de la 
Josephspitalstrasse jusqu'à la 
Prairie, où, en souvenir du premier 


lancement d'un ballon à air 
chaud, tors de fa fête de 1820, 
sera lancé un ballon analogue. 

Le soir, de 20 heures à 
22 heures, folklore international 
au Cirque Krone. avec la participa- 
tion d'une sélection de groupes 
prenant part au grand cortège du 
lendemain : musique et danses en 
costumes traditionnels. 

— Le dimanche 22 septem- 
bre. à 10 heures, grand cortège 
folklorique traditionnel. De 
renommés mondiale, ce cortège, 
long de 7 kilomètres, présente 
environ sept mille participants 
(groupes folkloriques, archers, 
arbalétriers, fanfares, chevaux) en 
provenance de toute l'Allemagne 
et des pays limitrophes. Un spec- 
tacle d’environ deux heures, qui 
se déroule de la statue de Maxi- 
milien il jusqu’à la Prairie. 

A {'occasion de son cent 
soixante-quinzième anniversaire, 
le cortège revêtira un faste parti- 
culier grâce, notamment 6 la par- 
ticipation des groupes historiques 
des armées et de la cavalerie 
bavaroise. Ce même jour, à 
22 h 30, un grand feu d'artifice 
sera tiré de la Theresîenhohe. 

— La 26 septembre, à 
10 heures, dans un hippodrome 
rénové spécialement sera célé- 
brée une messe solennelle. 

A noter également que sera 
présentée, jusqu'au 3 novembre, 
au musée municipal, une grande 
exposition jubilaire, « cent 
soixante-quinze ans de fêtes 
d'octobre » et que le 13 octobre, 
jour du mariage du prince Louis et- 
de la princesse Thérèse, l’Asso- 


ciation hippique de Munich offrira, 
sur ('hippodrome de Munich- 
Riem, une grande manifestation 
populaire de sport hippique, avec, 
en bouquet final, un feu d'artifice. 

Les collectionneurs appren- 
dront enfin, avec plaisir, que la 
manifestation donnera lieu à la 
mise en vente d’un album com- 
mémoratif. d'un pichet à bière et 
d'une médaille. 

• Adressas utiles : 

— Location de places assises 
dans les tribunes (20 à 40 DM) et 
de places debout en emplace- 
ments délimités (10 DM), ainsi 
que pour le spectacle c Folklore 
international b : abr- 

Theatarkasse, Am Stâchus.- 
Munich 2. Téi. : 5904/419-422. 
Ou abr- Sendlïnger Stresse 80, 
Munich 2. Téi. : 590-43-90. Ou 
Hieber, Liebfrauenstr., 1, 
Munich 2. TéL : 22-65-71. Cartes 
d'entrée pour le seul Cirque 
Krone : Marsstr. 43. 8000 Mün- 
chen 2. Tâ. : 55-81-66. 

— La réservation de tables 
dans les halls des brasseries ne 
peut être effectués quauprès des 
gérants de ces halls,. qui peuvent 
être appelés par téléphone sur 
des numéros spécieux (se rensei- 
gner à la poste). 

— Renseignements, pros- 
pectus et réservation de cham- 
bres : Office du tourisme de 
Munich. Bureaux de renseigne- 
ments : gare centrale (sortie 
Bayerstraese). à l'aéroport Riem 
(hall des arrivées) et dans une 
petite salle au pied de la tour de 
l'hôtel de ville (Marienplatz). 

Adresse principale : Office du 
tourisme de Munich. Rinder- 


marlct 5, D-8000 Munich 2. TéL : 
(089)2391/228-229. 

- A Paris. F Office national 
allemand du tourisme, 4 plaça de 
l'Opéra, 75002 Paris. TéL : (1» 
742-04-38 ; où l'on peut notam- 
ment se renseigner sur les « dés b 
les plus avantageuses pour 
gagner Munich par le train, y pas- 
ser un week-end, Noël, le Nou- 
vel An, ou y assister à la Fête 
d'octobre (du 21 septembre au 
6 octobre), ou su Fasching (en 
janvier-février), un carnaval ponc- 
tué de fêtes, de bals et de soi- 
rées, qui donne lieu à une séria de 
réjouissances endiablées. 

On peut également s'y procu- 
rer la liste détaillée des week- 
ends et des circuits organisés par 
des voyagistes français à l'occa- 
sion de la Fête de la bière. 

Rappelons que, jusqu'au 
31 octobre, les compagnies Luf- 
thansa et Air France offrent des 
tarifs vacances très alléchants à 
destination des grandes villes 
allemandes, notamment de 
Munich, où l'on peut se rendre 
pour 1 180 F aller-retour au . 
départ de Paris (1 260 F au 
départ de Nice). Le retour doit 
intervenir le plus tôt Je dmianchû 
suivant la data- du départ-.et, au 
plus tard, un mois après eelle-ri. 
La réservation, l'émission et le - 
règlement du billet doivent être 
simultanés. A noter que Jet Tours 
propose un forfait 3 jours/2 nuits 
à Munich à partir de ' 1 700 F, 

transport aérien et hébergement 

compris (en vente agences 
agréées et agences Air France). 


P. Fr. 
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Labeurs d’automne 
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La mer du Nord, a l’arrière-saison, revient en force sur les plages désertées, livrées aux mouettes et au vent. 
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E T voici que recommence, 
de La Panne au Zoute, le 
tête-à-tête avec la mer. La 
mer, on l’avait presque oubliée, à 
force de soleil et de bronzage, et 
voici qu'dle revient en force avec 
les marées d’équinoxe, envahis- 
sant, de plus en plus, un sable 
encore tiède, effaçant les der- 
nières empreintes de Tété. Bien- 
tôt, elle se fracassera sur les 
jetées, canonnant sourdement les 
planchers des pilotis désertés, 
dont ou aura empüé les chaises. 
La plage, redevenue sauvage et 
libre, livrée aux mouettes et au 
vent, emportera dans son paysage 
les solitaires, les rêveurs et les 
amoureux, qu’on -verra, de la 
digue, se perdre au knn. 

C’est un moment de Tannée 
plein de saveur étrange,^ la char- 
nière de deux saisons, avec une 
espèce de flottement mélancoli- 
que, de singulier désœuvrement 
attentif. 

L’arri ère-automne sied bien 
aux plages du Nord. Peut-être 
parce qu’elles se devinent en 
sursis. Et surtout ici, en Belgique, 
sur ces 65 kilomètres de sable 
blanc et dur. Esse à l'infini, qui 
furent si longtemps domaine 
incontesté de la mer, durement 
conquis sur elle et qu’elle surveille 
encore, nonchalamment l’été, 
mais avec rage l'hiver, quand * le 
vent fait craquer les digues telle- 
ment fort qu’on ne sait plus qui 
navigue, la mer du Nord ou bien 
les digues »... 

Soixante-cinq kilomètres de 
plage bordée d'un cordon de 
dunes plantées d'oyats et d’argou- 
siers, fragile rempart, et 
qu’échancrent une vingtaine de 
stations balnéaires, petites ou 
grandes, qui se ressemblent toutes 
un peu avec leur jetée-promenade 
bordée de cafés, leur architecture 
blanche de villas cossues et 
d’immeubles bas. Les terrasses 


Le Nord en tête 

S ! ta « richesse » d’une 
région et de sa popula- 
tion se mesure égale- 
ment i la vigueur de ses 
traditions populaires, le Nord- 
Pas-de-Calais est assis sur une 
mine d'or l II n'est que ‘de 
constater le succès qu'y rem- 
portent carnavals, foires et ker- 
messes, le renouveau de la pra- 
tique des jeux traditionnels, la 
mise en valeur du patrimoine 
industriel, la vitalité de ses 
géants symboliques, sans 
oublier les miniers de ducasses, 
de braderies ou de kamiesses 
qui fleurissent un peu partout. 

Tellement nombreuses que la 
séduisante brochure éditée par 
la direction des services d’infor- 
mation de la région énumérant 
les fêtes et traditions du Nord- 
Pas-de-Calais a renoncé à en 
faire r inventaire, se contentant 
de présenter les manifestations 
les plus importantes et les plus 
symboliques d'un coin de 
France qui, incontestablement, 
a le sens de la fête, pour ne pas 
dire (a fete « dans le sang s. 

Nous voici donc promenés de 
géants en cortèges, -de carna- 
vals en pèlerinages, de jeux en 
festivals, sans oublier le tou- 
risme industriel et ces foires i 
bouffe dédiées b ■ fendotaUe. à 
l'ail, aux bêtises, aux dindes et 
cochons, à la gaufre et à toute 
les tartes : au sucra, aux 
carottes et au cresson, aux châ- 
taignes et aux fraises, aux poi- 
reaux et aux asperges, au 
maroilles et è la moulai Ainsi 
qu'à sa majesté la bière et son 
Inséparable houblon. 

Une brochure joliment et 
intelligemment troussée, qui fait 
également la part beHe aux fflus- 
trations. offre un précieux 
calendrier et de savants enca- 
drés, ainsi que las adresses 
utiles à la découverte de cette 
région auprès desquelles on 
peut se procurer gratuitement 
ce précieux petit livra, qui peut 
également être envoyé par la 
poste à qui en fera la demande. 

P. Fr. 

• Centres d’accueil et 
d’information de la région 
Nord-Pas-de-Calais, 13, me àa 
Pahus-Rftoor, 59800 Lille, téL 
(20) 57-30-27, et gare de XJDe* 
(20)0640-65. 

• Maison de ta région 
Nord-Pas-de-Calais, 18, boute- 
tard Hiawmamt, 75009 Paris, 
léL (J) 770-59-62. 


vitrées -des resta ara n ts ont 
remonté leurs stores, le soleil ne 
blesse plus tes yeux, mais il fait 
assez doux pour déguster, dehors, 
les crevettes' achetées en vrac, 
tout épluchées, aux petites bara- 
ques cPOstende, de Khokke ou 
d’aüleurs - ces crevettes grises 
qu’où pêche encore au filet tiré 
par un cheval dans les environs 
d’Oostduinkerke — ou bien 
l’anguille fumée ou les jeunes 
harengs confits, ou quelque autre' 
spécialité locale toujours succu- 
lente et copieuse, car te Flamand, 
on le sait, s’attable solidement et 
apprécie la bonne chère. 

: Le matin, l’air a une saveur 
particulière. U est comme lavé. Il 
sonne plus .clair. On le respire à 
pleins poumons. C’est le temps 
des balades interminables, à pied, 
à cheval, en char à voile... Ici, 
tout est possible, car rien n’arrête 
la plage jusqu’au Zwin, la réserve 
d’oiseaux qui borde le delta 
d'Anvers. Le Zwin, ce sont 
150 hectares' de doues et de prés 
salés qui abritent quantité de pas- 
sereaux, d’échassiers, de mouettes 
et goélands, d'espèces migratrices 
dont les cigognes. Une faune et on 
biotope exceptionnels. Juste à 
côté, Knokke la mondaine brille 
de tons les feux de cristal et de 
lumière de son casino des 
années 30. Plus bas, Zeebruge, è 
la fois -la plage et le port de 
Bruges, offre aux rêveurs un môle 
de deux kilomètres de promenade 
vers le large, et le trafic impres- 
sionnant de ses grands cargos, de 
ses voiliers et de ses chalutiers qui 
amènent, tôt le matin à la minque 
(c'est la criée), le poisson frais 
pêch& 

Le domaine du vélo, c’est juste 
en deçà de la côte, juste derrière 
les dunes, les « basses4erres », les 
moèrs, pays nu où zigzaguent 
encore quelques digues herbues et 
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oh s’élèvent encore quelques mou- 
lins, témoins de la vieille lutte— 

Les randonnées qui permettent 
de découvrir ce paisible paysage 
vont à travers des routes 
sinueuses, bordées de saules. Le 
ciel laiteux de l’automne se reflète 
dans les canaux, les étangs, les 
mares des fermes chaulées, et 
ajoute encore à l’impression 
d'espace et de sérénité. Et puis, ça. 
et là. éclate une fête que l’oa 
entend de loin. A Poperinge, en 
septembre, c'est celle du "houblon. 
On le cueille à la main ce jour-là. 
Suivent un cortège pittoresque et 
an gueuleton inoubliable, où 
figure, bien sûr, la fameuse soupe 
melkpap. On peut se promener 
sur cinquante kilomètres, au long 


artir 


des houblonnières, et se reposer 
dans de vieilles auberges typiques 
où l'on mange bien, où l’on boit 
mieux encore et où l'on s'amuse à 
toutes sortes de jeux d’autrefois. 
A Wingcne, les fêtes breughe- 
lîennes sont toujours extraordi- 
naires avec leur décor, leurs cos- 
tumes et ce repas tout droit sorti 
d’un tableau de l’artiste. A Diks- 
miûde, en octobre, la fête de la 
bière annonce déjà les nombreux 
carnavals qui rempliront les villes 
de leur folie— 

En attendant on boit et on 
danse. Car, même en dehors de la 
saison, (a vie nocturne reste très 
animée. On vient de Hollande et 
de France pour s’amuser, s’eni- 


vrer de schnaps et de bière, dan- 
ser sur (es derniers • tubes »... A 
quelques kilomètres vers l'inté- 
rieur, Herzeele et son Café 
Moderne font guincher le diman- 
che sur des rythmes oubliés et 
pleins de charme : scottish, 
mazurka et polka, aux sons de 
deux immenses orgues Mortier 
fabriqués à Anvers en 1926, tout 
illuminés et décorés. Et partout, 
sur la côte, on se presse dans les 
discothèques, les cafés, les dan- 
cings dès que monte la brume et 
que la nuit tombe, abandonnant, 
derrière la porte refermée, cette 
masse obscure et mouvante, hale- 
tante. toute proche, et que l’on 
retrouvera demain : (a mer. 

CHANTAL DE ROSAMEL. 


Drôle de tram 

• ACCÈS s 

- Par le train Parls- 
BruxeUes-Ostende. Un tramway 
longe (a mer - 60 kilomètres de 
La Panne au Zoute ; moyen amu- 
sant de parcourir la côte en 
découvrant chaque station bal- 
néaire. Par ta route : autoroute 
Liile-Courtra i-Bruges-Ostende. 
Ou la nationale Lille- 
Ar menti ères- Ypres-Furne-L a 
Panne, et la côte. 

• CALENDRIER DES FÊTES : 
— Wingene, fêtes braughe- 

liennes le deuxième dimanche de 
septembre. 

— Poperinge. fêta du hou- 
blon, le 15 septembre. TéL : 
19.32 57/33.40.81. 

- Wïesa : les Oktoberfees- 
ten. dernier samedi de septem- 
bre, gigantesque festival de la 
bière comme è Munich. 

- Coxyde. Fumes, Newport : 
11 novembre, fête de la Saint- 
Martin. De grands feux. 

• ADRESSES: 

- Louer un vélo pour parcou- 
rir les houbtonnièras : H. Lencâr, 
Groot-Brittanniêlaan. 4.8970 
Poperinge, tel. : 57/33.38.34. 

- Loger à la ferme « Aan de 
Schreve » : M. Vansuyt, Bethu- 
nestraat 15, Poperinge, téL; 
57/33.41.79. 

- Café Moderne, Herzeele, 
tél. : 28/65.64-48. 

- Hôtel La Réserve, à 
Knokke-Heist. TéL: 
50/61.06.06. 

- c Ter Streep > à Ostende. 
TéL : 59/70.09.12. 

• BONS RESTAURANTS : 

- La Bonne Auberge à La 
Panne. TéL : 58/41.13.88, 

- Au Vigneron, Mariakerke- 
Ostende. Tel. : 59/70.48.16. 

— Brueghel, Oostekerke- 
Damme. TéL : 50/50.03.46. 

• Office belge do tourisme; 
21, boulevard des Capucines, 
75001 Paris. TéL; (1) 742- 
41-J8. 
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La fête de la forme Voyages-Expéditions Précisions 
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L'an damier douze mille ran- 
donneurs et cinquante mille par- 
ticipants étaient au rendez-vous. 
Dimanche 22 septembre on en 
attend encore davantage. Orga- 
nisée par l'association de tou- 
risme Villages Vacances 
familles, la magazine de la 
retraite Notre temps et, pour la 
première -fois, la Caisse nationale 
de prévoyance, la troisième 
Grande Fête de la forme 
s'adresse aux amoureux de la 
. nature et aux randonneurs. Mais 
die se veut surtout une fête de 
l’amitié, le grand rendez-vous 
entre les générations, une 
immense rencontre entre des 
mHHers de personnes de tous les 
figes. Ainsi les randonneurs 
sont-ils invités 6 participer è un 
grand concours en constituant 
des équipes da trois générations 
dUférentes. 

Ce jour là, à pied ou A vélo, 
tous les chemins mèneront au 
chfiteau de Versailles avec pour 
seul objectif le plaisir de randon- 
ner. Ainsi un choix de quatre cir- 
cuits permettra à chacun de par- 
ticiper, à son rythme et selon sa 
forme. Au départ de la tour Eif- 
fel, trois circuits : 27 Wlomètres 
A pied pour les bore marcheurs ; 
17 kilomètres à pied pote ceux 
qui sont moyennement entraônés 
et 33 kilomètres A vék» pour iss 
cydotouristes. A partie de Viro- 
ftay rive-gauche {devant la mai- 
rie}. un circuit de 7 kilomètres A 
pied accessible A tous. 

. A partir de 14 heures, face au 
château de VersaSles, la fête 
battra son plein avec ta pertiâ- 
pation de plus de trente fédéra-, 
tiens sportives qui proposeront 
démonstrations et initiations A 
diverses a cti vi té s. La journée 
s'achèvera par un grand concert 
gratuit. 

• Renseignements an 
16 (1) 256-09-83, dans Je 
nsoêra de septembre de /Votre 


sale de prévoyance de la poste et 
de Trésor pubSc et les agences 
WF. 


Nouvelles venues, Sylvie 
Lâiosàer et Agnès Manosta pro- 
posent un éventail de voyages- 
expéditions qui se veulent diffé- 
rents dans l’organisation et 
l’esprit même du voyage. La for- 
mule ? Un petit groupe mobile et 
un accompagnateur qui ne tient 
pas lieu de guide mais de coordi- 
nateur chargé da résoudre les 
problèmes matériels. Des hôtels 
simples et le recours aux moyens 
de transport locaux. On flâne A 
sa guise et on côtoie les gens du 
pays. 

A signaler notamment un cir- 
cuit Cachemire-Ladakh avec 
trekking (22 jours. 13 950 F), 
une découverte du Rajasthan 
(22 jours, 9 140 F) et un spécial 
Puskhar, en novembre (24 jours, 
10 930 F}, pour assister A ce 
pèlerinage doublé d’une 
immense foire aux chameaux. 
Parmi les s uff estions pour 
l'automne, un safari de 15 jours 
au Kenya (9 600 F), une expédi- 
tion au Turkana (11 450 F), 
24 jours an Thailande-Bîrrnanie 
(12 450 F) et plusieurs voyages 
au Sahara en fout terrain ou en 
méharée (8 jours, 7 480 et 
6 980 F). 

• Itinérances, 5, rue Racine, 
75006 Paris. TéL : (1) 326- 
02 - 00 . 

Voyance africaine 

L'Afrique envoûtante, son 
mystère, sa magie, Afrïcatours 
vous propose de 1 les découvrir, 
en parcourant le Sénégal inso- 
lite. de Dakar è Ziguinchor, au 
coeur de la Casamance, à bord 
de r Africa Queen, un yatch de 
dix sept cabines climatisées. 
Votre guide ? Sevan, un médium 
de réputation Internationale, que 
vous suivrez dans ses rencontrée 
africaines, è la recherche des 
marabouts et des sorciers de vo- 
lages, fidèles gardiens das rites 
ancestraux. 

Du 11 au 18 octobre; A partir 
de 8 870 F par personne, en 
pension complète, vin de table et 
excursions indus. 

• Afrfcatonrs, 9-11, avenue 
Franklin-Roosevelt, 75008 
Paris. TéL ; (1) 723-78-59. 


Créée en 1982 pour promou- 
voir la randonnée fluviale non 
motorisée, l’association Au fil de 
l'eau (D'Armor en Arcoat, 
Monde-Loisirs du 24 août) pro- 
pose de découvrir le Blavet (en 
Bretagne), le marais poitevin ou 
le canal du Nivernais, sur un 
bateau mufti-propulsion silen- 
cieux (avirons, voile latine. 
gottiHe, halage ou perchage), la 
c puce d'eau », pouvant accueil- 
lir et héberger cinq personnes. 

Association A but non lucratif 
fonctionnant grâce à des béné- 
voles. elle pratique une politique 
du plus juste prix, chaque partici- 
pant étant membre de i' associa- 
tion (50 F de cotisation). C'est 
ainsi qu’une randonnée de sept 
jours revient A 1 985 F, non par 
personne comme indiqué par 
erreur, mais pour l’utilisation du 
bateau avec tantes et matériel 
de cuisine compris (1500 F pour 
le seul bateau). Idéal pour une 
famille. 

A noter que l'association 
organise également des classes 
de rivière an « puce d’eau », pour 
3 ou 5 jours, sur l'Yonne. 

• An fil de l'eau, 39, rue 
Aaguste-BUuiipti, 94400 Vhry- 
sar-Sctee. TéL : (1) 670-38-87. 

» m 

Au nombre des hôtels de 
charme présentés par Sylvie 
Véren dans te Monde Loisirs du 
31 août, le Falkenhalde, à 
Baden-Baden, ne figure plus 
dans la brochure Jet Tonie de 
Comitours. Pour y réserver une 
chambre (470 F environ par jour 
pour deux personnes y compris 
un copieux petit déjeuner), on 
peut téléphoner directement au 
(49) 7221-34*31 ou écrire A 
l'adresse suivante : Hahahof 
Strass 71, 7570, Baden-Baden. 
En ce qui concerne les forfaits 
sports et soins, on peut se ren- 
seigner auprès de l'Office du 
tourisme allemand. 4, place de 
l'Opéra. 75002 Paris. Tél ; (1) 
742-04-38. 


En tollabnmlon 
avec le Fe>ci' al Estival 
* de Paru. 
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SALONS 


Effort et dernier cri 

Au Salon des articles de sport et de loisirs, la mode a occupé le devant de la scène. Adidas, crocodile et K-way-. 



E N provenance d'Australie, 
le boomerang s'est taillé 
un joli Succès au Sisel 
Sport (Salon international des 
articles de sport et de loisirs de 
plein air), où sept cents exposants 
de trente-cinq pays ont présenté 
les équipements de l'été 1986. 
Importé par les distributeurs 
d'archcrie, il exige force et préci- 
sion. Reste qu'une fois de plus 
c'est la mode qui a surtout occupé 
le devant de la scène lors de cette 
trente-quatrième manifestation 
du Bourget, au cours de laquelle 
les vêtements ont, il est vrai, béné- 
ficié, pour la première fois, de 
présentations originales par une 
jeune troupe américaine de dan- 
seurs musclés. 

Les tenues de « jog * proposées 
aujourd'hui dans le monde entier, 
à tous les niveaux de prix, asso- 
cient volontiers des hauts sur- 
taillés et des pantalons plus près 
du corps, voire taillés en fuseaux. 
De même, la chemise Lacoste fait 
désonnais partie, avec le jean, des 
vêtements de base. Les maillots 
d’aérobic influencent quant à eux 
la silhouette des costumes de 
bain, cette forme d'exercice ten- 
dant à s'effacer devant des gym- 
nastiques plus musclantes, prati- 
quées à domicile. 

Les chaussures déploient de 
nombreuses innovations techni- 
ques. Le tennis stagne, tandis que 
le golf suscite un intérêt accru, 
qui devrait, la création de nou- 
veaux parcours aidant, devenir, 
d'ici une dizaine d’années, un 
sport populaire. Notons enfin que 
le camping évolue, grâce à la ran- 
donnée. vers des tentes légères de 
style canadien. Selon les organisa- 
teurs du Sisel, plus de la moitié 
des productions exposées étaient 


destinées aux loisirs, créneau de 
diffusion pins important que la 
compétition, qui demeure l'objec- 
tif de rêve, d’où l’importance de la 
sponsorisation. 

Si seulement la moitié des 
Français pratiquent un sport, du 
moins lacent-ils, par an, 26 mil- 
lions de paires de chaussures s'en 
ré claman t, soit 1 3 % de la produc- 
tion nationale. Le training-jogging 
est naturellement en tête, suivi du 
basket, le reste se partageant 
entre les activités spécifiques. Le 
tiercé, dans l'ordre, reste 
constant : football, tennis, sld. 

Les innovations sont prétexte à 
un jargon para-médical. Adidas 
inclut une semelle intercalaire en 
matériau « bicorcellulaire bi- 
densité ». Le Coq sportif amortit 
les chocs par un système de stabi- 
lisation dn «contrefort intérieur 
du talon». Nike dessine, selon la 
morphologie féminine, des 
modèles « à canaux de gaz com- 
primé », tandis que la puce infor- 
matique cachée dans le talon de la 
Puma, puis reliée à l’ordinateur 
familial, mesure jusqu’au nombre 
de calories dépensées dans 
l'effort. Etonic resserre sa gamme 
à cinq catégories de coureurs et 
autant de golfeurs. 

Côté tennis, les raquettes et les 
cadres (43 % du marché mondial 
dans les mains d'une entreprise de 
Taiwan) subissent une certaine 
stagnation, due en partie à la pro- 
lifération des modèles offerts. Les 
tamis intermédiaires en fibres 
composites et synthétiques ont 
envahi le marché (à 80 %). A cet 
égard, le test FN AC-Sport est élo- 
quent: 1,2 million de cadres 
vendus en France en 1984 se 
répartissent entre la fibre et le 


métal, le bois ayant pratiquement 
disparu, en dehors des premiers 
prix juniors. Le belge Donnqy 
figure en bonne place sur le plan 
européen ; le français Gauthier se 
convertit à la fibre; tandis que 
Lacoste propose un alliage d’alu- 
minium, de zinc et de magné- 
sium; Slaxenger, le revêtement 
céramique des tuiles de la navette 
spatiale américaine, et Head, un 
polymère à molécule basse den- 
sité de même origine. 


La planche à voile navigue an 
gré de vents très variables ; 10 % 
de chute en 1984, avec 
160000 unités vendues, mais la 
moitié à l’exportation, Tig étant 
un des premiers producteurs mon- 
diaux. Les gréements, accastil- 
lages et équipements s’améliorent, 
le Club Méditerranée annonçant 
pour juin une gamme de combi- 
naisons' exclusives réalisées par 
Intertiss. 

Autre évolution à suivre, celle 
des sacs à dos achetés comme 


valises par 20 96 des utilisateurs, 
routards ou non. Lafiona les taille 
eu compact profilé, à poignée de 
portage, ainsi qu’en valises de 
nylon à bandoulière et sangles. 
Racer adapte ses modèles monta- 
gnards à tous les loisirs. Lestra- 
Sport assortit les couleurs de ses 
s a nfr de couchage inédits à une 
série de sacs, bientôt complétés de 
doudoones. 

Si la forme s’acquiert toujours 
par l'effort, l’aérobic a tendance à 
s’essouffler. Les justaucorps se 
multiplient, Repetto. la maison de 
tutus, de chaussons et de balle- 
rines lancée par la mère de 
Roland Petit, se diversifiant dans 
ce sens. Croit joue aussi les bico- 
lores en petites pièces et maillots 
superposés. 

Pour la pratique individuelle, 
les équipements se rationalisent, 
les femmes préférant leur salle de 
bains ou leur couloir à la fréquen- 
tation de salles spécialisées, sou- 
vent coûteuses et au stationne- 
ment. problématique ; d'où 
l'engouement pour les vélos 
d’appartement (dont le marché se 
"Situe à ISO 000 unités par an) et 
les rameurs. Les haltères repré- 
sentent 200 000 pièces et le petit 
matériel 600000, utilisé surtout 
par les jeunes. Si Adams détient 
25 % du marché national, avec 
one véritable « salle de gym » en 
un seul appareil, le gros matériel 
est importé & 60 %, d’Italie, 
d’Allemagne de l’Est ou de Polo- 
gne, le petit, à 90 %, surtout de 
Taiwan. Nouvelles venues au 
SiseL les baissons vitaminées et 
glucidiques destinées aux 
athlètes, dont une gamme La Vie 
claire , complétée de produits 
d’hygiène, et Sport Line . nne 


ligne de soins signée Yannick 

Noab. - . ■ : fi ' - 

Toujours aussi dynamique,; 
Dorotemns vient de couchée un 
accord avec Michel Pbtûü, dont 
la signature app araîtra sur les 
modèles masculins et pour .-fc* 
modèles d'enfant, dans une belle . 
palette à base de gris. , . 

En tenues cn mispam , Çfmalp 
termine le poignet de aon poncho 
de cycliste d’une bandé fh»â&r jb 
poignet gauche, reprae raf fcpafc- 
lalon fuseau. Wcil-Besançan rap. 
porte du Japon un nouvesè syfc 
thénque â texture imperméable, 
Lavable en machine, comportant 
une triplure d’hiver 'amovible. Lq* 
Finlandais arrivent à Paris avec 
des formes et des couleurs 
ches ex seyantes comme cettes de 
Luhta. â prix moyens. FJali 
Raven expose use tente de ran- 
donnée autostable suggérant un 
parapluie géant en totk alwœnéc. 

Fêtant le lancement de soo voi- 
lier, le Lacoste 42. Va crocodile 
aborde les cires et les salopettes 
ayant toujours Vasptct âa piqué. 
toute une famille de prodnits. et 
d’accessoires à dominante de 
blanc, bleu royal, jaune marin et 
rouge, du bonnet rayé aux chaus- 
sures et bottes de pont. 

K-Way célèbre son vingtième 
a nni vers ai re avec de grands blou- 
sons fl pattes et bandes 1 ht ver& 
cale, des pantalons, des boxer- 
shorts et des ensembles de «ami» 
Des super4mperméabks» se ran- 
geant en sacs attachés â fin té- 
rieur dn vêtement, protègent à la 
fins de la pluie et du vent A gar- 
der dans le coffre d’une voiture ou 
la poche d’an sac de voyage. 

NATHALIE MONt-SERVAN. 


Aux Trois Quartiers, 
honneur aux tailleurs. 



Les rosiers de M. Dupont 


L A France jardine. En vingt 
ans, nos compatriotes se 
sont pris d’une véritable 
passion pour les joies et les servi- 
tudes de la bêche et de l'arrosoir. 
Et pour les spécialistes économi- 
ques. le jardin est considéré 
comme l’un des grands marchés 
de demain, à côté de l'alimentaire 
(nutrition, surgélation), de 
l'hygiène (beauté) et de l’équipe- 
ment. Une récente enquête, 
conduite par le Comité national 
de l’horticulture avec le concours 
de la SOFRES, vient de confir- 
mer l’irrésistible ascension d'un 
secteur trop longtemps considéré 
avec une pointe d'ironie condes- 
cendante. Aujourd'hui, avec ses 
3 milliards de francs annuels et sa 
croissance régulière, le seul mar- 
ché des végétaux d’extérieur des- 
tinés à l'ornement mérite considé- 
ration. 

Près de 58 % des foyers fran- 
çais possèdent au moins un jardin, 
ce qui représente plus de 12 mil- 
lions de petits enclos cultivés avec 
soin et amour, dont 10 milli ons 
sont attenants fl la résidence prin- 
cipale. Une superficie globale 
équivalant à celle de 1a région Ile- 
de-France ou de l'ensemble du 
vignoble dans notre pays ! Résul- 
tat, le marché du jardin d’agré- 
ment, qui, outre les végétaux, 
comprend aussi les graines, les 
engrais, les produits de traite- 
ment, l’outillage, etc., connaît une 
croissance annuelle de 4 à 4,5 % 
avec un chiffre d’affaires dépas- 
sant les 17 milliards. 

Le rosier, qui se rencontre dans 
les trois quarts des jardins et se 
plante à raison de 14 ou 1 5 mil- 


lions d'exemplaires par an, 
demeure la plante favorite de nos 
compatriotes, qui marquent en 
outre une prédilection pour les 
teintes rouges. Une constante à 
travers les régimes et qui n'a 
jamais traduit une quelconque 
orientation politique... 

Grande vedette aussi, l'arbre 
fruitier. Pommiers, poiriers, ceri- 
siers ou pruniers sont plus de 
80 millions fl être plantés dans les 
jardins et permettent de répondre, 
pour une part non négligeable, à 
nos besoins en fruits frais. Pour 
être bien chez soi et délimiter son 
territoire, il faut se clore, et les 
Français, ces maniaques de la clô- 
ture, se tournent de plus en pins 
vers les végétaux pour entourer 
aussi bien de vastes domaines que 
les « sam suffit » de banlieue. Ils 
sont près de 70 % à avoir ainsi 
cerné leur propriété d'une haie de 
conifères ou d'arbustes. 

Cet engouement durable du 
public pour tout ce qui touche au 
jardin ne pouvait que susciter la 
naissance de Salons profession- 
nels, dont le récent Jarditec. 
Nombre de sociétés françaises y 
montrent leur dynamisme er leur 
créativité, mais aussi des étran- 
gers toujours plus nombreux, 
comme le confirmait M. Jacques 
Doyer, qui préside aux destinées 
de ce Salon, dont il a dû doubler 
les surfaces en deux ans. Une 
belle réussite après seulement 
quatre années d’existence. 

Un regret, , cependant, 
• l'absence des produits de la 
pépinière française ». « un sec- 
teur qui, explique-t-il, a terrible- 




VOfflGES. 


La meilleure façon 

* DEMARCHER 

Avec 

LANZMANN. 



ment souffert des conditions cli- 
matiques par trop rigoureuses de 
cet hiver et qui doit rapidement 
refaire ses stocks , sans les sou- 
tiens financiers qu'il espérait 
pour retrouver rapidement sa 
compétitivité ». Satisfaction, en 
revanche, avec la présence de plus 
en plus importante de la poterie 
horticole, de ses formes régionales 
traditionnelles et de ses créations, 
comme de l’outillage & main. 

Très classiques dans leurs 
formes et bien connues des jardi- 
niers du Sud-Ouest, ces poteries 
semblent vouloir remonter tout 
doucettement, grâce & une meil- 
leure distribution, vers les cours et 
terrasses du nord de la Loire. 
Plein de classicisme, les panneaux 
detreülage décoratif, en trompe- 
l'œil de Jean Thierry sont aussi ta 
marque d’une évolution des goûts 
comme ces nouveaux bonsaïs très 
méditérranéens de Rémy Sam- 
son : olivier, pistachier et pin 
d'Alep. 

Au fil des stands, on pouvait 
découvrir les modes du jardin de 
demain et constater que même 
des techniques de multiplication 
des plantes très en pointe, comme 
Vin-vitro, trouvent leur expression 
décorative dans une gamm e de 
jolis bocaux scellés dans lesquels 
se développent des « bébés 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 

de dunes en canyons avec les 
Touaregs du Hoggar, de f Aïe ou 
les Maures de Mauritanie 

NOMADE 

les am/s du Sahara B 

bO. 3V. des Ternes • 75017 Paris < 

323-06-80 O 7-20 h} : 


plantes » qui seront peut-être 
bientôt un achat banal de grande 
surface. Pas de révolutions dans 
les grands secteurs de l’outillage, 
de l'équipement, des traitements 
ou des terreaux, mais des amélio- 
rations discrètes qui rendent tou- 
jours plus aisée la tâche du jardi- 
nier. 

Entre un pot en fonte aux cou- 
leurs et formes ravissantes mais 
dont 'le « biomagnétisme » laisse 
sceptique, un arrosoir hollandais 
d’un gris perle très mode, une 
mini-serre et un nouveau système 
d’emmaxtehage des outils proposé 
par Wolf, on rêvait un peu devant 
l’immuable perfection des bêches, 
cisailles et laŒe-bordurcsde Wil- 
kinson S word. A croire que la très 
britannique « Rolls du sécateur », 
cette noble maison de plus de 
deux siècles, semble estimer que 
le jardinier français est devenu, 
digne d’elle. .... 

MICHELE LAMONTAGNE. 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphonez d'abord où venez- à la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
288-73-59 et 288-58-06. 

- Si fa tare ou» vau», cherchez 
figure dans, notre stock 
1100 000 livrée dans tous In 
domaines) voua l'aurez eu 
24 hetffW. 

— S'a n'y figure pus : 'nous «fflu- 
bors gr a ta t ara nt «m» demande 
auprès d'un réseau de uanapundantt ; 

. mus recevez une proportion écrite a 
dWfrMdèsqoeixuBtrainoiisanEvra. 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 
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CAMPAGNE 

MER - ' - - 

MONTAGNE 


COTE D’AZUR 
Pl age 6 00 mètres 
PETTTS STUDIOS 

Parking. KsciûÈ. 2 personnel une sem. 
1660 F. Dès Je 15/9 use f. 

SOI SOLEIL 

152, boolcwè Bswtedj, 06664 ANTIBES 
T6L (93) $1-68-30, 


COTE D’AZUR •. 
Littoral VAR ou Àirière-Pays. 
Choix permanent VIAGERS libres cn oc- 
cupés pour la budgets. LISTING gratnii. 

LA MAISON DU VIAGER 
29, bd Sbasboug - 83000 TOULON 
(94) 93-54-55. - . 
FRÉJUS «r R.V. (94) 51-44-1 1. _ 
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Trois cinéastes regardent Jérusalem 

Un miroir brisé dont chacun aurait emporté on morceau... 


J EAN-EMILE JEANNESSON a 
réuni trois réalisateurs, Patrick Vol- 
sou, Jean-Claude Guîdicelli et 
Claude Massât, et O les a expédiés à Jéru- 
salem, au printemps 1984. Ils en sont 
revenus avec trois films qui ne se répètent 
pas vraiment, qui ne sont jamais 
ennuyeux et qu’on verra successivement 
entre le 17 et le 21 septembre sur TF1. 
Même recherche — intelligente — de 
l'insolite, de l'inédit, dans .une ville mille 
fois regardée déjà ; une certaine sympa- 
thie pour les Palestiniens, encore qu’elle 
se nuance chez Claude Massât, d'un 
approfondissement « archéologique • 
(comme dans cette scène avec le grand 
rabbin du mur des Lamentations dans le 
souterrain interdit) , justifiant en quelque 
sorte le retour des juifs en une terre pro- 
mise à trop de peuples, depuis la disper- 
sion, il y a deux mille ans. 

Patrick Volson, le seul réalisateur juif 
sur les trois, le seul ayant déjà une expé- 
rience d'Israël, est peut-être celui qui 
jette le regard le plus critique sur cette 
• hégémonie Juive » à Jérusalem, qui fait 
du sabbat « une pénitence pour toute la 
ville . depuis que les intégristes juifs ont 
le vent en poupe. Les scènes d’intolérance 
du quartier ultra-orthodoxe de Mea- 
Cfaéarim, l'examen des vêtements pour 
voir s’ils sont cachers ou non (les fibres 
végétales et animales ne peuvent coexis- 
ter), le discours du vieux rabbin sur la 
façon Israélite de faire l'amour, sont de 
savoureux morceaux de sociologie « reli- 
gieuse ». 



L’originalité de l’angle adopté revient 
toutefois à Jean-Claude Guidicelli, qui a 
filmé Jérusalem à travers les sept hôtels 
de toutes catégories — jusqu’à un _ 
hôtel-église — où il a pérégriné. Le drame 
du couple judéo-arabe, les confidences 
fartes au mur des Lamentations, le pro- 
priétaire arabe persécuté par ses voisins. 


La recherche des « dieux » 


L A question se lit en haut A droite, ou 
en bas è gauche, de l'écran. Mots 
qui défilent, s'incrustant, dans un 
carré soufigné d’un fin trait blanc. L'écran 
est divisé en petits carrés, en rectangles... 
Dans fun d'aux apparaît la. visage éton- 
namment vif de Jean Dieudonné, image 
fixe qui s'anima, photo qui devient film, le 
mathématicien qui a contribué à briser (e 
vieux cloisonnement entre arithmétique, 
analyse, algèbre et géométrie occupe un 
moment tout récran, parte de sas recher- 
ches. de la pratique de P«r attention flot- 
tante a, de le jouissance quasi physique 
de la découverte, fatigue, armas, pas- 
sion. 

C'était dimanche damier, Jean Dieu- 
donné et quelques autres, physicien, lin- 
guiste, psychanalyste, la première émis- 
sion d’une série de deux sur le travafl des 
intellectuels, qui sera suivie d'une autre 
du même genre sur le métier des écri- 
vains. Les questions d* Antoine GaiOen 
sont pointues, très accrochées au quoti- 
dien. Il veut savoir ce qui se passe du 
matin eu soir pour celui qui est payé pour 


penser, à quelle heure il se lève, ce qu'il 
boit {thé, café, ou autre matant ?), com- 
ment è-dfepoee ses crayons, a sa famille 
le dérange, ou l'aide, ses manies, ses 
rituels.. 

Alan Dhénaut, craignant que la sujet 
ne soit austère, a cherché à retenir par 
tous las moyens l'attention. C'est lu» qui a 
réalisé cette mise en page très spéciale, 
découpant, décomposant l'écran, avec les 
questions à Ure pour forcer à écouter les 
réponses. Le procédé, ingénieux au 
départ, devient pourtant vite lassant, 
même agaçant. On finit par ne plus lire. 
On attend les visages- Certains sont lumi- 
neux (Jean Dieudonné. Jeanne Favret 
Saada, Lawrence Durrel), d'autres émou- 
vants, d’autres bizarrement confus. Petits 
secrets de la rechercha des» diaux ». 

CATHERINE IRJMBLOT. 

• Série : Le métier de penser, diman- 
che 15 septembre à 22 h 10, Le métier 
d'écrire, démanchés 22 et 29 septembre, 
vers 2Z h 45, sur A 2. 


maîtres d’école ultra-juifs, l’appel aux 
vocations de la carmélite du fond de son 
cloître, le soldat qui refuse de servir sur 
la « ligne verte > de Jérusalem, compo- 
sent le portrait d’une cité dure et même, 
parfois. « dangereuse pour ceux qui 
l’aiment ». . 

Claude Massot a essayé, hil, de dépas- 
. ser l’image-choc. Encore que ses entre- 
tiens avec le rabbin des armées de la 
guerre de six jours ou avec le mufti de 
Jérusalem, à propos de Pandémie espla- 
nade du temple de Salomon, où sc trou- 
vent aujourd’hui les deux mosquées 
sacrées de la troisième vüJe sainte de 
l’islam, sont d’une violence effrayante, 
même si elle est contenue. 

Sans doute est-ce là qu’il aurait fallu 
dire au téléspectateur que Jérusalem est 
peut-être un problème sans solution. 
Comme Test aussi le sort de cet enfant 
d’un couple montré de dos par Jean- 
Claude Guidicelli (un couple mixte). 
Pour la loi juive, l’enfant ne peut être que 
juif, pour la loi islamique, O ne peut être 
que mus ulman. 

Un habitant de la Ville sainte décrit 
Jérusalem comme « un miroir brisé dont 
chacun a emporté un morceau qu’il croit 
être le tout Non seulement c’est faux, 
mais chaque éclat coupe crueDement. 
Trois réalisateurs Pont constaté. 

J.P. PÉR0NC6L-HUG02 

• Série : Entre à e# et terre. Jérusalem. 
le mardi 17 à 22 h 5, le me rcre di 18 à 
21 h 30, le mardi 24 septembre vers 22 h 
(55 a) sur TF1. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sicüer. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 

Une histoire simple ■ ■ 

Frim français de Claude Sautet (1978), 
avec R. Schneider, B. Cramer. 

TF 1.20 h 35 (110 mn). 

Une femme de quarante ans cherche à 
mener sa vw d’une façon indépendante. 
Ce n’est pas facBa. Belle chronique sociale 
et psychologique co n s t r uite à partir d’un 
personnage spécialement conçu pour 
Romy Schneider. EBe y est admirable. 

Samson ■ 

Frim français de Maurice Tourneur (19361, 
avec H. Baur. G. Moriay (N.). 

FR 3. 22 h 30(90 mn). 

Une jeune femme a épousé un homme 
d’affaires pour venir en aide è sa famille. 
EUe prend un amant Le mari veut ruiner 
ceiw-cL Adaptation d’un drame mondain 
de Bernstein où apparat la puissance de 
ta Bourse et des spéculateurs. Numéros 
d acteurs. 

LUND1 16 SEPTEMBRE 

Une veine de... ■ 

fibn américain d'indu Cummmgs U 95 IL 

avec J. Russell. F. Sinatra (N.). 

TF 1. 15 h 50(80 mn). 

Un employé de banque gagne, sur un 
bizarre coup de veine, une somme 
d’argent. Il craint qu'efie n'srt été volée. 
Une comédie musicale pour Sinatra. quef- 
ques gags et Tapparition de Groucho 
Marx tout seuL 

Le Coucou 

Rm franoo-itafien de Francesco Massaro 
(1979), avec M. Serrauh. T. MÜan. . . 
TF 1, 20 h 35 (90 mn}. 

Un coiffeur pour dames obligé de faire 

ta me pour plaira h ses cfiwteflt, et tyran- 
rusé par sa fatn/Se. découvre la Bbarté 
grées à un bandit réfugié chez lui Lourde 
fantaisie où Serrauft se gSche. 

Les N&sérables. Deuxième épi- 
sode : Les Thénardter ■ ■ 


Film français de Raymond Bernard 
(1933), avec H. Baur, C. Vanel (N.). 

FR3, 16 h 15(85 mn). 

Jean Vafjaan arrache Cosette enfant 
des griffes des Thénardter. En 1632. U va 
les retrouver, à Paris, dans de dramati- 
ques circonstances. Chartes DtriTm et Mar- 
guerite Moreno sont les figures infernales 
de cet épisode où l’on voit apparaître les 
mauvais pauvres et les classas dange- 
reuses de r époque romantique. Harry 
Baur est toujours génial 

Guy de Mau passant ■ 

Ftfm français de Michel Orach (1981), 
avec C. Brasseur, J. Carmet 
FR3, 20 h 35 (130 mn). . 

Les dernières années de Maupassant et la 
montée de la folie — consécutive à la 
syptvUs — qui va le détruire. Le drame hal- 
lucinant de récrivain. avec retours en 
artère pour compléter sa personnalité. 
Culture et spectacle (parfois appliqué). 
Forte composition de Claude Brasseur, 
malgré les posti ch es. 

MARD1 17 SEPTEMBRE 

La Traversée de Paris ■ ■ 

Film français de Claude Autant-Lara 
11956). avec J. Gabin, Bourvil (N.). 

A2, 20 h 35 (80 mn). 

Une mat de 1943, à Paris, un chauffeur 
de taxi en chômage et un artiste peintre 
Qu s'amuse à taira une expérience, trans- 
portent, dans des valises, de la viande de 
porc destinés au marché noir. D'après une 
nouvelle de Marcel Aymé, une chronique 
réaliste, sombre et sans complaisances de 
cartables veuleries du temps de f occupa- 
tion. Le grand style d’Auzarit-Lara et des 

acteurs d'exception. 

La Reîne vierge 8 

Rlm américain de George Sidney (1953), 
avec J. Srnmons. 5- Grangar. 

FR 3. 20 h 45 (108 mn). 


La princesse Elizabeth d’Angleterre, 
fille d'Henri VIII. s’éprend, adolescente, de 
Thomas Seymour qui sera le seul amour 
de sa vie. Les événements de /'Histoire 
sont utilisés de façon romanesque pour 
donner une explication sentimentale au 
problème de la a raina vierge ». Imagerie 
en codeurs. . 

Show Boat ■ 

Film américain de George Sidney (1951), 
avec IC Grayson, H. Keel (v.o. sous- 
titrée). 

FR 3. 23 h 25 (104 mn). 

Une jeune fille, élevée sur un bateau- 
spectacle sillonnant le Mississippi, 
s'éprend d'un chanteur entré dans la 
troupe, T épouse et souffre de la passion 
dévorante qu'S a pour le jeu. Flamboyante 
mise en scène de la comédie musicale de 
Jérôme Kem et Oscar Hammerstàn. tirée 
du roman d"£dns Ferber. Broadway è Hol- 
lywood. Av a Gardner dans un second rôle 
inattendu. 

JEUD1 19 SEPTEMBRE 

Sarah ■ 

Film français de Maurice Dugowson 
(1982), avec J. Dutronc, G. Lazure. 

A2, 20 h 35 (105 mn). 

Un inspecteur d'assurances venu 
enquêter, au sujet d'un incendie, sur le 
tournage d'un film en Espagne, s’éprend 
d'une femme mystérieuse, comédienne 
qui se confond avec son personnage. La 
fascination d'un portrait-puzzle, et des 
mythes qu'engendre le cinéma. 

VENDREDI 20 SEPTEMBRE 

La Vie crirmnefle d'ArcKbaid de N Cna ■ 

Film mexicain de Luis Bunuel (1955), avec 
E AJ 0080 . Miroslava (N., v.o. sous-titrée). 

A 2, 22 h 55 (90 mn). 

A là suite d'une impression érotique de 
son enfance, un bourgeois mexicain asso- 
cie la sexualité è la mon et veut tuer cha- 
que femme qui éveille en lui le désir. Une 
comédie d'humour noir sur les aliénations 
de le morale, de r éducation, de la religion. 
Un érotisme aUusif mais troublant ren- 
forcé le propos de Bunuel, qui use souvent 
(Tunages surréalistes. 
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14 septembre 


8.00 Borqour la France. 

9.00 Partez gagnant 
Une formule renouvelée de « Modes d'emploi ». Cn m i Mn i ont-ils 
trouvé leurs premiers emplois ? 

9.45 5 jours en Bourse. 

10.00 Reprise: Extérieurs mât (dïff. en juin). 

10.30 Reprise : Les trois premières minutes (difT. le 29 juin). 

11.00 Hauts de gammes (diffusé en simultané sur Frasce-Mosique) : 
tes allumés de la musique; les mSovisuels- 

12.05 Tournez... manège. 

13.00 JoumaL 

-13.35 La séquence du sp ec ta teur. 

14.05 Tennis :le National (et à 16 h). 

Demi-finales en direct d'Aix-en-Provence. 

15.45 Tiercé en direct de Vincennee. 

17.15 Série : Guerre et paix, 

18.05 30 MÜlians d'amis. 

18.35 Magazine auto-moto. 

19.05 D'accord, pes d'accord (INC). 

Essence sans plomb. 

19.10 Jeu:Arsagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

20.35 Tirage du Loro. 

20 M Téléfilm: la Petite Fille modèle. 

De Jean-Loois Roncoram, réaL J.-J. Lagrange, avec A. Bos. 
D. Darne ux, £. Curtü... 

L’histoire très moderne d’une adolescente qui doit assumer des 
responsabilités d'adulte après la mon de sa grand-mire. Capucine 
devient en effet la seule survivante de la richissime famille Sau- 
verny. Elle décide de prendre en main ses affaires, avec des idées 
de gestion toutes personnelles. Une comédie pleine de fantaisie sur 
un thème dramatique. 

22.16 Droit de réponse : revue de presse. 

Emission de Michel Polac. 

|H Avec D. Ventet (le Monde), F.O. Giesbert (Nouvel 
HP Observateur). N. Copin (la Croix). J.-M. Bouguereau 
Jlg (Libération) . D. Jeunet (Quotidien), J. -F. Kahn 
M (l'Evénement du jeudi), Af. Gallo (Matin de Paris), 
SS G. Picard (France Inter), C. Angel i (Canard 
m enchaîné), /.-N. Tassez (la Marseillaise), J.-J. Bour- 
S gel (VSD). Et R. Faligot ( journaliste et coauteur de 
Uly la Piscine), deux représentants de Greenpeace pour 
iP évoquer l’affaire du Kainbow-Warrior, M. Gricfann et 
É® Y. Lenoir. 

0.00 JoumaL 
0.15 Ouvert la nuit. 

Les Incorruptibles (rediff.) . 


8.55 Journal des sourds at des malentendants. 

9.15 Gym tonie. 

9.60 Reprise: Apostrophes (diff. le 13). 

11.00 Le journal d'un siècle, de LBiériot. 

1918; la victoire; la fin des empires. 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

13.25 Séria ; Cannon. 

14.15 Superpfathta. 

Denise Lasalle. David Coven, Dire StraiL.. 

14.50 Los jeux du stade. 

Basket-ball, en direct de Villeurbanne ; moto, an direct du 
CasteSlet { Bol d* or); cychsme. Tour de l'avenir. 

17.30 Los carnets de T aventure. 

Expédition au pôle Nord. 

18.00 Récré A2. 

Les jeux schtroumpfiques. 

18.50 Jeu : Dae chiffrée et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Divertissement : casse-noisettes. 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Certains Leeb Show. 

De Michel Leeb et Gérard Louvin. 

Show à l’américaine animé par Michel Leeb. Avec Serge et Char- 
lotte Cainsbourg. J.-J. Goldman, Jeanne Mas. Alain Delon. Ber- 
nard Glreaudeau... 

21.55 Les histoires d'Onc* Wifly. 

Wiily (William Lmeyrgle ) présente dorénavant chaque samedi 
les » classiques - des feuilletons pour enfants. Cette semaine, le 
premier épisode d'IvanhoL 
22-25 Les enfants du rock : spécial Mad Max. 

Magazine de J.-P. Dionnet et Ph. Manœuvre 
Reportages et interviews réalisés sur le tournage du troisième film 
de Georges Miller. 

23.30 JoumaL 

23.55 Bonsoir les clips. 


12.15 Connexions : les métiers de ta diététique. 

Emission de l'ANPE et de PONISEP. 

12.30 A gen ce française pour ta maîtrise de fénergie. 

14.15 Pour mieux vivre sa profession. 

Emission de Comsoft : tes garagistes. 

16.15 Liberté 3. Emission des associations. 

17-30 Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 18 h SS où l’on 
verra sur iota le réseau Belle. Moineau ; à 19 h 50 les courses ; à 
19 h 55 II était une fois l'homme. 

20.05 Disney Charnel 

Coc kt ai l de destins animés et dive r s programmes de Wah Disney 
CbanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l'ourson, Mic- 
key. Zorro. Donald et, trésors de la soirée, tes DTV. les vidéo- 
clips, montages inédits de dessim animés sur les plus grands 
* tubes • des vingt dernières années. 

21.50 Journal. 

22.15 Feuilleton : Dynastie. 

La voix; l'affaire des pétroles de la mer de Chine, encore de nou- 
velles aventures chez les Formée. 

23.00 Musldub. 

L'Orchestre de chambre de Stuttgart, sous la direction de K Mun- 
chtnger. avec Jean-Pierre Rampa!, flûte, Herwig Zack. violon. 
Martin Galiing. clavecin, interpète le * Concerto brandebourgeois 
te 5 -en ré majeur BWV 1050 de Bach. 


SAMEDI 14 SEPTEMBRE 
4 RTL, 20 h, Téléfilm ; Cover lip; 22 h 5, Série : la Bavure. 

• TMC, 20 b. Série : Testament; 20 h 55, Jeu : la Photo-mystère: 21 h. 
Paris-Vichy, fflm d’A. Revel ; 22 b 20, Les carnets de la Côte; 22 h 35. 
Clip'a’roU. 

• RTB, 20 h. Planète vivante: 20 h 35, le Grand Sam. film de Henry 
Hathaway ; 22 h 2S, Soirée au cabaret. 

Fcuil ^ t0n ; Mapy: 20 b 35, Maigret chez le ministre; 
23 b 25, le Justicier dans la ville, film de M. W jnaer 
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Bonjour la Francs. 

Eimsstan islamique. 

Source de vis. 

Présence protestante. 

Le jour du Seigneur. 

Messe £ la paroisse Saint-Laurent de Clwmfta g n ey (Hantc- 
Saûne), avec le Père Michel Hobaut- _ 

TéJé-foot 1. 

JoumaL 

Série : Arnold et WKy. 

Sports di m a nche. 

Automobile : Grand Prix formule / à Francorchamps ( Bel- 
gique ) ; Moto: Bol d'or au Castellet; Tends: le National, à 
Aix-en-Provence ; tiercé à Longchamp. 

Les animaux du monde. 

Super-souris. 


Sept sur sept, le magazine de la semaine. 

PiriHtOTi de Jan Lan» et Anne Saindair, présentée cette semaine 
par Anne Sinclair. . 

Avec Alain Juppé, conseiller de Paris, secrétaire national 
du RPR. 

JoumaL 

Cinéma : Une histoire simple. 

Film de Claude Sa met. 

Sports dimanche soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

JoumaL 
C'est à lire. 


Sîoab matai (RFE) Art et înfanoitaqua. 

ANTIOFE 1„ 

La Une chez vous. 

Challenges 86. 

Une vocation planétaire. 

Les jours heureux. 

Tournez— manège. • t— 

JoumaL ' 

Série : la Lumière des justes. 

Lee choses du IwmS : longtemps, longtemps, longtemps 
après que les vedettes ont disparu — 

Cinéma : Une veine de... 

pim dlrvîng fimimh igt 

La maison de TF 1. 

Boutures, couture, cuisine— 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

MnHoumal pour les jeunes. 

Feudleton : Huit ça suffit. 

Jeu: Anagrsm. 

Cocoricocoboy— 

JoumaL 

Cinéma : le Coucou. 

film de -Francesco Mknrn 
Enfles et toiles. 

Magazine do Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. 

Interview de Georges Miller, réalisateur de Mad Max HL, et 
du comédien Mel Gibson (avec des extraits et des séquences 
du tournage). Le cinéma fritrpar les enfants (une expé- 
rience tentée à Valence, dans la Drôme). 

JoumaL 
C'est ê lire. 


7.30 Sicob matin (W^.rcMSBate^wtnawnet. 

1046 ANTIOFE 1. 

11.18 La une chez vous. 

11.30 Los jours heureux. 

12L0Z Tournez... manège. 

13J» Journal. ^ . 

I3.SD' Sérié : la Lumière des justes. 

15L5S RspéMÎhMjwét de nubns^n (diff-te 12 tqpoé 

• bre). - 

T7.1Q Le maison de TF1.' 

T7J30 La chance aux chanson*. 

18.00 Salut les petits loupe. 

18-30 MW-journal pour tee jetâtes. 
t&46 FeuOeton : Huit ça suffit 
19.16 Jeu: Anagram. 

19.40 Emission d'expression tfireW*. ___ • . 

Le CNPF et le groepe co uiwinnitr de FAracaiMéc ashafa. • 

20.00 JoumaL 

20.38 Las grands écrans de TF 1 tOuhsttm beT été - • 

(Dtwdéme partie), scénario de & Roofat. rfsLJ. CJnjiût, stm 

• Kiystyna Janda, Maurice Ranci. Bruno Crâner— {nriff-L 

En Espagne, au cours de la guerre ddlr: un cffkier det 
r Brigades internationales, blessé et truqué par : tm âge* , 
secret de Franco, trame refuge chez Wanda.Fraaoc désàfb 
prouve la présence de cet étranger ri MmpBrimçm femme 
d’entretenir une liaison avec IuL. 

22 job Série : Entre ciel et terra# : 
Jérusalem. 

(Premüre partie), « Mourir pour Rampas»»». ié*L P.VotaL 
(lire notre article}. 

23.00 Journal. : _.V.Y 

23.15 C'est A Bre. 





I nformati ons et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Série : Les amours rom an tiques. 

Marianne, une étoile pour Napoléon. 

Entrez les artistes. 

Journal. 

Tout le monde le sait. 

Série : Les enquêtes de Remin g ton Steele. 

L’école des fans. Avec l’orchestre du Splemfid. 

Dessin animé. 

Kiosque à musique. 

Le polar du dimanche : Las enquêtes du c omm issa ire 
Maigret. 

Maigret et le fou de Bergerac. 

FeuSeton : Maguy. 

Deuxième épisode: les retrouvailles de Maguy er de Chris- 
tine. vingt-cinq ans après l’époque du lycée. 

Stade 2. 

JoumaL 

Théâtre : F Aide-Mémoire. 

De J.-C. Carrière, réaL P. Boutron. Avec H. Scbygoüa. A_ Dusso- 
lîer, P. Eiaix. 

Un célibataire bouleverse ses habitudes, et sa vie. après sa 
rencontre avec une jeune inconnue. Un duo en finesse entre 
André Dussoller et Hana Schygulla. 

Document :le métier de penser (deuxième partie). 

Un - vidéo-livre» en deux parties, propoté par TINA. 

(Lire notre sélection.) 

JoumaL 

Bonsoir les cfips. 


WptttM 



Télé matin. 

Les rendez-vous d'Antenne 2. 

I ti n ér a ir es, de S. Richard. 

Les Papous: la boue et la peau. 

Journal et météo. ■ 

Jeu : L'académie des neuf. - 
JoumaL 

Feudleton : Histoires i suivre. 

Un bonheur incertain. 

Aujourd'hui la vie. 

Cession étaient des hommes: une évocation de Tino Rassi. 
Série : la Reine des diamants. 

C'est encore mieux raprès-mkfi. 

Avec Annie Cordy , MoonRay, Bible, Bernard Glrtxudemu. 
Cyclisme : Tour dé F avenir. 

Récré A 2. 

Poochle ; Chxzpi-chapo ; Ploom ; Latulu et Lirdl ; Tchaou ; 
Cobra ; Qu'est-ce, qu’est-ce ? 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettre*. 

D’accord pas d'accord (INC). 

Publicité des médicaments, quoi contrôle ? 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

Invités :Douchka et Yves Lecoq. 

Journal. 

Série: V. 

FeuQkUm américain écrit oc réalisé par K. Johnson et Richard 
T.Heffran. • 

S Deuxième épisode : des extra - t e rras tr è s d'apparence 
humaine ont débarqué, sans le cacher le moins du 
monde, comme en territoire conquis. Face à Tenvahis- 
. seur, trois stratégies : collaborer, négocier de pied ferme 
ou lutter franc. Un scénario bien ficelé, un suspense effi- 
cace. 

Série documentaire : le Japon, le rive et l'histoire. . 

RéaL Jean Antoine. N" 2: «Dra barbouzes venus d'Europe». 

Le Japon du seizième siècle, c'est le Japon des shogun et des 
samouraïs. L’art de la guerre y atteint des sommets dans le 
raffinement de la cruauté. Les premiers hommes blancs, 
trois naufragés portugais, apparaissent sur les côtes. Les 
Japonais les appellent • Barbouzes du sud ». 

JoumaL 

Bonsoir les clips. " 


6.45 Télématin. 

1030 ANTIOPE. 

1130 Le* rendez-vous d'Antenne 2. 

11.36 Les carnets de t'aventure. . ."■ ■■ 

* Bue fbot» ; (du ski nautique sms ski).: «offtheedge» («teitn- 
phneenNoovefloZ&mde). . 

1200 Journal et météo. 

12.10 Jeu: L'académie des oeuf. 

12L45 JoumaL. .r • " • — . - 

13^0 FemBatoa : Mstofres i smvrsu 

14.00 AujourcThuitovi*. 

Travailler à domicile. 

15.00 Séria : La reine de» diamant s. 

16.ro C'est encore mieux TaprAs néil 

En direct du Studio 102 , avec Jean-Pient Mader. Wallis 
Francken, David Coven^ Jacques Weber. - 

17.30 Récré A2. 

Poocfde; Ploom; It était une Job le cirque; Latulu et 
Tireti ; Cest chouette: Les myst érieu ses cités d'or; Qu'est- 
ce qu’est-ce ? ' 

18- 25 Le Derby. 

Les résultats. 

1&30 Castla vfe. 

18.60 Jeu : Daa chiffres et daa lattras. 

19.16 E mis sio n s régi o na le * . 

19- 40 Jeu: la Trappe. 

20.00 JoumaL ■ ' : : ' 

203» D'accord, pu d'accord (MO 

. Automobile : Je prix de revient au kilotmitnL 

20 JB Cinéma : la Traversée de Péris. . . 

FnmdeCJande Antmtt-Laza. 

22.05 Msgazfrie ; CSnéme cârrémax •- 

De A. Andrcu» M- Botÿutct G. Venta*. 

Evocation de Louise Brooks (reportage réalisé à là frontière 
du Mexique, à l'endroit mime où la. comédienne tourna les 
Mendiants de la vie) ; interviews du réatismaa américain 
Richard Brooks et du comédien Jean-Louis Trintlgnant ; 
séquence musicale sur Dexter Gordon, saxophoniste de 
jazz. Le magasine de luxe -dû cinéma est désormais pro- 
grammé le troisième mardi (et non le premier mercredi) de 
chaque mois. ... 

22.55 Journal. .'7 

23-20 Bonsoir lea cfips. 


FRANCE 

RÉGIONS 




Debout les en fan t*. Disney Ch arn el; h Coccinelle; le Solitaire 
de Miirder Lake. 

La vie en tête. 

De la Fédération nationale des mutuelles de travailleurs. 

Espace 3 : Magazine 85. 

De la garantie mutuelle des fonctionnaires. 

Dessin animé : fl était une fois l'homme. 

Décibels. 

Avec les groupes Niagara-, Bill Barier, Fazztoocs— 

Culture Olap. 

Jeu : docu m ent s se crets. 

Nouveau jeu de Pierre Bellemare. Le candidat doit identi- 
fier des images d’archives de TINA ou de la télévision. Il 
peut se frire rider par les téléspectateurs. 

Emission pour les jeunes. 

RFOHebdo. 

Bertny HBI. 

Documentaire : Angkor. 

de Pierre PMippc. 

Angkor est l’ancienne capitale des rois khmers, au Cam- 
bodge . Des ruines aujourd'hui sublimes, qui ont résisté aux 
nombreuses destructions et que la forêt menace de dévorer. 
Sur place, archéologues et architectes tentent de sauvegar- 
der ce lieu mythique du monde asiatique. 

Aspects du court métrage français. 

Petit ange de Charlotte French : Epitaphe, de Jean-Claude 
Robert ; Coup de feu de Didier Baussy. 

JoumaL 

Cinéma de minuit : Sam son. 

Film de Maurice Tourneur. 

Prélude à la nuit. 

« Les Adieux », d'Hugo Wolf, interprété par Hermann Prey. 
baryton. 


DIMANCHE 15 SEPTEM BRE - 

• RTL, 20 h. Bus Stop, filin de J. Lojpm ; 21 h 35, Jalro au Mexique. 

• TMC. 20 h. Série : Un journaliste on peu trop voyant; 20 b 55, Dessin 

■mmÉ ; 21 h, TfléTilm : S-. comme Salaud ; 22 h 40, Forum RMC : 23 h. 
uipnioL 

* . y ? 1 5, Téléfilm : Aide-toi; 21 h 35. Jeunes Miami 85, «a ewt 

lauréats. 

* SRA* S€lie jj; , ^S e , d > e vifl : 20h 55. Dh-axû ce que tu lia; 

2i h 50, Ecran sportif: Cari Lee», portrait d*un athlète. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h 15. 
où l'on verra sur tout le réseau le film les Misérables; à 
18 h 55 HelJo, moineau ; à 19 h 35 Un journaliste un peu 
trop voyant ; à 1 9 h 50 Courses. . 

Dessin animé : U était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Cinéma : Guy de Maupassant. 

FDm de Michel Draoh. 

Journal. 

Thalassa. 

Le magazine de la mer de G. Pemoud. ' 

Quand le vent souffle sur l’Europe. 

Série : Animaux. 

Emission de F. Rossif. 

Caribous et manchots.. 

Prélude à la nuit. 

Etude n" Il pour les arpéger, de C Debussy. Interprétée par 
Colette Zerah, piano. 



LUNDI 16 SEPTEMBRE 

• RTL, 20 b. Série : Dynastie; 21 h. Série noire : Pour venger PCpèrc; 
22 h S, Joaraal ; 22 h 35, Mkii-Mîmiit 

m TMC, 20 h. Série : Petit déjeuner compris; 21 b. Gras Càün, film de 
J.-P. Rawron ; 22 h 45, CEp’n’ralL ' 

• STB, 20 h. Série ; Un juge, un flic; 21 h. Quatre po rtra it » de femmes; 
Ben et Benediet, film de Paula Detool ; 22 h 30, Variétés ; DitaHwus_ 
Michd Sardou. 

• TSR. 20 h 15. Spécial cinéma ; 9? h 55, Journal ; 23 h lflL L’ attftwm» 

Avoua. 


17.00- Télévision régionale^ 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 heures, 
od l*on Ytnra surtout te réseau la Révolte des HaJdoolcs; & 
. 17 h 15, Dynastie ; à 18 fa 55, Heflo, moineau ; à 19 h 35, Un 
jouraaHsteunpeutxopvoyant;àl9.h50.CourscsL- ' 

1 9.56 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20.05 Lès jeux. • - 

20.30 D'accord,, pas d'accord (INC) 

20J35 La dernière séance : Soirée George Sidney. 

Emission de-G. JourdTmiet E. MitcheCL ... 

Ac&iâlibSs dés armées 50 ; Eddy Mitchell présente; te premier 
■ film; & 22 h 35, Réclames; Tom et Jerry; Têx Awery; 
attractions ; présentation du deuxième film. , ÿ. 

20-46 Premier film ; la Reine Vierge ,> 

de Gemge Sidney. .... 

23.00 JoumaL ' 

23J2S Deuxième film : Show boat •' 

de George Sidney. 

1.10 Sérié : Animaux 

• Savana, de Frédéric Rotrif. 


-- MARK 17 SEPTEMBRE . 
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TÉLÉVISION 


LE MONDE LOISIRS VTT 
SAMEDI 14 SEPTEMBRE 1985 VU 


Mercredi 






*F 


sio 

10.00 La une chez vous. 

10- 15 Vitamine {et à 13 h 40). 

Dmig animés , infoa. fe niileinM 

11- 30 L«s jours heureux. 

12.02 Tournas... manège. 

13.00 JournaL 

16.10 Série : Grand-pèra VBdng. 

17.00 Us trois premières mimitea. 

17 30 La chance aux chansons. 

18.00 Salut km petits loups. 

18*30 Mini-journal |x>ur tes jeunes. 

18.4S FeuiBeton: Huit ça suffit. 

19.16 JeatAiwgnm. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.93 Tirage du Tac-o-Tac. 

20.00 JournaL 

20- 35 Tirage do Loto. 

20 A0 Séria : le Cfel du Faubourg. 

D’aprfcteroman d’André Dfaâtd, réaLJ. TrefâoeL Avec : P. Ban- 
deret, N. Borgeand, N. Jad oL_ 

Années 50 : Marc et Paul vivent en banlieue. Les habitants 
s ennuient, s'épient. Soudain, un homme meurt, deux jeunes 
filles disparaissent, un inquiétant homme aux gants verts 
rôde. Le mystère éclate doits le ciel du faubourg. On fiole le 
fantastique, malheureusement, on n'y bascula jamais. 

21- 30 Série : Entre ciel et terre, Jérusa- 

lem. 

Seconde partie : tes Frontières dn rêve. 

(Lire notre article) 

,22.45 Per fo r ma nces. 

Magazine d’actaaHtés culturelles de Ml Cardans. 

Première émission de ce magazine (déprogrammé la 
semaine passée) qui se propose de traiter des nouveautés 
dans la création artistique. Images de l'étranger, reportages 
et un invité. Cette semaine, Pierre Etats. 

23.15 JournaL 
23J6 C'est à Ere. 


6.46 Télématin. 

9.15 Récré A2. 

Prince du soleil: Caméra off; Judo boy; Tchaou ; Man - - 
boud’ ficelle; Jahan et Ptriouti ; Albator ; Dtck le rebelle ; 
lesShadoks. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jau : l/académie des neuf. 

12.45 JournaL 

13.35 Feuilleton Kstoires & suivra. 

14.00 Tétâffim : Parole d'honneur. 

De D. Graisun et D. Arckles, réaL : M. DaznskL 
Un journaliste américain spécialisé dans les à 

sc andal es, apprend qu'un banquier réputé honorable a été 
. . vu en train de molester une jeune fille-, 

16.35 Récré A 2, . 

Les Schtroumpfs zSinbad le marin ; Latulu et Lirett : Poo- 
ptes: Les mystérieuses cités d’or; Bande à BD. 

17.00 Magazine : Terre des bâtes. 

D’A Bragnfn-Dnbomgsr&d. : J- PradcL 
La route du sel 

17.39 Série : les Brigades du Tigre. 

18.20 La Derby. 

Les résultats. 

18 J0 C'est la vie. ' 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lattra*. 

19.15 Emissions régionales. 

13-40 Jeu : la Trappe. 

20.00 JournaL 

20.35 Téléfilm: Trou de mémoire. 

De ML Robe. Avec : K. Maidco. W. Devane.S. Knight_ 

Un jeune homme retourne dans sa ville natale après un 
séjour de quatre ans à l’hôpital psychiatrique. Il avait été 
enfermé à la suite de l’assassinat de sa petite ande. dont an 
l'avait tenu pour responsable. Le père et la sœur de la vic- 
time entament une véritable croisade pour le renvoyer à 
/ 'hôpital 

22.05 U dossier d'Alain Decaux :le temps da Pierrot le fou. 

Emission mensuelle où Alain Decaux se déplace sur les 
lieux du déroulement de ses récits. U nous conte entre 
autres l’histoire de Pierrot Loutrel, dit Pierrot le Fou. qui 
fut tour à tour allié de la Gestapo et résistant— 

23.25 JournaL 

23.50 Bonsoir les cüps. 


Jeudi 

19 septembre 


Vendredi 

20 septembre 


7-30 S toofr matin (RFE) les ordinateurs n m vea cU. 

1045 ANTIOPE 1. 

11.15 Lama chez voua. 

11.30 Les jours heureux. 

12.02 Tournez... manège. 

13.00 JournaL 

13.50 Séria : la lumière des Justes. 

14-45 Documentaire : Lee animaux du monda. 

D était nue fois... les papillons. 

Quarté an direct da Mâianii I affina. 

A uaur ou à raiaon ; rsma des poètes. 

Carole Vareme a réuni quelques amis de Georges Brassens. 
La maison de TF 1. • 

La chanca aux chansons. 

Salut las petits loups. 

MM-journal pour les jaunes. 

Série: Huit ça suffit. 

Jau: Ansgrant. 

JournaL 

Séria : Las oiseaux ae cachant pour mourir. - 
Feuilleton américain de D. Duke, d’après le roman de C. McCat- 
longh- Avec R. Chamberlain, R. Ward, j. Simon* (2* épisode) . 

Les ornées ont passé. Meggie commence à penser amoureu- 
sement à Ralph, rêvant qu il pourrait un Jour laisser la sou- 
tane pour l'épouser-. 

Las jeudis da l'information, Mbviston. 

Mwme dVL Deaven. R. Pic, M. Albert. J. Decomoy. et 
B. Laine. 

Campagne électorale en Nouvelle-Calédonie (un reportage 
à Arlette Chabot et Gérard Bernard ) ; le Cambodge vu de 
PnkomrPenk (reportage de Cyril SauvenHn et Philippe 
Decaux). 

2 3. 2 5 JournaL 

23.40 (Testé fire. 


16.10 

1630 

17.15 
17.35 
18.00 
1830 
18.45 

19.15 
1940 
20.00 
20^5 


22.10 


7.30 SfCOB (RFE) . les ordinateurs i Técolo- 

9.15 ANTIOPE. 

945 Le une chez vous. 

10.00 Fêta du cinéma. 

Présentation de Frédéric Mitterrand. 

1130 Las jours bateaux. 

12.02 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 

13.50 Série : la Lumière das justes. 

1445 Tempe Rires. iÆSMS-manD (été 16 h 25). 

16.00 Séria : Xnom da la loi. 

17.10 La maison da TF 1. 

17 JO La chance aux ch ans o ns . 

18.00 Sakit les petits loups. 

18.30 Mim-joum»! pour les jeunes. 

1845 Feuffieton : Huit ça suffit. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricoc o boy. 

20.00 JournaL 

2035 La jeu de la vérité : Marlène Jobert. 

Emission de Patrick Sabatier. 

La rousse et piquante comédienne soumise aux questions 
indiscrètes des téléspectateurs. 

22.10 Téléfilm : la Rébus. 

De C Watton et A. BondcC Avec A Walle. D. Sanvegrain. 
G. PetraudL. 

Une petite ville normande, un meurtre en plein Jour que tout 
le monde a vu mais dont personne ne sait rien, un journa- 
liste qui joue au Juge d’instruction et un boue émissaire un 
peu trop facile Une enquête pesante dans laquelle le télé- 
spectateur s ‘englue. 

2340 JournaL 
23.55 Tapage nocturne. 

Pniîtciflw de G. Foucaud. 

Extraits de concerts, clips, interviews — avec Serge Gains- 
bourg Sophie Marceau. Laurent Voulzy... 


TÉLÊVHON 

FBANÇASE 


646 

10.30 

11.30 

11.35 
12.00 
12.10 
1245 

13.35 

14.00 

15-00 

16.00 
17 JO 


18J0 

18.50 

19.10 

19.35 

20.00 

20 JG 

2220 


2320 

2345 


Tilématin. 

ANTIOPE. 

Las rendez-vous d* Antenne 2. 

La télévision des téléspectateurs. 

Journal et météo. 

Jau : l'Académie da* neuf. 

JountsL 

Féuffleton : IBstioiras è suivre. 

Aijjowd*hui la vie- 
Chicane et zizanie. 

Série : La reine des damants. 

C'est encore mieux l* a pr è a nndL 
Récré A 2. 

Poochie : Légendes de Grimm ; Ploom: Mes mains ont la 
parole ; Tôt pays, c’est quoi ? Latulu ; Garfidd ; Qu'est-ce, 
qu'est-ce ? 

C'est la via. 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (NC). 

Expression directe : 

Force u nvrièr e ; Groupe RPR de rAstemblé e mtt iOBilc. 

JournaL 

Cinéma : Sarah. 

Film de Maurice Dugowsoa 
Megazéne du football : Une, deux. 

Les coupes européennes : Avant le mondial: Lldstoire du 
jeu, le nouveau magazine de sportif Antenne Z 
Journal. 

Bonsoir las c^ys. 


■û 


•*1 


6.45 Télé-matin. 

1020 ANTIOPE. 

1120 Les rendez-vous d* Antenne 2. 

11.30 Reprise : Terre des bâtes. 

La roate da sel (diff. le l S septembre). 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L’académie des neuf. 

1245 JournaL 

13.30 Feuilleton : Histoires à suivre. 

1400 Aigourcrhuâ la vie. 

A propos du Festival du film américain de DeauvlUe. 

15.00 Séria : te Raina des diamants. 

15.60 C* est encore mieux l'après-midi. 

Avec Beckie Bell. Paula Moore... 

17 JO Récré A 2. 

Poochie ; Beep-Beep : Ploom ; Latulu ; Terre des bêtes ; les 
Maitres de l’univers ; Qu'est-ce, qu’est-ce ? 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jau : De* chiffres m des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu: La trappe. 

20.00 JournaL 

20.35 Feuilleton : l'Ordre. 

D’après le roman de M. Arlaod, réaL E. Péricr. Avec I. Brook. 
J. Perrin, P. Malet, V. Mairesse. 

Marcel Arland écrivit l’Ordre entre 1925 et 1929 pour 
exprimer « un état d'esprit et de cœur-, ses problèmes, 
révoltes et aspirations et aussi une profonde angoisse devant 
l’ordre social, l'ordre de la vie. Deux frères. Gilbert et Jus- 
. tin VUlars. se retrouvent ensemble pour les vacances à Cler- 
mont auprès de leur jeune et ravissante cousine Renée Tout 
les sépare. Gilbert est révolté, idéaliste, sombre ; Justin, 
déjà engagé dans la politique. C est l'affrontement, d’autant 
que tous deux tombent amoureux de Renée Une adaptation 
classique, un peu conventionnelle mais efficace 
2120 Apo stro phes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : les protestants, tribulations d’une minorité 
Sont invités : André Encrevé (les Protestants en Fiance de 
1800 à nas jouis) ; Michelle Magdelaine, coauteur avec 
Rudolf von Thadden (le Refuge huguenot) ; Janine Garris- 
son (l’Edit de Nantes et sa révocation) ; Elisabeth 
Labrousse (la Révocation de l’Edit de Nantes) ; Bernard 
Dompnier (le Verrin de l'hérésie) . 

2246 JournaL 

2340 Ciné-club : la Vie criminelle 
d'Archibald de la Cruz. 

Film de Luis Bunuel ( cycle : œuvres intimes des grands cinéastes). 


ANTENNE 


17.00 Télév isi o n régionale. 

Programmes autonomes des douze régions sauf, à 17 h. où 
l’on verra sur tout le réseau, la Révolte des Hajdouks ; à 
17 h 50, Fxaggle rode ;àI8h 55. Hcllo moineau ! 

19.55 Dassin animé: B éuât une fols l'homme. 

20.05 Lesjaux. 

20 J 5 Variétés : Drétes de stars. 

Embrica en deux parties de C. F K cc ter , Ph.KodaafcL 
jV* / ; sketches. chansons et éclats de rire des plus grands 
comiques de ces vingt-cinq dernières années Fernand Ray- 
naud, Michel Leeb. Raymond Devos. Pierre Doc et Francis 
Blanche. Pierre Desproges-. Une mise en images rythmée, 
des scènes à mourir de rire. 

2125 JournaL 

21.55 L'encydopécfia vivante : Suffon naturagst*. 

Série de J. Hiver er R_ Deschamps. 

Avec Jean Barttey, Jacques Daaprdne et la participation de 
Jacques Roger, professeur d'histoire des sciences, Yves 
Loissus, conservateur en chef de la bibliothèque du Muséum 
d'histoire naturelle. Gérald Antoine, ex-rédacteur de l'Aca- 
démie et Bernard Régnault, de l'Association pour la sauve- 
garde des forges de Buffan. 

22.50 Séria: Animaux. 

Les monstres de Patagonie, de Frédéric Rossff. 

22.55 Préhida è la nuit. 

Concerto pour clavier et orchestre à cordes en ré mineur, de 
J. -S. Bach, interprété par M. Gaüing clavecin et l'orchestre 
de chambre de Stuttgart, dir. JL Munchingtr. 


17.00 


19l55 

2045 

2025 


2245 

2220 


Tstmémcm régionale- 

Programmes autonomes des douze régions, sattf à 

17 heures . où l'on verra sur tout le réseau la Révolte des 
Haidouks ; à 17 h 30 Edgar, h détective cambrioleu r ; à 

18 h 55 HeDo, moi n ea u ! 

Dassin ansné : fl était une fois l'homme. 

Lesjaux. 

Histoire d'un jour : 3 décembre 1947, las c ommuniât*» 
condamnés èPoppoeition ? 

Série de Ph. Alfonsi et M. Dogowson. 

En 1947, la vie est neuf fiés plus chère qu'en 1939. Les com- 
munistes ne sont plus au gouvernement depuis mai, ils 
réclament la tète du président du conseil. Paul Ra m adier 
qu’ils ont surnommé - Ramadier la famine >. Documents 
d’archives et débat avec Roger Colombam qui parie des 
grèves de Mantille et Jean Meunier de la séance houleuse 
dans l'hémicycle du 7 décembre 1947. Avec aussi M"* Fran- 
çoise Giraud. 

JournaL 

Docureentafra : TBiat-sur-Arroux. 
de P. Bottlnn. 

Près de Toulonaur-Arroux s'élève un monastère tibétain. 
Ces le premier temple bouddhiste implanté en Occident. 
Séria : Animaux. 

Les rfvts de rOrézxxjoe, de Frédéric Rassif. 

Préluda i la rtuit. 

Le Quatuor en fa mafeur pour h au tb ois K 370 de Mozart, 
parle Secolo Barocca. 


1740 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h où 
l'on verra sur tout le réseau la Révolte des Haidouks ; à 
17 h 30 les Aventures de Thomas Gordon ; à 17 h 50 la Pan- 
thère rose : à 18 h 55 Hcllo, moineau ! 

19.56 Dessin animé : U était une fois Thomma. 

20.06 Lesjaux. 

2020 D’accord, pas d’accord (INA). 

2025 Séria: Brigade verte. 

L’estampille de G. Nery. RéaL G. Gnstger. Avec G. Scgai, 
C Minajaoli, J .-Y. Cha triais. 

Une mauvaise grippe semble décimer les pensionnâtes 
d'une maison de retraite, à Fècamp. Mais une lettre ano- 
nyme dénonce un trafic sur la qualité de la viande. 

2125 Vendredi : Une semaine è Moscou. Renaud en URSS. 
Magazine d’A Campana et L Barrère. 

Les Jeunesses communistes ont proposé au chanteur 
Renaud d’être la vedette de la délégation française au Festi- 
val mondial de la jeunesse, à Moscou . cet été Reportage mi 
Théâtre des variétés de la capitale soviétique. 

2220 JournaL 

22.50 Espace francophone. 

Magazine de D. Gallet. 

Portrait de Félix Bouphougl-Boigny, présidai de la Répu- 
blique ivoirienne. 

2320 Séria : Animaux. 

Les frégates dn Venezuela, de Frédéric Rossif. 

2325 Préluda à la mât. 

• Herma », de Yanrùs Xenakis, interprétée par Claude Heîf- 
fer au piano. 

23 JS Toute récriture sur la bout des doigts (IBM). 


FRANCE 

RÉGIONS 


MERCREDI 23 SEPTEMBRE 

RTL, 20 h, Faican Crest : les sabotera*; 21 h. Cinq cartes à abattre: 
film de H. Hathaway; 22 h 45, Journal ; 22 h 55 : Midi-Mmoit. 

TMC 20 b. Série : ia Lazmèie des js8lc&; 20 h 55, Jeu î L» benne 
heure; 21 h. Série : ha Rmsuandîti; 22 A 50, OipVrofl. 

RTB. 20 h. Jeu : Le geais de sable ; 20h 45, FetilOetaa : Petit Déjeuner 
compris; 21 b 40. Document : Japon. Je rEw et rhôtoirc; 22 h 3S, 
Football : Coupe UEFA, Liège-âmsbflKk:23 h 35, Un astre regard. 
TSH, 20 h 10. Fièvre d'or, film de C Heston; 21 h 50L T fle ac op e; 
22 h 20, Journal ; 22 fa 35, Football : Coupes d’Euope. 


JEUDI 19 SEPTEMBRE 

RTL» 20 h. Série : Dali»; 21 h, Qpe Us gras salaires lèvatt Ir doigt. 
film de D. Gracier- Dc/erre; 22 h 45, Journal ; 22 h 50, Midi- Minuit. 

1 TMC, 20 h. Série : Enquête en direct; 20 h 55, Jen : La bonne heure; 
21 h ,le Liquidateur, film de J. CartEflT ; 22 h 55, CÜpn'roH. 

RTB, 20 h 5, W» moment d’égarement, film de C. Bcm; 21 h 30, 
Cunancl aux images; 22 h 20, Portrait : Jean-Claude Drouot. 

TSR 20 fa 15, Temps présent : Les paysans de la colère ; 21 h 20, Série : 
Dynastie; 22 h 10, Journal; 22 h 25, Nocturne : Tras-o*-Montes 

(AB-de& des montagnes) , fifaa.de A Rds. 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE 

• RTL, 20 h, Ffclcon Crest : les vin* mélangés; 21 b. l'Appel de ia giofre 
(1* partie), film de T. Carter; 22 b, Journal; 22 h 5, la Çüè des 

femmes, film de F. Fellini. 

• TMC, 20 h. Série : Enquête en direct; 20 h $5, Jeu ; La bonne heure; 

21 h. Téléfilm : l’Appel de la forêt ; 22 h 40t. Léonor, film de J. Bon Bd. 

• RTB, 20 h 10, Les ateliers dn rêve ou les grands studios de cinéma A»n* 
le monde ; 21 b 5, Cmfrdub de minuit : De Witte van Sichem. film belge 
deR. DcHerl. 

• TSR, 20 h 15. Teflmid ; 20 h 45, Le retonr; 22 h 20, Elisabeth Gnyot; 

22 h 45. Journal; 23 h, Tapdaocm’ (ia découverte des claquettes). 


U 
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Animation et divagations 


Question : è quoi vous fait 
penser le dessin animé? Ré- 
ponse presque certaine : à des 
histoires de petites souris ou au- 
tres bestioles. Rares sont ceux 
qui connaissent le potentiel 
extraordinaire que représente 
ranimation, sa capacité presque 
infinie d traiter du rêve, de la fan- 
taisie. de r humour, de l'imagi- 
naire. Cet art, il est vrai, souffre 
d’une grande absence de publi- 
cité et d'information. Il n'y a 
sans doute que les profession- 
nels. les initiés ou (es mordus à 
savoir qu'il existe, depuis vingt- 
cinq ans. à Annecy, un Festival 
international de cinéma d'anima- 
tion. 

Le magazine Rue du cinéma, 
qui consacra, cette semaine, un 
numéro spécial au film d'anima- 
tion, mus offre r occasion d'en 
découvrir à notre tour les mer- 
veilles et les surprises. Du moins 
si on est des couche-tard ou des 
oisifs, puisque les responsables 
de la programmation de Canal 
plus ont jugé bon de diffuser 
cette émission (bien construite, h 
la fois distrayante et informative) 
au milieu de la nuit ou en pleine 
matinée. 

C'est une double incursion 
dans le monde du dessin animé 
que proposent Gabriel Auar et 
JearHJacques Bernard. Dans une 
première partie, la < Lettre d'An- 
necy*, réalisée par Don Kent, on 
revient sur les lieux mêmes du 
festival. Une promenade illustrée 


d'extraits de quelques-unes des 
meilleures créations les plus ré- 
centes. On se régale avec ces 
morceaux 6' htcubua de l'Italien 
ManuG. histoire d'un petit bon- 
homme qui fait des cauchemars, 
qui en a peur, mais qui en rede- 
mande; avec TragétSe grecque, 
hilarante œuvre beige, signée ffi- 
cole Van Gpethem, primée en 
1985, où s'accumulent (es facé- 
ties de trois colonnes antiques 
tr a n s for mées en mégère s . On 
admire aussi Soiweig von Ktetst, 
une jeune Française de vingt- 
trois ans, pour son travafl à la 
plume dans Crimâmi tango. 

Deuxième étape du voyage : 
«La profession d'animateur*. Il y 
a ceux qui utilisent les méthodes 
classiques, qui travaillent è qua- 
rante ou cinquante sur un film 
d’animation (c'est le cas des ate- 
liers Belokapi), et il y a ceux, 
comme David-Niles, qui se ser- 
vent d'un ordi na teur grâce au- 
quel un seul homme peut, en 
deux heures, créer, colorier et 
animer un objet en trois dimen- 
sions. On est kxn de l'époque où 
Emile Reynaud, père de l'anima- 
tion, inventait, en 1877, son pre- 
mier Praxinoscope à l'aide d'une 
brida èbbcuits... 

ANTTARMD. 

• RUE DU CINÉMA* 
SPÉCIAL FILM D'ANIMA- 
TION, le 15 septembre à 23 fc 5. 
mit du 17 u 18 à 1 h 15, le 20 
à 10 h 30. 


Sélection 

DOCUMENTAIRE 

Les Fêtes de la mode, les défilés des grandes collections, le 14 
è 1 6 h 50, le 1 6 à 14 h 40, nuit du 1 9 au 20 à 1 h 35. 

Iis films 


LE FRUIT DÉFENDU. - Fïm 
français de Jean-Louis Bru- 
net (1983). DifF. le 14 à 0 h. les 
16/17 è 1 h 45, les 20/21 à 
3 h. 

Comment se console un 
homme inconsolable. Les techni- 
ques sexuelles de f acteur Albin 
Ceray. 

. LES HÉROS N'ONT PAS 
FROID AUX ORBLLES ■. - 
Fi foi français de Charles Nemes 
(1978), avec D. Auteuil, 
G. Jugnot. DifF. le 15 à 18 h, le 
18à 9 h 60, le 19 à 23 h 30. 

Deux cousins, employés de 
banque pantouflards, connais- 
sent l'aventure à cause d* une 
jeune fille fugueuse. Satire dans 
la tradition de Sacha Guitry. 

LE FACTEUR SONNE TOU- 
JOURS DEUX FOIS film 
américain de Bob Rafelson 
(1980). avec J. Nichoison, 
J. Lange. Diff. le 15 à 21 h. le 18 
à 22 h 35. les 20/21 à 4 h 55. 

Un vagabond devient l'amant 
d'une patronne de station- 
service. qui le fait complice du 
meurtre de son vieux mari. Qua- 
trième adaptation du roman de 
James Cain. On remarque sur- 
tout Jessica Lange et la violence 
du désir. 

L’AFRICAIN - FOrn fran- 
çais de Philipe de Broca (1982), 
avec C. Deneuve, P. Noiret. Diff. 
le 17 & 20 h 30, le 19è 8 h 55. 

Un Français, qui s'est installé 
dans une région préservée cf Afri- 
que centrale, voit surgir son 
épouse, qui veut installer un.dub 
de vacances. Scénario mince, 
mise en scène alerte, couple tré- 
pidant. 

MEURTRES SOUS 

CONTROLE ■. — film améri- 
cain de Larry Cohen ( 1976), avec 
T. Lo Bianco, D. Raffin. Diff. le 

18 à 21 h. 

Un jeune homme qui se pré- 
tend inspiré par Dieu tire sur les 
passants du haut d'un immeuble 
new-yorkais. Tentative de renou- 
vellement du fantastique par des 
allusions aux extra-terrestres et 
des thèmes religieux. 

FOG m. — FÜm américain de 
John Carpenter (1979). Diff. le 

19 à 20 h 35. 

Surgis du brouîHard. des fan- 
tômes de marins naufragés 


depuis des siècles envahissent 
une petite vffle de la côte du 
Pacifique. Terrifiant. 

LES COMANCKEROS ■. - 
Film américain de Michael Cuniz 
(1961). Diff. le 20 à 22 h 25. 

Un joueur professionnel 
s'engage dans les Texas Rangers 
pour combattre des renégats 
blancs qui soulèvent les Indiens. 
Un western tumultueux, très 
spectaculaire, dominé par John 
Wayne. 

REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans les 
suppléments précédents. 

ET LA TENDRESSE, BOR- 
DEL (n° 2). — Film français de 
P. Sduilmann (1982). Le 14 è 

9 h 10, tes 15/16 è 1 h 25, le 
20 è 0 h. 

LES NUITS DE LA PLEINE 
LUNE ■ . — Film français 
d'E. Rohmer (1984). Le 14 à 

10 h 45, te 16 à 8 h 46, te 19 è 
15 h 40. 

CALMOS. - Film français de 
B. Blter (1975). Las 14/15 à 
1 h 15, te 17 à 15 h 40, le 18 è 
Oh 30. 

EVIL DEAD ■- - film améri- 
cain de S. M. Raimi (1982). Les 
14/15 à 2 h 55, le 19 à 
22 h 10, les 20/21 à1h35. 

LE CORRUPTEUR ■- - film 
anglais de M. Wtnner (1971). 
Les 14/15 à 4 h 15, te 17 à 

14 h. 

DESCENTE AUX ENFERS. 

— Film américain de G. A Sher- 
man (1981). Le 16 à 10 h 20. 

TCHAO PANTIN. ■ - Film 
français de C. Béni (1983). Le 

15 è 10 h 65, te 17 à 22 h 20, le 
20 à 14 h. 

LA REINE DES REBELLES. ■ 

— FÜm américain d'L Cummings 
(1941). Le 15 è 0 h. le 17 è 
23 h 50. te 19 è 10 h 30. 

ATTENTION, UNE FEMME 
PEUT EN CACHER UNE 
AUTRE ■. — film français de 
G. Laumer (1983). Le 1 6 è 16 h. 

L'IMPITOYABLE ■- - Rm 
chinois de Chen Chi-hwa (1983). 
Le 16 à 20h 35, le 19 è 14 h, le 
20 è 9 h. 

LES IMPLACABLES a. - 
Film américain de R. WaJsh 
(1955). Le 17 à 9 h. le 20 è 
14 h 45. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 21 SEPTEMBRE 
TF1. - 20 h 40. Au théâtre 
ce soir : Dom Juan, de Molière ; 
22 h 30, Droit de réponse : la 
vie quotidienne en URSS ; 
0 h 15, Journal ; 0 h 20, La nuit 
Nord-Sud. 

A2. - 20 h 35, Variétés : 
Les Chariots; 21 h 55, Émis- 
sion pour les jeunes ; 22 h 25, 
Les enfants du rock ; 23 h 30, 
Journal; 23 h 55, Documen- 
taire. 

FR3. - 20 h 05. Disney 
Charmai ; 21 h 55, Journal ; 
22 h 15, Dynastie; 23 h 05, 
Musiclub. 


DIMANCHE 22. SEPTEMBRE 

TF1. - 20 h 35. Cinéma : 
l'Homme qui voulut être roi, de 
John Huston ; 22 h 40, Sports, 
dimanche soir;. 23 h 30. Jour- 
nal. 

A2. — 20 h 35, Le grand 
échiquier ; 22 h 45. Métier 
d'écrire (1™ partie) ; 23 h 30, 
Journal ; 23 h 55, Bonsoir les 
dips. 

FR3. - 20 h 35, Variétés : 
Macadam; 21 h 30, Aspect du 
court métrage français ; 22 h. 
Journal ; 22 h 30. Cinéma de 
minuit : Pour une nuit d'amour. 
d'Edmond T. Greville ; 0 h. Pré- 
lude à la nuit. 


France-Culture 


SAMED1 14 SEPTEMBRE 


030 Les nuit» d» fran cs Cultu re. 

JOURNÉE DE LteOE 

7X0 Fréquence buissonnière (invité : le 
grtxqx SnMarit é -fode et le poupe 
Embrasser ta arbres). 

&04 Littérature pour tous, me 
M. BJsfdeau. 

830 Voix du «fiança : l'Inde (les castes, 
■ les intouchables. Iss sfiths, Iss pri- 
sonniers d'opinion}. 

Ml Un rage du matin, avec Pierre Too- 
roBe. 

9.16 Sur la ta r i e des butes, ou Part du 
voyage. 

1026 Mon Inde, avec Françoise Sagan. 

1030 Musique c emeti que. 

1030 Des fa di e nn ee. par Va fr Mahta- 
dreo : la uu i kfi ùo n fém in ine, le 
martago. ta doL 

12.00 P a nor ama . 

1430 Un petit conte ïndten. 

14.10 L’année de rbtde : Iss d if fér âme s 
mani festations ndturafiea p as sé es et 
è venir. 

1630 Journal de voyage. 

17.40 Vigyan, IJnati and p o yssi : Il 
acienceet la technologie en Inde; è 
18 h 30, A table I 

1920 L'Inde mythique ou te reg ar d dee 
écrivain» fi ■içali, avec J. Btas, 
G. Meuryr. J.-L PtonUsgry. 

20.00 Musique : ap prendra le dhrupad. 

2030 Votre éfépham joue-t-H de le 

musique ? Promenade dans les 
son du pays amouL 

22.10 Démarches avee~ AMn Nadeeu. 

2230 Musique cemetique : le chsMu 

030 Mon Inde, avec Michel Tounier. 

0.15 Clair ds nuit: rémananos s. 


DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 


1X0 Les nuits de France-Culture : la 
nuit de finde. 

7j 03 Chasseurs de son. 

7.15 Horizon, magazine refigtaux. 

7.25 La fenêtre ouverte. 

730 Littérature pou- tous, avec Alain 
Leblanc. 

735 Dits et récits: contes russes. 

830 Fol et tradition. 

9.05 Ecoutetarea. 

935 Divers a spe cts de le pensée 
contempor a ine ; la grands loge de 
France. 

1030 Messe, à Chaffly-ethKèra (Stine- 
et-Mame). 

1130 Pierr e Chaunn raconte rhistaire : 
Edouanl Jenner. 

1230 Dee Papous dans Isifee. 

13.40 Lee arts du récit. 

14.00 Latampedeaeprotar. 

1430 La Cowiidta ftaqdw prêtante : 
s le Tombeau «fAtrée», d’après 


l'cOrestie* d'Eschyle. Avec 
D. Gara, F. Chaumetts, A. Praton_ 

1635 La tans de thé : ranç onne avec 
Reymond Gérôme ; hrstoire- 
eetuaSté. 

19.10 Le ciiéma des dnéastes. 

2030 Les amis de le musique de cham- 
bre. 

2030 Atefiar 4s créati on radfephoié- 
que : concerts manifesta*. 

22 3 0 Ubre-parcoarejszz: Jelf Gartner, 
pianiste anéricah. 

030 Clair de nuit. 


LUND1 16 SEPTEMBRE 


130 Lee nuits de France-Culture. 

730 Cutare matin. 

8.16 Le» erésux interna ti on au x. 

830 Lee cheuia de la connaieeence : 
du sraréaSame et du plaisir; (et & 
10.50 : la costume an cfoq pièces), 
935 Lee hauSsd» l'histoire: tas écono- 
mies accidentâtes du dbt-aeowèmo 
siècle à nos jours. 

1030 Musique : mirun (et i 17h). 

11.10 Pass ep ort pour l'avertir : théâtre 
«tbanfiaus. 

1130 Fswfletm :ls Hussard sur la toit 

1230 Panor am a. 

1340 Le quatrième coup. 

1430 Un fivra. des vobr : c la Chasse à 
roura ». de Lucien Bodwd. 

1430 Les cultures face aux vertiges de 
h technique : Australie, le destin 
des Waripèi. 

1530 Les arts et les gens: Quarante ans 
d'inventions pour la rspiwivis et la 
textile ; è 16 h 15, itinéraires baro- 
ques en France. 

17.10 Ile-de-France, chef-Sau Paris. 

1830 Subjectif : Agora, avec Fira n po ia e 

MaJlet-Joris, 

1930 Pers p e cti ves s cien tifiq ues : le 
matin des mathématiciens. 
d’Alexandre au Moyen Age occiden- 
tal 

2030 Musique, mode d'emploi : Igor 
Stravinski, souvenirs de Manuel 
Rorentfati. 

2030 «Lettres è Sophie», par Y. Ro- 
renne, d'après Diderot. 

2130 Latitudes, musqués tredWonralte. 

2230 U nuit «r un plateau : en direct 
du Théâtre delà BsstSe, le Théfitre 
de r Aquarium. 


MARD1 17 SEPTEMBRE 


130 Les nuits de France-Cofure. 

730 Culture metei. 

8.15 Les anjeux inter nati o na ux. 

830 Laa chemins de ta commence r 
du aiaréafisme et du plaisir ; (at i 
10 h 50 : la costume en dnq 
ptecasL 

9.05 Le m a ti né e des autres : la parole 
créatrice «tans la trsdtion Manne. 


1030 Musique: miroirs (et à 17 h). 

11.10 L'école dee parants et des éduca- 

1130 Feuilleton: te Hussard sur te toit. 

1230 Panorama : è 12 h 45. CU> de la 
pressa : avec Jacques Attafi. 

1330 Instantané, magszina musiceL 

14.00 Un livre, des voix : < Un poisson 
muet surgît de la mer», de Serge 
Baunly. 

1430 c Guerre aux séparasse. da 
P. LoukL Avec C Piepte, R. Trappe. 

1530 M ar t fit du cinéma : Jean Cocteau, 
le rêve partagé. 

17.10 Le pays d'ici: en direct de Mau- 
bauga. 

1830 Subjectif : Agora, avec Flora Groult. 

1930 Per sp ectives sci e ntifi ques : la 
psychosomatique. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Stra- 
vinski, so uven us da Menus! Rosen- 
thsL 

2030 Jotmal du corps humain. 

2130 Diagonales, r actuafité da la chan- 
son. 

2230 Nuits ma gné ti ques : te nmt at le 
moment ; 1 0 h 5 Du jour an lende- 
main. 


MERCRED1 18 SEPTEMBRE 


630 La matière de Bretagne, su foi- 
aonnament de perspectives. 

7.00 Culture matin, . 

8.15 Les e n je u x i nter na t i o na ux. 

830 Las chemin » de la con radesan c e : 
du eunréalisma et du ptatair; (at è 
10 h 50 : le costume en cinq 
pièces). 

936 Mâtiné» la « ctence et les 
hommes: animaux et zoos. 

1030 Musique: miroirs (et è 17 h). 

11.10 Le Evre, owertirr nr le rie. 

1130 Feuffleton : Le hussard sur le toit. 

1230 Panorama. 

1340 Avan t-premiè re. 

1430 Un fins, des vote : « la Louve de 
Mènent », da Mfchti Ragon. 

1530 Lettres ouvertes : magazine taé- 
raire : spécial jeunesse. 

17.10 Le pays cffcf: en «ftect da Mau- 

1830 Subjectif : Agora. 

1930 Perspectives adentffiques 
f enfant tfid et d*afieurs. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Igor 
Stravinski, souvenirs de Manuel 
RosenthaL 

2030 Po u r a i nsi dxa. 

2130 Pu ls at i o ns : musique d'en Francs, 
musiques d* affleura : Bretagne - 
AménqM latine. 

2230 Nuits mugnétiques : la nuit et te 
moment; * 0 h : Du jour au lende- 
main. 


JEUD1 19 SEPTEMBRE 


1.00 Le» nuit» de fran cs Cultu re. 

7.00 Culture matin. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Lee chemins de b cooneisaanca : 
du surréalisme et du ptaisir ; (et à 
10.30 : le enstpma en dnq pièces}. 


936 M a ti née, une vie ibw ro u vre : 

Thomas Hobbes. 

1030 Mus ique : miroirs. 

11.10 Répétez, ifit le maître. 

TI30 Feuilleton :le Hussard sur le toit. 
1230 P an or am a : Machiavel et Httea. 
1340 Peintres et ateBare. 

1430 Un Bvra. des vote : « Mon Sauta- 
nant », de Jean Cbil 

1430 RetBo-Canede prêtent » : c Suivez 
le castor*. 

15L00 L'unhrsrs de Pétri Grimouft- 
1530 MuswomaMa : an drect, Osn Kak 
snum (portrait d'ion étoflaL 

17.10 UpayadTdséAvesnas. 

1830 Tidijnriif Agoni 

1930 Les progrès data biologie et de ta 
. médecin» : la trans p l a ntation hépa- 

iiqiM 8. 

yflI Æ MosiQCMe nfflh d'ttnpU s Igor 
Stravinski, souvenirs de Manuel 
RosenthaL 

2030 a Tte». te kiliéarda Crémone. 
2130 Voc el y i» : Br» parcoure vote. 

2230 Mis maunétiquaa : ta nuit et la 
moment ; 3 0 b 15, Du jour au len- 
demain. 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE 


1.00 Les nuit» de France-Culture. 

730 Culture natta 

8.15 Les en)etix i me r netiooaux. 

830 Les chendnide ta caontaeanee : 
du surréalisme et du plaisir, à 
10 h 50 : te costume m cinq pièces. 

935 M at i née du t e n q » qui change : 
glinpoCtiium 

1030 Musique: miroirs (atè 17 hL 

11.10 L'école hors les murs. 

1130 f eufllaton : la Hussard sur la tort. 

1230 P a nora ma : entretien avec Lucien 
Boderc. 

1330 On commence... 

1430 Un livre, des voix : « Vtodmir Rou- 
baiev », de Serge Lentz. 

1430 Sélection prix HaSe. 

1530 L'échappée belle : reportage è Bar- 
celone. 

17.10 Le pays tfid lèAveaneo. 

18.00 Subjectif : Agora. 

1930 Las grandes avenues d» te 
science moderne : l'amont et l'aval 
dre réacteurs nudéelres. 

2030 Murôqua. mode d’emploi : Igor 

Stravinski, souvenirs de Manûai 
* ■ 
nOavnnv. 

2030 Le grand débet : las sondages 
peuwntfb tromper? avec A. DiÂb- 
mel (Europe 1 at A 2), X Jaffré 
(dbsctttr des études poétiques 1 la 
SOFRES). P. Bourdieu, professeur au 
Coliège de France et F. Bon. profes- 
seur à f Institut d’études paStiques 
deGrenabla. 

2130 Musique :Btack and bteo, la festival 
de Montréal 

2230 Nidts m ag néti que s , è 0 h 5. Du 
jour au lendemain. 


France-Musique 


SAMED1 14 SEPTEMBRE 


2.00 Les mata da fra n c » M usi que. 

732 Avis de r e ch er ch e : ouvras de Fi- 
bich, Franck. 

9.10 Carnet de notes. 

11.00 Hauts de gemm es i magazine d'in- 
formation musicale (an simultanf 
avecTTI). 

1236 La tempe du jazz. 

1330 Opéra : (donné ta 16 soût 1984 au 
Ftisenraitschuta pour ta Festival da 
Selzboug) : • tes Sti g matisée» », de 
F. Schrackar, par les Chœurs et Or- 
chestre synphoniquo da ta ratfio au- 
trichienne, et les Chœurs Arnold 
Schoarterg. 

1630 Dénuxorrt parfai t : débat autour 
des trois chorals de César Franck. 

1830 Concert : ouvras de César Rsnck. 

19.06 Lee ring i és du musio-haB. 

2034 Avant-concert. 

2030 Concert (donné le 4 août au chè- 
toau de vatevieffla pour te festival in- 
ternational de Radio-France h Mom- 
psSeri : Quatuor è cordes n* 2 en lé 
mineur, de Smetana. Quatuor à 
cordas n* 1, da Janacak ; QukitMte 
pour piano et cordes en ta majnr, 
de Dvorak, per le Quatuor TaCch, 
P. Mesaereur, J. Kvapil, violon 
- X Tsflch. efto. E. Rattsy. viokxmSe, 
et C. Huvé. prana 

2730 Les soirées de France M u siqu e : 
c Brssfl 85 ». è 23 h 05 : Le dub 
des archives ; è 1 h. L'arbre i chan- 
sons. 


DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 


230 Les nléts ds France Mutigoa. 

732 Concert-prome na de musiqae 
vienno i se et musique légère, rouvres 
de Strauss; Bizet, Liszt, Lanner, 2B- 
ner_ 

9.10 Carnet» de J.-S. Badi. 

1030 Les voyagea musicaux du docteur 
Bwney : œuvres do Haydn. Wegen- 
seil, Mysfivacak, Gassmann, 
Sc h oenbetg 

12.W Magazine i n t e rn a tio n al : actuafité 
des festivals, concerts. récüals._ 

1434 Pro g ra mm e de testpies com- 
pacts : œuvrez de Schubert, 
Schoenborg, Ravel 

1730 Comment r am e n de z-vous ? 
Bsta Bande. 

1936 Jazz vivant -. Jazz en France. 

20.04 A vent-concert. 

2030 Concert (donné le 29 juin è ta 
Grange-de-Meslay pour les 
XXU* fêtes musicales de Touraine) : 
Symphonie pour instruments è 
vont; Mouvement pou- piano et 
' orchestras. Capricdo pou piano et 
orc h est re . tPuteneha». de Str*- 
vntid, par TEnsemhJa interoontem- 
poraln, rEnssmble orchestral de 
Paris,, dreetion P. Boutez, soliste 
S. Ridnar, piano. S. Gai soprano. 
L Date, ténor, G. Reinhart. basse. 

2230 Les sofréea de Ti- ann e Mifti quo : 
« Bras* 85 » ; 23 h 05. < Ex Lixts », 
musique et société du Second 
Em^e eux années 20. 


LUND1 16 SEPTEMBRE 


230 Les nuits de Franc o M u si que. 

7.10 L’imprévu, magazine d'actualité 
musicale. 

935 Le ma ti n de e muric ten» : Stra- 
vinski contra Schoenberg, œuvras 
de Zaml foafci, R imeki-Koreakov. 
S tr av inski Schoenberg, Schraker^. 

12.10 L» temps du jezz : Les eHIrgtonian s 
buusoraiiera, Johnny Hodges. 

1230 Lee provinciales : Rsdto Bretagne- 
Ouest, chants hébraïques, grecs, 
arméniens et latins du VI* au 
XIV siècle. 

14.02 Repères contemporains : las 
jaunes compositeurs du Conserva- 
toire. 

1530 Las aprèe-mîifi de France- 
Musique ; le bel masqué : è 
16 h 30, les airs de concert de 
Mozart. 

1832 Musique légère : œuvras de Scott 
Jopfin, Ketafbey. 

1830 Jszztr«*ourd‘tKé: Vtant daparal- 

• ire. ' 

19.10 Pre miè r e » loges : musique de 
salon, œuvras de MassaneL Martiré, 
Offan ba ch. Di Capua— 

2034 Sonates de SeartettL par Scott 
Ross. 

2030 Avant-co r part. 

2030 Concert (an drect du ThéBtra des 
Champs-Elysées) : cPsrty Weitz» 
de Shimlzu, « Morses Gallopmg 
Fraa > de H. Kotanl < Haro o Tsu- 
gero koturi» <fArai, « Massage ta 
Gogh» de Kubn^ f Four Baga- 
telles » d'Urekabe, « A Hsppy 
Mo use » de Koranï, < Festival 
Autumn», de Kubota, «HoOyday 
Street» de Kuwsrio, ■ Aghato » 
d'Urekabe, < ta Farandole » dir Bizet, 
par le Nouvel Orchestre pNharmoni- 
. que. dk. M. Rostropovitch. aol. 
E. Shknsu, H. Kotani, M. Kuban, 
S. Urtiœbe, Y. Kuwano, pianos. 

2230 Les soirées de France-Musique : 
cBrasS 85»; è 23 h (K Autour 
d*.un concerto de Mozart ; à 0 h Max 
Stator : fége d'or de ta Warner 
Bros. 


MARD1 17 SEPTEMBRE 


230 Le» nuta de francs Musi q u e. 

7.10 L'imprévu, ma g a zin e cf actuafité 
musicale. 

935 Le matin des musiciens : Stra- 
vinski contra Schoenberg, œuvres 
.. daSuaviiskl Bartok, WAem. 

12.10 Ls_ tempe du jazz : les eBingtoraens 

1230 Concert : Radio-Cto «T Azur, 
rouvres da Boohm, Kuhnau, Haan- 
del. J3. Bach, par Q. Moroney. da- 

Satin. .... 

1432 Repères cont emporain»: tas 
jeiàiH compor to ns du ConSarva- 
toira. Frftéric Duneux. - 

1430 Le chant ptakitff : rouvres de Ber- 
floz. 

16.00 Les après-midi da Franee- 
Mqtique: Eusebius at Fterestan: 
16 h 30 te» tirs de concert de 
Mozart., 


1832 Aepscta de le mt i e i qn e de scène : 
rouvres de G. Fauré. A JofiveL 
Schmitt, MBhaud. 

1830 Jazz d’sqjourd’hui : lecture au 
laser. 

19.10 Muge-fine inte me tion d : actuafité 
muticata mtsmationata des festivals, 
des concerts. 

2034 Sonatas d» Scartatti, par Scott 
Ross. 

2(120 Avant-concert. 

2030 Concert (en drect da la faedté de 
droit d*Anas pour ta Festival estival 
da. Paris)-: -«Esther». oratorio (ver- 
sion an gla is e), da GJ. Haandel par 
la Nouvel Orchestre phfihamonique 
et tes chœurs da Radte-Franca, tflr. 

. C. Famcombe, chef des chœurs 
J. Jouinaau, sol. A. Rossi, 
A.-M. Rodde, X Bowman... 

2230 Les soirées de Dance M usique : 
ta mustatan de minuit, Ame-Maie 
nooos. 


MERCRED1 18 SEPTEMBRE 


630 Musique légère : rouvres da Lopac. 
Ptazzota, KBttibey . 

7.10 L'imprévu, magazine . cf actuafité 
musicale. 

936 Le matin de s musicien » : Stra- 
vinski contre Schoenborg. rouvres 
de Stravinski. Schoenberg et Max 
Reger. 

12.10 La temps du jazz : Les efingtonisns 
butaeoreüera, JohrmyHodgw. 

1230 Les prroéncWes : Radio-Bretagne, 
œuvres de Encan, Liés de Victoria,' 
Giorgi, Morondo,. Remâche, 
Betada_. 

1432 Tempo .primo ; œuvres de Chopin, 
Rameau, Ceesdesus, Rui Profco- 
fi et. 

1530 Les après-midi d» France- 
Musique î Eusabius et fiarestan, i 
. 16 h 30, tae tira de concert de 
Mozart. 

1832 Les cfaant e .de ta terre. 'magazine 
des musiques tradftkx w eBea et 
paputores. - 

1830 Jezzd > suiourd1id:(Ajouant-ila7 

-19.10 Spirales, magazine de ta musique 
. contemporaine. 

2034 Sonates de SeariattL per Scott 
Ross. 

2030 Avant-concert. 

2030 Récital d’orgue (donné le 12 jufitat 
i ta cathédrale da Saintes dans le 
cadre du festival) : « Toccata 
prima » de Muffat, * Pange Lingue » 
»t « Point d’orgue », de Grtgny, qie- 
tre chorals extraits da la t Navtarü- 
. bwg »: (3* partie) de J.-S. Bach. 

. extraits du premier Livre d’orgue de 
L Marchand et i PassacaQte avec 
thème fugué», de X-5. Bach, pa- 
BamardFoccraulto. 

2230 Lea s oirées de France Mu si q u e : 

- ferftetou «Breafi 85»;* 23 h 05 
jazz-chi. 


JEUD1 19 SEPTEMBRE 


2.00 Les nuits de Franco^Muwqu*. 

7.10 L'Imprévu, magazine d* actuafité 
• musicale. _j . 


936 Le matin des_ mntotans : Stra- 
vinski contre Schoenberg. (ouvres 
da Porter. Stnrvmski, Schoenborg, 
Wteem, XS. Bach. BusonL 

12.10 Le temps du jazz : tas eflingtontans 
bussomiera. Johnny Hodges. 

1230 Las p r ovincia le» : Radio-France 
Lyon, œuvras da Mozart 

1840 Sonates de Scartatti. par Scott 
Ross. ■ 

1432 Repères c ontempo ra in» : les 
jeunes c ompo ri teura du Conserva- 
toire. 

1530 Après- mi di de Dan ce Musi que : 
Eusabius et Florestan ; fi 16 h 30 les 
aire de concert de Mozart. 

18.02 CSté janfin : magazine de Topé- 
rane. 

1830 JazzirattoviniuitiebloomitiM. 

19.10 Rosace, magazine de ta guitare, 
œuvras da Mudaira. Vaktorrabanu. 
Afberaz. SeariattL 

2034 Avant-concert 

21.00 Les Provinc ial es (en drect de 
raudttoràsn de Nantes) : «ta Cor- 
saire », ouverture, de Berlioz^ 
-Concerto pour ta main gauche et 
Concerto en sol pour piano et 
orc h est re , de Ravel c r Apprenti 

. sorcier », de P. Dukas, Interludes 
s y mphoniques de «ta Magicienne de 
la mer », de P. Le Flem, par 
rOrchast re p M h ao nonique des Paye 
de Loire, dir. M. Soustrot sol. 
A.R. B Bacha, piano. 

23.00 Les soirées de Fran ce Mu sique : 
Autour 'd'un concerto de Mozart ; è 
O h Allemagne armées BO. 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE 


'230 Le» mét» de F r a n c e Musi q ue . 

7.10 L'imprévu, magaz ine tf actuafité 
muticata. 

935 La matin des musiciens : Stra- 
tinski contre Schœnbarg, œuvres de 
Webem,.Strevinski, Purcefl, Schœn- 
berg, Poulenc. Berg. 

12.10 letempsdu|exe: tes efflng t ontans 
tessBOnnters, Johnny HodgBS. 

1230 Les provfci data» : Radio Périgord, 
récitât de piano, J. Skippen, œuvras 
de Mozart Debussy, Brahms, Cho- 
pin. 

1340 Sonatas de Scartatti. par Scott 
Ross. 

1432 Repère» c ont e mporains : tas 
jeunes c om p o si teurs du Conserva- 
toire; è 14 h 30 ta chant ptaintfi. 
rouvres ds Schreker. Ravel 

1530 l istoi r » de ta musique. 

1630 Après-mhfi de Fran ce Mus ique., 
Eusebius et Florastan; è 17 h, tira et 
- rouvres de concert da Mozart 

18.02 Lea c hant» de ta t erre, ma gazi ne 
des musiques traditionnelles at 
pgpdgjnS 

1830 Jazz d'méoard’hui : «Derrière édi- 
tion.» 

19.10 Las maees en dtalogue. 

2035 Concert (en drect cto ta Herkutes- 
53*1 de Munich) : 34* Concoure 
international da FARD, concert do 
mutique’de chambre avec tes lau- 
réats. 

23.00 Les soirées de France-Musique ; 
Les pécheurs de pertes; è 0 h. mus- 
qué tracfitiortntila. da la Vcjvodm, 

. . en Yougoslavie. 
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« L’Est républicain » modernise sa fabrication 

Batailles commerciales et juridiques n’empêchent pas le progrès technique» 


A guerre est Suie», 
•ssme-Uaa à Nancy. 
Usons ptes prude», 
ment que les bostætés sont inter, 
rompues dans cette guerre de 
FEst, Errée arec acharnement peu» 
daat plus de ifix ans par les jour* 
Max fomins, et surtout par les 
oeox géants qui y régnent en alliés 
soupçonneux : FEst rêpub&caia et 
ie RépaàGaÛB lorraîo. Guerre 
d’ usur e, guerre économique. 
Guerre perdue d’avance face aux 
nouveaux médias ? * Leu J ourna ux 
feraient mieux de «ter contre h r 
^dérisioe », recousait anjoard’hu 
M. Gérard Iignac, PDG de PEst 
répubSaun dépens deux ms, qui 
P»rte «n connaissance de cause 
pour avoir dirigé Inorga n i sa tion 
commerciale du département 
n^llériskndmThouun. 


Dans un premier temps, on n’a 
pas fait dans la dentelle. Les deux 
grands ont tout essayé pour 
gagner des lecteurs en s’aventu- 
rant sur le terrain ennemi. Après 
avoir acheté les titres des petits 
journaux défaillants implantés sur 
leur propre territoire, ils ont 
entrepris une campagne de gri- 
gnotage aussi stérile que coû- 
teuse r le Républicain lorrain vent 
Nancy et le sud ; l’Est républi- 
cain vers Metz et le nord. Ce der- 
nier a même tenté quelques incur- 
sions à l’ouest, mais cette nouvelle 
« bataille de la Marne » était une 
erreur, car la résistance y est 
forte : tout au plus a-t-on conclu 
une • association » (impression, 
réseaa de correspondants, 
recettes) avec la Haute-Marne 
libérée. Même le sud-est n’a pas 
capitulé : la Liberté de l'Est 
occupe toujours la moitié du ter- 
rain dans les Vosges, et d’autres 


titres - l'Alsace (dé Mulhouse) 
et le Pays de Franche-Comté - 
fournissent ce que le chef du ser- 
vice des ventes de l'Est républi- 
cain qualifie pudiquement de 
* concurrence utile » et 
d’« aiguillon ». 

Trêve territoriale 

Quant anex frères ennemis, ils 
ont conclu en 1971 une trêve terri- 
toriale, baptisée « partage de 
zones». Sans renoncer à son fier 
slogan « de la frontière belge à la 
frontière suisse », car il couvre 
toujours sept départements 
(Meutbe-ct- Moselle, Meuse, 
Vosges, Haute-Marne, Haute- 
Saône, Territoire de Belfort et 
Doubs), l'Est républicain a battu 
en retraite h Metz et sa région, 
alors que le Républicain lorrain 
s’est retiré de Lunéville et de 
TouL 

Sur le front économique, en 
revanche, les choses sont plus 
compliquées. Depuis cinq ans, 
une lutte souterraine est engagée 
pour la prise de contrôle definitive 
de l’Est républicain. On est en 
présence d’un véritable imbroglio 
financier et jnridique, où les 
actionnaires, les clans familiaux 
et les intérêts industriels se que- 
rellent pour prendre le pouvoir, 
alors que personne n’est majori- 
taire. La famille de factuel PDG, 
Gérard Ligna c, détient quelque 
32 % des actions, environ 20 % 
sont entre les mains de M. Michel 
Bouriez, président de la chambre 
de commerce et d’industrie de 
Meurthe-et-Moselle et PDG des 
grandes surfaces Cora, alors 
qu’on antre paquet de 21 % 
d’actions avait été acheté par le 
groupe du Républicain lorrain à 
la Grande Chaudronnerie lor- 
raine, en 1983. 


Il paraissait donc que le rival 
de Metz avait réussi à s’introduire 
dans la place forte par des moyens 
détournes, en devenant action- 
naire minoritaire. Las ! Nouveau 
coup de théâtre. Grâce â l’ins- 
tance déposée en mars 1984 par 
une association nommée Défense, 
assistance, vigilance, indépen- 
dance, dignité de l'Est républi- 
cain (DAVID ER) , le trib unal de 
grande instance de Nancy a jugé 
que l’acquisition, en 1974. de ce 
paquet d’actions (21 % du capi- 
tal) par M. Charles Boileau, alors 
PDG de l'Est républicain, puis 
PDG de la Grande Chaudronne- 
rie lorraine (qui a cédé les actions 
par la suite au Républicain lor- 
rain ), était une opération de 
prête-nom interdite par l’ordon- 
nance de 1944... Ces cinquante 
mille actions se trouvent actuelle- 
ment «gelées» et le Républicain 
lorrain, lui, revenu à la case 
départ. Or, fl a interjeté appel, et 
le jugement devrait être rendu par 
la cour d'appel de Paris à la fin de 
l'année. 

Un déménagement épique 

En attendant le prochain round 
d’escarmouches, les deux quoti- 
diens lorrains- ont consolidé leurs 
assises en concentrant leurs instal- 
lations dans de nouveaux com- 
plexes ultra-modernes, aux portes 
des deux villes ennemies : Metz a 
achevé l’opération en 1984 et 
Nancy vient d’en faire autant. A. 
3 heures du matin, le 14 août, les 
insomniaques de Nancy pouvaient 
assister à l’étrange spectacle du 
pins grand déménagement de 
l’histoire de l’Est républicain. Le 
matériel technique de composi- 
tion. encore chaud pour avoir 
fabriqué pour la dernière fois le >■ 
journal à Nancy, était transporté 


et installé dans les nouveaux 
locaux de Houdemont, située dans 
la banlieue industrielle de la ville. 

L’exploit était peu banal, 
même si les travaux du nêuvël 
immeuble - une construction 
imposante, d’un vert et d’un rouge 
vifs, sur 23000 mètres carrés, due 
à l’architecte oancéien Jacques 
Haenel — ont commencé en 1980 
et si les rotatives y sont installées 
depuis 1981. Ce complexe, qui 
abritera 800 personnes, dont 90 
des 230 journalistes d’une rédac- 
tion répartie en treize bureaux 
locaux, a été conçu pour regrou- 
per en un seul endroit tous les ser- 
vices techniques du journal : com- 
position, fabrication, 

photogravure, photographie, 
sténos, petites annonces, docu- 
mentation et archives, publicité, 
etc. 

On y a vu grand. On prévoit 
100 écrans d’informatique, 
400 postes téléphoniques (5 kilo- 
mètres de câbles), une chaîne de 
fabrication moderne avec scan- 
ners et une mise en pages réalisée 
sur écran, deux rotatives produi- 
sant 60000 journaux â l’heure 
(32 pages, dont 4 en quadrichro- 
mie) et on a déjà commandé un 
demi-groupe supplémentaire pour 
arriver à 40. pages. Tout cela 
coûte cher. La construction du 
nouveau complexe revient à envi- 
ron 200 millions de francs, et le 
seul déménagement à 10 millions 
de francs sur un budget annuel de 
400 millions. 

Tout le monde n’est pas acquis 
â cette concentration, décidée par 
l’ancienne direction. Les services 
techniques se réjouissent des nou- 
velles conditions de propreté et de 
performances. A Nancy, ils 
étaient dans deux immeubles 
vétustes, sur trois niveaux, alors 


qu’à Houdemont la fabrication, 
qui se développe sur une chaîne 
horizontale, à un seul niveau, se 
fait rationnellement, avec un 
minimum de bruit et un g ain de 
temps d’une demi-heure. Les ser- 
vices de publicité, de vente, des 
archives ainsi que le secrétariat 
de rédaction vantent également 
les avantages du regroupement 
En revanche, les journalistes se 
plaignent d’être coupés de la ville 
— en plein centre de Nancy, ils 
. participaient à la vie urbaine — et 
regrettent la concentration des 
effectifs ao nord de l’aire de 
rayonnement du quotidien. 

Diffusion en baisse 

D’autres critiquent l'installa- 
tion à Houdemont pour des rai- 
sons économiques. « A quoi bon 
rénover les bureaux si les menta- 
lités n’évoluent pas ? », entend-on 
dans les couloirs, n y a quelques 
mois, le conseil de rédaction - 
instance récente dans la maison - 
lançait un tract intitulé « Une 
bombe pour réveiller». Faisant 
état d’une baisse de la vente et de 
critiques recueillies lors d’un son- 
dage. les signataires du tract 
réclamaient une nouvelle politi- 
que rédactionnelle, un plan de 
carrière pour les journalistes, un 
décloisonnement des services, une 
nouvelle impulsion de la hiérar- 
chie... 

A cela, la direction répond 
qu'elle est prête à « faire bouger 
les gens » et â lancer de nouvelles 
initiatives. Ainsi, tout dernière- 
ment, un magazine pour jeunes 
(la Bulle), rédigé par une équipe 
de jeunes journalistes du quoti- 
dien, diffusé, dans un premier 
temps, 5 000 exemplaires. Quant 
à l'Est républicain lui-même, sa 
diffusion stagne — elle était de 


253 045 exemplaires par jour en 
1984 (312 234 le dimanche), 
alors qu’en 1983 elle était de 
262 81 S exemplaires. D’autre 
part, le taux de pénétration du 
quotidien dans les foyers est 
tombé de 60 % à moins de 50 % 
en quinze ans. 

» Cette année, avoue 
M. Ligna c. l’Est républicain ne 
fera pas de bénéfices, notamment 
à cause d’une baisse de la publi- 
cité. » Le directeur ne semble 
pourtant pas redouter la concur- 
rence des nouveaux médias. Ni 
FR3 ni la télévision privée RTL 
ne lui posent de problèmes. Les 
radios ont « un public trop fai- 
ble » et le Minitel est « une mode 
qui ne durera pas - ... « L’eruiemi 
principal, dit-il, est la récession, 
et c'est pour cela qu’il va falloir 
réduire les effectifs, même si les 
syndicats nous font la guerre 1 • 

Cela dit, M. Lignac a une foi à 
toute épreuve en le mot imprimé. 
Même s’il d’est patron de presse 
que depuis deux ans, il s’y est tou- 
jours intéressé. De plus, c’est un 
humaniste, un dévoreur de livres 
qui a mis comme hobby, dans sa 
notice biographique pour le 
Who’s Who , la théologie... Il 
dévie la conversation, lors de 
notre entretien, vers saint Paul, 
saint Augustin et Tcilhard de 
Chardin, plutôt que d’en rester 
aux chiffres ingrats. « Cependant. 
dit-il, je crois encore très fort à la 
presse. Le journal doit dévelop- 
per sa spécialité, qui est l’écrit. 
L’écrit garde tout son sens, puis- 
que l’homme aura toujours 
besoin de lire, en silence, à son 
rythme, pour comprendre, analy- 
ser et aller au-delà de l’ événe- 
ment. * 

ALAIN WOODROW. 
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DISQUES 

Cires indiennes 


P OUR célébrer r Année de 
Hnde, un de nos lecteurs 
brosse un panorama des 
enregistrements les plus significa- 
tifs de le musique classique de es 
pays, indique comment se les pro- 
curer et attire r attention sur les 
meilleurs artistes que l’on pourra 
entendre au prochain Festival 
d'automne de Paris. 

Un jour i Madras, enquête de 
grandes voix de l'Inde du Nord, 
j’obtins d'un disquaire cette 
réponse su r pre nan te : « fer, mon- 
sieur. nous ne vendons que de b 
musique indienne », les Indiens du 
Sud. premiers habitants du pays, 
se considérant comme les seuls 
vrais Indiens... Cette anecdote 
pourrait illustrer la diversité qui 
caractérise la musique savante, 
où il faut distinguer nettement 
celle du Nord, dite hindoustanie, 
de ceRe du Sud, appelée camati- 
que, qui ont chacune une grande 
diversité d’instruments et de 
styles. 

Nous voudrions ici présenter 
quelques disques excellents, qui 
pourront servir de repères pour un 
itinéraire personnel. On se sou- 
viendra avant tout que cette 
musique s pour but de produire 
chez Faucfiteur un. état émotionnel 
particulier ou rage. (1 faut donc, â 
r instar du héros de Satyapt Ray. 
aménager son selon de musique 
où, confortablement installé, on 
jouira de l'extase à nufle autre 
égale qu'aux heures nocturnes 
distille la musique indienn e : celle- 
ci ne supporta ni les supermar- 
chés ni les discothèques. 

Udhmpad 

Pour qui habite la région pari- 
sienne, 2 sera facile de goûter à ce 
plaisir rare : grâce à la passion 
cfun vendeur. M. Gab ri el , m peut 
trouver à la FNAG du Forum des 
HaUes les disques de b Gramo- 
phone Company of India (GO), 
filiale locale d'EMI. (1). qu'il, 
s'acharne à importer depuis plus 
de dot. ans. Aux provinciaux, noue 
conseillons de faire pression sur 

leur disquaire favori : ces mer- 
veilles sont tfistribuéas par le Club 
du disque arabe (125, boulevard 
de Méral montant. 75011 Paris, 
tel. *. 355-27-091. Pour ceux qui 
font 1e voyage de l'Inde, qu’ils ail- 


lent frapper aux partes de < ta 
Mecque ». â Dum-Dum, dans les 
faubourgs de Calcutta, où se 
trouve le siège de la GO..., mais 
le plus vite possible, car, disque 
année, on y brûle (es bandes de 
dizaines de trésors qu'on retire du 
catalogue ; c'est que là-bas aussi 
la musique de fBm se vend mieux 
que ceHe des maharadjahs. 

Les meneurs spécialistes du 
méditatif chant dhrupad étaient 
sans conteste les frères Dagar, 
Moinuddin et Aminuddin, dont le 
chef-d'œuvre, indisponible en 
Inde, a. été réédité grâce à l'heu- 
reuse initiative du Club du disque 
arabe (CDA, EALP 1291). Si l'on 
aime ce chant plein de maîtrise et 
de retenue, il faut aussi acquérir 
l'excellent et tout récent disque 
d' Aminuddin (EASD 1420), qui 
sera à Paris tes 2 et 3 octobre 
prochain, ou celui que les conti- 
. nuataurs des itères Dagar, Zate- 
ntddin et Fayazuddin, bien connus 
des Parisiens, avaient enregistré 
chez nous (AuvicBs. AV 4511). 

Le chant caratique 

Bhimsen Joshi, par la profon- 
deur et la puissance de son chant, 
compte aussi parmi les grandes 
voôc masculines da l'Inde du Nord, 
célèbres pour fa dextérité de leurs 
vocalises. S'il fout foire un choix 
dans son imposante cfiscographie. 
je conseille Classical vocal 
(EASD 1513) ou bien Classical 
(EASD 1501), deux pertes cepen- 
dant difficiles à trouver. U ne fau- 
cha pas manquer ce génie lors de 
sa première apparition en France, 
lors du Festival d’automne, les 18 
et 19 septembre. 

Une des plus grandes, chan- 
teuses du siècle, c'est Malini 
Rajuricer Æncftanting vocal music, 
ECSD 2831), dont la pureté et la 
force sont exceptionnelles. Mas A 
fout attendre aussi d’autres divas 
hindoustaities, telles Kishori 
Amonkar, qui sera à Paris le 
1* octobre, ou Parveen Suftana, 
que l'on pourra- découvrir par le 
disque (par exemple ECSD 2950) 
ou, mieux, lors de sa. venue, le 
lOoctobre. 

Les amateurs de vieilles rires 
seront ravis par tes < Golden 
Voices » de la GC1. série de repi- 


quages de grandes voix dispa- 
rues. A noter en particulier le dis- 
que consacre au chanteur Abdut 
Karim Khan (ECX 3251) : un 
phrasé d’une sereine légèreté. 

IJ fout absolument connaître le 
chant camatïque, une musique 
que les Dravidiens, fiers de leurs 
origines autochtones, estiment la 
plus authentique, car. à l'inversa 
de celle du Nord, elle n'a pas 
connu d'influence extérieure 
venue de l'ouest Une culture 
illustrée au (Sx-neuvième siècle 
par de grands compositeurs-, tel le 
saint hindou Tyagaraja. et qui. si 
elle est moins sensuelle et médi- 
tative que celle du Nord, touchée 
par l'islam, est davantage mar- 
quée par le rythma : on ne peut 
rester insensible aux improvisa- 
tions percussives sur la nom des 
notes dont les chanteurs du Sud 
se sont fait une spécialité. 

Un nom vient tout de suite à 
l'esprit, celui de la plus grande 
dame du Sud. M.S.Subbu- 
iakshmi : son Concert album 
(S/MQAE 5012/74. coffret de 
vois disques) donne un extraordi- 
naire reflet de sa parfaite maîtrise 
qui sert un timbre sans défaut. Sa 
grande rivale, O.K.Pattamal, peut 
aussi prétendre à une telle fraî- 
cheur, mais elle a été moins bien 
servie par le disque. On pourra 
peut-être dénicher ses merveilleux 
enregistrements réalisés dans les 
années 50 par te musicologue 
pionnier Alain Daniéiou et réunis 
dans un disque aujourd'hui sup- 
primé, mais encore disponible 
récemment chez les soldeurs 
habituels du boulevard Saint- 
Michel (Inde du Sud, « Les grands 
classiques », EMI-Ducretet- 
Thomson, 2-C-066- 14324) : 
c'est un voyage dont je ne me 
lasse pas. 

Sitar et sarod 

On ne saurait trop recomman- 
der l'excellente introduction à la 
musique indienne en général que 
constitue le disque de Vilayat 
Khan et du spécialiste de ce haut- 
bois indien qu’est le shehnai, Bis- 
(milah Khan (Duets, EMt-CDA, 
ASD 2295) : il nous conduit au 
domaine de la musique instru- 
mentale, et d'abord à un instru- 
ment presque trop connu - c'est 


un peu l'arbre qui cache la 
forêt,— le sitar. 

Parmi les grands sitaristes, 
trois, à mon avis, se détachent, 
par l’incontestable virtuosité de 
leur jeu, mais aussi et surtout par 
(a grande sensibilité que révèle la 
finesse harmonique avec laquelle 
iis savent utiliser tous les regis- 
tres du timbre de leur instrument. 
Ce sont, précisément, Vilayat 
Khan, dont nous aimons surtout le 
Rage Yaman (EASD 1350), Nikhil 
Banerjee. de qui nous conseillons le 
subtil Raga.Jaunpuri-Raga Mand 
(EASD 1378). et enfin le 
méconnu Mohammad Shérif Khan 
{ UN ESCO-Col lection. Anthologie 
musicale de l'Orient, Pakistan I, 
Bârenrenw-Muacaphon, BM 30- 
L-2029, 29* volume d'une série 
toujours intéressante). Quant aux 
admirateurs de Ravi Shankar, qui, 
pour beaucoup d'Occtdentaux. fut 
le premier initiateur à (a musique 
indienne, ils se régaleront du duo 
qu’il enregistra avec son maître 
Ali Akbar Khan (EMGE 12351). 

Autre instrument du Nord, le 
sarod a une sonorité plus ample 
que le sitar. Son spécialiste de 
référence est justement Ali Akbar 
Khan, dont nous aimons particu- 
lièrement Raga Suha-Todi-Raga 
Chhayanat (ECSD 2587), où il est 
épaulé aux tablas par Texcellent 
percussionniste Swapan Chow- 
dhury. 

Sarangi. santour 
et autres instruments 

Plus connu, le sarangi n’est 
pas un instrument à cordes pin- 
cées comme les deux précédents, 
mais nécessite l'utilisation d'un 
archet, d’où un timbre qui s’appa- 
rente b celui du violon et qui lui 
confère un son inimitable, à la fois 
long et plaintif. Ram Narayan en 
est sans doute le plus grand inter- 
prète et, du fait de son extrême 
sensibilité, le disque qu'il réalisa il 
y a plus de dix ans pour Ocora 
(OCR 69) n’a pas pris une ride. 

Le santour, dont les nom- 
breuses cordes sont frappées à 
l'aide de baguettes, et qui, dans 
les bagages de r islam, se répan- 
dit des Balkans (où il a un grand 
frère, le cymbalum) à l'Inde, en 
passant par l'Iran, connaît de 


remarquables praticiens hindous- 
tanis. tel Shrvkumar Sharma, qui 
sait admirablement user de toute 
la riche palette harmonique, et 
dont on peut recommander Kh- 
wani (EDCS 2830), en attendant 
de le découvrir le 4 octobre pro- 
chain au Théâtre du Rond-Point. 

N’oublions pas les flûtistes de 
l'Inde du Nord, en particulier Pan- 
nalal Gbosh (Raga Yaman-Raga 
Shree. EALP 1252). 

Une place è part doit être faite 
à la rudra vina, parce que cet ins- 
trument à cordes pincées, au son 
plus grave que celui du sitar, est 
en voie de disparition. Zia 
Mohiuddrn Dagar en est quasi- 
ment le seul spécialiste, avec une 
virtuosité et une finesse dont mal- 
heureusement fort peu de disques 
témoignent aujourd’hui (par 
exempte Raga Pancham Kosh. 
Auvidrs, AV 4514) ; les Parisiens 
pourront l’écouter du 8 au 
12 octobre. 

Cousine de la rudra vina, la 
vichitra vina est, elle, dépourvue 
de frottes : le docteur Lalmant 
Misra a donné un merveilleux 
exemple de sa sptencEde et pro- 
fonde sonorité ( Nectar of the 
moon, Nonesuch, H-7208B). 

Autre instrument rare, le gottu- 
vadyam, qui nous ramène dans le 
domaine de ta musique camati- 
que. Comme la vichitra vina, ê 
présente la particularité de se 
jouer avec une barre de bois dans 
la main gauche, tandis que la 
droite pince les cordes, ce qui lui 
donne un timbre chaud ponctué 
de glissandos, unique en son 
genre. Gayathri Rajapur en est 
l'interprète inspirée ; et comme 
de surcroît c'est une honnête 
chanteuse, elle nous donne un 
disque tout à fait attachant 
{Ragas from South India, Folk- 
ways FW 8854). Du 1°* au 
5 octobre, les Parisiens auront la 
chance de découvrir cet instru- 
ment unique. 

La vina est au Sud ce que le 
sitar est à l’Inde du Nord : l’ins- 
trument à cordes pincées le plus 
courant. Elle se caractérise par un 
son plus bref, que les enregistre- 
ments sur disque ont tendance â 
dessécher complètement Mais on 
en aura cependant une bonne idée 
avec le 21* volume de l'Antholo- 
gie musicale de l’Orient collection 


UNESCO Undb IV. Bârenreiter- 
Musicaphon, BM 30-L-2021). ou 
les disques enregistrés par 
E.E Sastry (tel celui qu’a réalisé la 
marque française Ocora). 

N'oublions pas l'un des musi- 
ciens les plus géniaux de l'Inde 
actuelle : T.R. Mahalingam. Son 
art de la flûte camatique est de 
ceux sur lesquels le temps n'a pas 
de prise et dont on ne saurait se 
lasser. Peut-être plus difficile 
d'accès, sa subtile alchimie, asso- 
ciant profondeur et simplicité, 
crée une musique vitale où tout 
est dit. Dès lors, comment faire 
un choix parmi les seules douze 
faces jamais enregistrées par un 
musicien qui, en Inde, est consi- 
déré comme un demi-dieu ? Je 
conseille cependant, pour com- 
mencer, le coffret de deux dis- 
ques réalisé chez Sri! (Flûte en 
concert. Stil 0112/0212 S 78). 
d’autant qu'il s'y trouve une pas- 
sionnante notice sous forme de 
journal. 

Enfin, pout comprendre com- 
ment l'Inde sait digérer tout 
apport étranger, il faut faire une 
place au violon camatique de Lai- 
gu di G. Jayaraman ( Livre at Shan- 
mukhananda Hall. ECX 17537). 

Bien entendu, cette liste «et 
loin d’être exhaustive ; il y a de 
nombreux autres enregistre- 
ments. comme ceux d ' An Antho- 
logy of North Irufian Classical 
Music (B&renreiter-Musicaphon. 
BM 30-SL-2051/54). où l'on 
trouvera tf excellents commen- 
taires pour s'initier à la théorie 
musicale indienne, mais qui souf- 
frent d'offrir des extraits trop 
courts- 

De toute façon, en ce domaine, 
y y a encore beaucoup â foire : un 
grand chanteur comme Kumar 
Gandharva. qui est venu à Avi- 
gnon à la mt-juillet. n'a encore 
enregistré qu’un seul disque 
(ECSD 2734). A chacun mainte- 
nant d’écouter cette musique et 

de se former le goût, comme pour 

la musique baroque : il n’y a pas 
tellement de distance entre le 
strar et la viole de gambe ! 

FRANÇOIS PORTZER. 


(!) Sauf mention spéciale, les dis- 
ques cités ici appartiennent au catalo- 
gue EMI-GC1. 
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échecs 

N° 1142 

Un étranglement 


( Oton l n — t da 
prârfèns partie, 
Moscou, 1985) 


G. KASPAROV 
Nota : A. KARPOV 

Défense NtaaovItak 


CK 

É6 

FM 


Dr5 


1. d4 

2. ç4 

3. Çc3(a) 

4. CD (b) 

I & «• 

7. DxM 

8. NZ 

9. Cx42 DM 
10 . dxçSDxfa2 
IL Tbl Dç3(ff 

12. W3 

13. 

14. dC 

15. &Z 

i«. tSa 

17. CM1 

18. CM 

19. TM(g) 

20. Cxéa 

21. Tb-bl . 



22. M3 

23. çxdfi 

24. M3(q) 

25. TM 

26. çxb5 

27. tk-M 

28. FxK7 

29. >4(i) 
3& M 
31. O 

ts 1 

34. bxg5 


35. a4 

36. W 

37. axM 

38. Tç5 

39. cxk5 
4a Rç4 
41. RIS 


42. Tçhç4U) 


8 £ 

Fb7 

Tx»7 

RÉ7 

M 

T45 

TM7 

S* 

."B 

axM 

H7 

fS 

TxfcS 

«a 


NOTES 

déjà probablement nne sur* 
■ le* Nota car î] est bien connu 
'.jwe la plupart du temps 
CD. On pont donc supposergue le 
chalkagcr a inscrit dans son ré p ertoire 
d'ouvertures la « défense Nimzovitcb » 

S U aurait spécialement étudiée en vue 
match pour le titre snprfene. 

b) One suite moins comme que 4. 63 
(système Rnbinstcin) . 


ç) Alors que S. 63 permettrait le 
retour fl la grande variante dassiqnc, la 
Blancs un e <w n ti mni fin*> po>> 

hnVJf nn -Tit jmMM jouée h«m m etûoo- 
ywwwnt du «iw»wi* alors qu’on attendait 
id. 5. dxçS comme dos nne partie 
AlekUafrXeres (1936) : 5_, Fxç3 + 1 
6. bxç3, Da5 ; 7. 63,00; 8. Cd4, C64; 
9. Fb2, Cxç5 ; 10. Ô>3, Dç7 swc. éga- 
lité ou 5. DU ou 5. a3 eu 5. Fg5. 

d) On a le choix entre pbisienrs 

ligne* : 5 , çxd4; 6. Cxd4. (M); 

T. Fg2, d5; 8. çxd5, Cxd5; 9. Fd2, 
Fxç3 ; 10. Fxç3, Cxç3 ; 11. bxç3, 65 
et les Noirs saut bien (Bohm-Tumnan, 
Amsterdam, 1984) on 5_, b6 ; 6. Fg2, 
Fb7; 7. 04), Fxç3; 8. bxç3. Cç6; 

9. FT4, Ca5 ; 10. CdZ, Fxg2 ; 11. Rxg2. 
Cb5 ; 12. Fd6. Cb7 ; 13. 64, *6 ; 
14. dx$S, bxç5 ; 15. Cb3, Do6 ; 
16. Fxç5, Cxç5 ; 17. Dd4, 04); 
18. Cxç5, Tç8 avec égalité 
(Wackenfnss-Milès, 1983) on 
5-^ Du5; 6. Fd2, çxd4; 7. Cxd4, 
Dç5 ; 8. 63. Cç6 ; 9. a3, Fxç3 ; 

10. Fxç3, 04); il. b4, D67; 12. Fg2 
avec avantage anx Blancs 
(Polngaievsky-Nürolïc, Amsterdam, 
1984). 

é) On t r o u v e 6_, 13 dans la partie 
Alcssandria-Lematcblco (Alicante, 
1984) avec nn jeu vivant : 7. Fg2, 
çxd4; 8. Cxd4, Ca6; 9. 04), Ca-ç5; 


la D63, 0-0!; 11. Cx64. Cx64; 
12. Fx64, fx64 ; 13. Dx64, d5; 
14. Dd3, 65! 

f) Et pourquoi pas 9—, Cç6 comne 

dans la partie Gcorgadze-Bcliavsky 
(URSS, fë83) ; la d5 (n ia dxçS. 
Mi;- 11. çXbfi, Fb7!). Cd4; 11. Rdl, 
d6 ; 12. 63, CfS ; 13. Fb3, 0-0 ; 
14. Fxf5, 6xf5 ; 15. Df4, bS! ; 16. R62, 
bxç4; 17. Cxç4, Fa6. Peut-être les 
Blancs donent-ïb nn pî «" par 

11. Fg2 (au lieu de 11. RdI)TCb3; 

12. Toi, Dxa2 ; 13. 04) mais rien n'est 
bien dair, alors que ridée du champion 
dn monde (9—, Db6) semble nettement 
douteuse, ne serait-ce qu’au simple pbn 
du développement. 

g) Après ÎO-, Dxç5 ; IL Fg2» 04); 
12. 0-0, Cç6 ; 13. Cb3 les Blancs ont un 
avantage positionnel considérable. 

h) Les Blancs ont maintenant âne 
avance de développement dangereuse 
que la mise dn pion a2 ne ferait qu’aug- 
menter : ll_ Dxa2; 12. Dd4, 0-0; 

13. Fg2, Cç6 ; 14. Fxç61 suivi de 04) et 

de C64. Sur 11—, Df6 la réponse 
12. Dd3 menaçant C64 est gênante. . . 

Très fort. La .-proposition 
_ » des D cède la casé 64 an Cd2 
et gagne an temps capitaL 
JJ Et le duunpioa dn monde, en dïf- 
Bcaht-dam cette ouverture, aggrava sa 
rituation en acceptant cet échange de D 
ti défavorable. Cependant 12_, DaS 


' n’est guère plaisant car après 13. Fg2, 
Dxç5; 14. 04) et ks Blancs eut obtenu, 
au prix d'un pion, une position 

gn g ninte 

k) 13_Cç6 était & envisager. 

/J Ou 16_ b6 ; 17. C64, bxçS; 
18. TXb8, Cxb8 ; 19. CxçS, d6 était un 
moindre mal car maintenant 17. C64 
étrangle les Noir*. 

m) Si 18-, bxç5; 19, Cxç8+, 
Txçs ; 20. Fb7 avec gain (Tune qualité. 

nj Les Noirs, étouffés, acculés sur 
leur cawda départ, vont perdre tu pion. 

o) Si 22-, Td-ÿS; 23. Ta4, Fb7; 
24. Fxb7, Txb7; 25. çxb6, axb6; 
26. çSTet si 22-, Tb-ç8 ;23. Tà4. 

p) Si 23—, Txd6 ; 24.'ç5-.~ 

q) Ou aussi 24. FU.Txdé ; 25. Ta4. 

r) Forcé. 

sJ Maintenant le. gain n'est pins 
qu'une simple de Fadmi- 

rable tcchinque de Kasparov. 

t) Une retraite d éses p ér é e . ' 

u) Sous enveloppe. 

’ SOLUTION DE L’ÉTUDE N- 1141 
Y.BB0USANDBIAN(1969) 

* (Blancs : Rél, Tafi, Pa2, gfi, h7. 
Noirs ; Rb8, Fb8 ct g4, Pa3, a4,n5, g7.) 
L T «K, Fç8I; 2. Rd2I, Ff4+ ; 3. RdR, 
EU; 4. Rç4, Fé6-f ; 5. Bç5t, Fç8; 


6. RM, Fç7+! ; 7. Rb5, PW ; 8. Rxa4, 
Fd7+ ; 9. Rxa3, F68; IflL Txb8, *4; 
lLTxffii ' 


ÉTUDE 

G. ZAKHODIAKIN 


(1934) 



BLANCS (4) : Rçl, Fbé, CçS. 
PB3. 

NOIRS (5) : Ra3, Fd4, Fa& 
a5,b4. 

La Blancs Jouait et gagnait 

CLAUDE LEMOINE. 



Quand une situation est désespé- 
rée, la ruse est souvent la seule plan- 
che de saint, comme dans cette 
drame qui a contribué à la victoire 
de r Américain Chip Martel dans le 
dernier championnat du monde par 
paires. 

♦ V865 
Ç? 1096 
ODV642 

43 

474 


4R932 

VAR4 

098 

4V843 



VD32 
0 R 107 3 
4RD107 


'V875 

0A5 

4A962 


Am ; O. dam. Fera. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X- 

Stansby 

Y_ 

Martel 

passe 

pa»e 


14 

contre 

10 

ISA 

contre 

passe 

20 

contre 

pa»« 

passe 

sure. 

passe 

2^? 

passe 

passe 

contre 

passe» 

Ouest a entamé le 9 de Carreau 


pour le Valet du mort et le Rn 


d’Est- Grâce à quel stratagème Mar- 
tel, en Sud, a-t-ïl gagné DEUX 
CŒURS contrés? 

Réponse: 

U n’y a pratiquement aucun 
espoir de trouver le Roi de Pique en 
Est, et le contrat est donc ingagna- 
ble, car si Sud essaie l'impasse à 
Pique, Ouest contre-attaquera cer- 
tainement atout après avoir pris la 
main avec le Roi de Pique. Peut-on 
faire huit levées en ne faisant que 
l’As de Pique? Non, car le décla- 
rant n’a pas assez de reprises jxjut 
couper plus de deux Trèfles. Il est 
donc indispensable, pour arriver à 
huit levées, de faire immédiatement 
deux Piques, et pour cette raison 
Martel, après -avoir pris Tentante 
avec F As de Carreau, a joué— le 10 
de Pique \ Ouest a longuement réflé- 
chi et, pensant qn’Est devait avoir 
plntfit la Dame de Pique que la 
Dame de Coeur, Il fournit le 3 de 
Pique. Alors le déclarant tira FAs de 
trèfle, coupa un second Trèfle, réa- 
lisa la Dame de Carreau et fît 


encore fo r céme n t un atout de sa 
main pour le contrat de 2 Cœnre 
faits et le top. . 

Protection contre une coupe 

Dans cette drame d’un des tour- 
nois du Sundav Times. Tentante 
avait éclairé le déchirant sur le dan- 
ger qui le mena çait, et fl trouva la 
fagon de se pro té ger contre lm. 

•D853 
>V63 
OAD76 
4107 




£ A4 

V52 

0 R9834 
4A985 



AD 
0 V32 
4V632 


4RI02 
VR109874 
O 10 
4RD4 
Ann. : S. don. N-S vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Mulder Amsbury Garanti Sowter 

1 Ç? passe 27 passe 

3 0 passe 34 passe 

4 v passe passe passe— 

Ouest a attaqué TAs dé Pique 


second et fl a rejouté le 4 de Pique 
pour -le Valet d’Est et le Roi de 
Pique. Comment Mulder en Sud a- 
t- ti J oui pour gagner QUATRE 


CŒURS contre toute 
atouts étant 2-2? 


fensCr-les 


Note sur les enchères 

La sagesse aurait été de passer 
sur « 2 Cœurs », ma» le Hollandais 
Mulder décida de faire une tentative 
de ™«"ehg. l-'amwmoe de «3 Car- 
reaux» n'était pas une enchère 
d’essai classique, mais Tindication 
(Tune courte. Avec PA s de Carreau 
et Téquivalent de 10 points, Garozzo 
fit une réponse positive en indiquant 
sa couleur à Pique au cas oh Sud 
aurait en lui-même quatre Piques. 

Courrier des lecteurs 

L’art de la défense (n* 1125) 

« Je ne vois, écrit Xavier Calvet, 
aucune façon de faire chuter 
« 4 Piques » si, après le Roi de Car- 
reau, Sud joue petit atout— » 


A cartes ouvertes, effectivement, 
le déclarant peut faire dix levées 
grâce à un jeu d’étouffement, mais 
a» pratique le déclarant chutera car 
Ouest n’a pas co n t r é et il n’a aucune 
raison, sTl joue le 2 de Pique (avec 
R S 4 2) et à Ouest met le 7 (avec 
A 10 9 7), de fournir le— 8 du mort 
(avec D V 8 6 3). Dans l'énoncé, je 
n’avais, du reste, pas précisé que le 
coup devait chuter quelle que soit la 
façon de jouer du déclarant. La. 
remarque de Calvet (et également 
de Bismut) n’en est pas moins 
exacte. 

Le grand art polonais (n° 1131) 

Antoine Roux a trouvé une ligne 
de jeu plus simple que celle du 
déclarant polonais, mais à cartes fer- 
mées, elle était trop dangereuse, car 
elle était à la merci «Tune coupe i 
Trèfle au deuxième ou au troisième 
tour de la couleur. 

PHILIPPE BRUGNON. 





Le thème «N» 


Ides Pays-Bas 
aspirants, 1984 
Bbocs : G. Kriiges . 
Nota: O. Mot 
O a wrt — îB a rtdftag. 


MOTS CROISÉS 


N° 371 


1. 33-28 18-23 

îsa«“w 

4. 39-33 28-24 (c) 

5. 43-39 (d) 14-28 

6. 49-43(e) 18-14 

7. 41-37 17-21 

8. 34-38(f) 1-7 


9. 38-25 21-38 (e) 

10. 3M4(h) JHBfi) 
IL 35x24 

Il 2feU0c) BXHQ) 
13. 25xl4(m) 9x28 
14 32x23 18x2» 

15. 43-39 SxM(d) 
i(o). 


NOTES 

a) Lesjoaeirrsqoi no participent pas 
i de» compé ti tions (parties à la pendule 
avec feuille de notation), qui se privent 
de la passion (en puissance tout an 
moins) de disputer des combats 
« TcmiamcoiBn t dans ft rw clubs «ffiiîé» 1 - 
la FFJD, se soupçonnent pas l’existence 

(Tune arme originale et subtile on ne 
parviennent pas à la déodor. Cette arme 
est le gambit, on sacrifice «Tun ou de 
phgjwirf ptons précédant une attaque 
donnant soit la nulle, soit le gain. En 
vakâ deux exemples comms des initiés. 

Premier exemple : 2. 39-33 (12-18) ; 
3. 31-27 (7-12); 4. 37-31 (23-29); 
5. 34x23 (18x29) : 6. 33x24 
(20x29) ; 7. 44-39 (1943) ; 8. 28x19 
(14x23) ;9. 41-37 (10-14), les Blancs, 
conduits par Tex-champion du monde 
Van Dijk, exécutaient alors rétonnant 
gambit la 27-225 (17x28) ; 11. 32-27! 
menace de 27-21 (16xZ7) ; 31x24, 
B+l. Mais les Noirs se trouvent dans 
l'impossibilité d’éviter la perte dn pkm. 
Ainsi sur IL _ (11-17) ou (1217) 
[après IL 3227!] ; 12 27-22! (14-20) 


[ou—?] ; 13. 22x24 (20x29) et l’atta- 
que répétée du okn 29 par 39-33 donne 
à tome le gain définitif du pian. 

Deuxième exemple (^mbit du doo- 
teur Dussaut), Nota : pions i 6, 8 11, 
12, 13, 14, 16, 18, 19, 21, 23. 24. 
Bhnca : ptons à 27, 28. 32, 33, 34, 35, 
38, 39. 43. 47, 48, Sa Les Blancs 
gagnent per on double gambit suivi 
d’une attaque irrésistible : 35-30! 
(24x25) ; 27-22 (18x27) ; 33-29! (13- 
18) ; 29-24 (19x30) ; 28x101,+. 

b) Z - (17-21) ; 3. 39-33 (12-18) ; 
4. 44-39 (7-12) ; 5. 37-31 (2-7) ; 6. 31- 
26! (20-24) ; 7. 26x17 (11x31) ; 
R 36x27 (14-20) ; 9. 41-37 (10-14) ; 
la 46-41 (5-10) ; 11. 41-36 (24-29) ; 
12. 33x24 (20x29) ; 13. 49-44 (15- 
20) ; 14. 47-41 (6-11) ; 15. 36-31 (11- 
17) ; 16. 31-26 (17-21) ; 17. 26x17 
(12x21) ; 18. 41-36 (7-12) ; 19. 39-33! 
(20-25) ; 20. 33x24 (19x39) ; 
21.44x33 (1-7) ; 22. 28x19 (14x23) ; 
23. 5044 (21-26) ; 24. 44-39 (10-14) ; 
25. 40-34 (4-10) ; 26. 34-30 (25x34) ; 
27. 39X30 (14-20) ; 28. 45-40 (10-15) ; 
29. 4034 (9-14) ; 30. 33-291 (3-9) ; 
31. 30-245 (20-25) ; 32. 38-33! (25- 
30) ; 33. 34x25 (23x34) ; 34. 43-39 
(34x43) ; 35. 48x39 (12-17) ; 36. 39- 
34 (8-12) ; 37. 34-30 (14-19*) ; 38. 25- 
20 (17-22) ; 39. 32-285 [premier élé- 
ment d'une condurion en apotbèse] 
(22x31); 40. 36x27 (18-23) [les 
Noirs succombent sous la tension]; 
41. 27-22! (23x41) ; 42. 42-37 
(41x32) .; 43. 33-28 (32x23) ; 44. 22- 
18 (13x22) ; 45. 24x4 (15x24) ; 
46. 30x8!!,+ de haute Eguée [Ckro- 
Modzgrisliwüi, le Monde du S juin 
1982]. 

e) Les théoriciens, se référant i des 
dém o ns t r a tions sur plusieurs déc enni es, 
s’accordent à reconnaître que 4. « (20- 


25) entraîne, en règle générale, de 
graves dangers pour ks Nain. Ainsi, 
dans cette variante classique et simple : 
5. 44-39 (17-21) ; 6. 41-37 (1+20) ; 
7. 47-41 (20-24) ; 8. 5044 (12rl7); 
9. 31-26 (17-22) ; 10.26x17 (22x31) ; 
11.37x26 (11X22) ; 12. 28x17 (1-7) ; 
13. 41-37 (16-21) ; 14. 37-31 (21x12) ; 
15. 32-27 (7-11) ; 16. 4641 (11-17) ; 
17. 27-21 (6-11) ; 18. 21-16 (2-7) ; 
19. 41-37 (9-14) ; ks Blancs placent 
. une c omb i n a i so n en ring temps : 20. 26- 
21 (17x26) ; 21. 37^32 (26x28) ; 
22. 33x22 (18x27) : 23. 34-30 
(25x34) (Teapkatalinn de là faiblesse 
de ce pin à 25] ; 24. 40x29, rafle cinq 
pions et +1 avec de fartes chances de 
gain. 

d) Le* deux camps se cant on nent 
dans un début classique du début dn siè- 
cle. 

e\ On ne m obi ÜB O pas, â ce stade-U, 
le pton 48 on pion pivot dans ce type de 
partie. Si, s’affranchissant de ce prin- 
cipe, ks Blancs jouent 6 4843 (10-14) 
interdit 7. 31-26, ks Non damant en 
sept temps : 7. „ (17-21) ; 8. 26x17 
(11x31) ; 9. 36x27 (16-21) ; 

10. 27x16 (18-22) ; 11. 28x17 
(12x21) ; 12. 16 x 27 (23-29) ; 
13.34x23 (19x48), N+. 

fj 8l 31-26 est phzs aigu et susomt»- 
Ue d’offrir des possibilités moins han- 
tées de développement de TaSe gauche. 

g) Ckme l’afle gauche et interdit tout 
mouvement sur Tafle droite 

h) Le oonp juste était ia 47-41. Per- 
dait sur-le-champ la 40-34 (24-30) ; 

11. 35x24 (20x49),+ sur ce ooup de 
d ame à la porté des tout nouveaux 
damâtes. 

i) Les Noirs placent sur une comU- 
naiaon sur k thème dn coup de la bombe 
ou thème «N» par ses ravages compa- 


rables à ceux d’une charge massive de 
nitroglycérine; 

Jj La dé du mécamsme et la caracté- 
ristique du thème avec la présence de ce 
pion noir en otdkge & 39. 

k) Prise majoritaire p riorit aire . 

l) Et non 12. (5x14). 

m) Peu importe dès fans Tordre, des 
prâes. * 

n) N+l sur cette combinaison classi- 
que, qui drame une idée du chemin que 
le très jeune conducteur des Blancs aura 
à parcourir pour accéder an niveau (Tua 
maître national 

o) Après cette iflustraiton assez sim- 
ple du thème « N », voici deux mouve- 
ments assez complexes, figurant dans le 
tomcl de coups de début par Pierre 
Lucot (185, boulevard de Strasbourg, 
93600 Anlnaycous-Bois) ; 

• Co^de la bombe, par G. Sjober£ 

■— Nota r pions à 2, 3, 4, 6, 7, 8, », 

10, IL 12, 13. 15, 16, 17, 18, 19, 2a 22, 
24 et 25; 

- Bbum : pions à 27, 28,30,31,32, 
33, 34, 35, 36, 37, 38, 39.4a 42. 43, 45, 
47, 48, 49 et 50.. • . . . 

Les Wl«nM f] fnmn» suit ; 28-23! 
(19x28*) 30x19 (13x24) 32x23 
(18X29) 27X181 (12x23) 34-30 
(25x34) 39x281,+!. 

• Piège tm k coup de la lioraii, par 
2. Haachard (Le Havre, 1988) 

- Nota : ptons. i 1, 3, 5. 6, 7, 8, 9. 
R H, 13, 15, 16, 17, 18, 19, 2a 23, 24 
et 26; 

- Bines : pians à 27, 28, 30, 31, 32, 
33, 34, 35, 37, 38, 40, 42,43, 44,45,46, 
AT. 48 et 49. 

Les -Blancs pens èren t .exécuter un 
coup de la bombe gagnant par : 27-21 
(16x36) 37-31 (26x37) 42x31 


32x12 (8x17) 30-25 
(23x32) 25x21, maïs ks Non répli- 
quèrent par k coup de dame (7-12!!) 
38x27 (12-17) 21x12 (24-29) 34x23 
ou 33x24 (34) 12x14 (10x50!)^+ 
sur ce très job piège en dix temps. 

PROBLÈME 

LEVTTAN 1966 



47 48 48 80 

Les Noirs jouent et gagnent en six 


• SOLUTION (assez dfücBe 
des porithHS très meublées) : (17-21!) 
28x6(20-255) (les Gnemes du darder) 
16x27 [si 29x2a *<dte analogue] (25- 
360 29x28 fai 34x25, suite analo- 
gue] (15x24) 34x25 (7-11) 6x17 
(12x45!VN+ de trie belle tectare an 
c b aiaploint de L eatn gra d . 

JEANCHAZE. 

• La liste des principaux ouvrages 
didactiques et recueils en langue fran- 
çaise peut être obtenue en s’adressant 
di rec te ment à Jean Cbazc, « La Pastou- 
reüe », .bâtiment D. boulevard de Paste, 
07000 Privas. 


Hori zon t a lement 
I- Soufflera-t-il le tiède on, 
comme ses prédécesseurs, Je froid ? 


Sur le veston. 

V. Probablement distraite. Marches. 
— VL Dits très désagréablement. 
Voyelles. — VIL A-t-il trouvé le sien 
superbe et généreux. Dur à ouïe. 
Doublement dur. — VIII. Son roi est 
an sommet. Phonétiquement elle 
peut faire maL Celui de Uverpool 

6 7 8 9 10 11 18 • 



est & fuir. — IX. L’audiovisuel est 
bouleversé. Le fais & l’ail ? - 
X. CiéchcaL Gare â sa 
XL Des journées qui dj 
s’éloignent. 

Verticalement 

2. Essuie-routes. — 2. Pour 
l’omnibus. Fait le zinc. — 3 . Pata- 
tras ! - 4. A l’intérieur. Direction. - 
5. Ne va pas sans quelque amer- 
tume. Dans le plus ample appareil. 
Du lm mal tisse. — 6. Note. Les rai- 
sms en terre ? Espèce de prune. - 

7. Voyelles- Discours décontracté. - 

8. D Arras? Est-ce vraiment le 
constructeur de la tour ? — 9. Cer- 
tains les redoutent à la folie. Lourd 
ou léger, c’est selon. - 10. Serrées. 
Dessous mais le plus tard possible. 

— 11. Grecque. Rassemblement 
arboricole. - 12. Il faut qu’il s» 
mouille pour bien nous laver. 

SOLUTION DU N»370 

Horizontalement 

L Représailles. - EL Arroseur. 
Emu. - III. Prébendes. IP. - 
IV. Posé. Sinoplc. —, V. Ont. Tuteur. 

- VI. Reître. Ëlemi. — VIL GrüL 
Ivre'. — VIII. Egide. Ange. - 
DC. Ure. Entonner. — X. Rous. 
Mitaine. - XL Sexagénaires. 
Verticalement ■ 

1. Rapporteurs. - 2. Erroné. 
Grée. — 3. Prestigieux. - 4. Probe, 
TRD. SA. — 5. Esc. Triée. - 6. Scn- 
sueL NME. - 7. Audit Latin. - 
8. Ixenée. Nota. - 9. Soulignai. - 
10. Lé. . Prévenir.^ — U. EnnL MR. 
Ené. — 12. Supérieures. 

FRANÇOIS DORUET. 



25 25 2? a a 30 31 


Horizontalement 
I. AABENNS. - 2. ACETLNO 


S (+ 1). 

8. EEEHSTT. - 9. CDEESSU. - 
10. AEINOS. - 11. EMNOSTY. - 

12. ADEELRTU -(+ 3). - 

13. AAEINST. - 14. ABCE1LOR. - 
15ÆELNPR. - 16. EEELNPV. 



Solution ■ 
dun-370 16/» 


Horizontmlemertt 
1. CHATEAU. - 2. APPETIT. - 
3. HABITUS. - 4. AEGOSO ME, -Co - 
léopt è re. - 5. TIRELIRE. - 6. OTTO- 
MAN- - 7. UTILITE. - 8. EGEENS 



- 22. TENETIE. - 23. TINSSIEZ' 

(INSISTEZ) . - 24. SOLSTICE. - 

25. ETATIQUE (ETIQUETA). - 

26. ANGINE."- -27:- GEINDRE 
(GREEUNE DENIGRE). - 28. PB- 
SETTE, bahnee. — 29. VOUAMES. - 
30: TAMISAT (TATAMIS). - 
31.. INERTIE. - 32. VIEILLL - 
33. REPEREES.. 

MCtffiL CHARLGMAGKE 1 
•t MICHEL DUGUET. 

Anachronique. N* 366. Les qua-‘ 
tre casa po ire s Nord-Est doivent être 
décalées d’un cran von FEsL 
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D ES six cent quatre- 
vmgt-six brasseries que 
ion trouvait dans le 

2S?«î?* ,lt J h gnerxe, il n'en 
reste qu une douzaine qui, contre 

vents et marées, tentent delml 

we- U faut s'imaginer qu’a y a 
^qpante ans chaque village pos- 
f^it à** ou trois petites trafr 
sena artisanales, et d’aucuns se 
souviennent encore avoir vu leurs 
f ran “ s 'P a **nts mitonner la bière 
dans le fond du jardin. 

Une bière qui vivait de la f&e 

“ C b Pas toute 

j ann ée, seulement lorsque le 
«mps le permettait En hiver 
quand le vent dn nord venait g 
souffler sur la frontière et maîtri- 5 
scr des fermentations anaxdri- ï 
^ ver brosse qui veut, 
en été brasse qui peut», affir- 
“ « dicton, a Ton se dépê- 
chait à l’hiver finissant de brasser 
|a » bière de mars», qui durerait 
Jusqu'à Pautomne en attendant 
les premiers froids et la bière 
nouvelle. 

Un temps à conjuguer au passé 
composé. «Depuis cinq ans, on 
constate deux ou trois ferme- 
tores de petites brasseries par 
on. explique Louis Delakndc, de 
OJmon générale de la brasserie 
française. C’est triste ntaisinexo- 
roble. Un phénomène qui relève 
d un certain nombre dé facteurs. 


Les brassées du Nord 

n'm bières ambrées où la rondeur dn malt l’emporte. 



Ces brasseries produisent peu et 
se heurtent à des problèmes de 
coût de main-d’œuvre. IJ fau- 
drait y ajouter un problème de 
commercialisation avec un anti- 
que système de livraison à domi- 
cile, une caisse par semaine, qui 
est lui aussi en régression. Plus 
grave sans doute, il n’y a pas de 
relève de générations. Pourtant 
rien n’est perdu, on sent une 
demande de bières tradition- 
nelles, c’est peut-être le salut du 
Nord.» 

Amateurs de bières de tons les 
pays, unissez-vous, les petites 


brasseries du Nord ne veulent 
pas mourir. Elles ne manq u en t 
pas d'atouts avec une bière 
ambrte, pour ne pas dire rousse, 
due à une légère caramélisation 
au malt qui lui donne ce goût si 
particulier, délicatement soutenu 
par la légère amertume dn hou- 
blon. «La blonde, dit-on volon- 
tier, ce n’est pas pour nous. On 
ne sait pas bien la faire et U n’y 
a guère que Cambrai qui se soit 
fait une réputation dans ce 
domaine. » 

En fait, chaque région brassi- 
cote a son type de bière. Si le 
Nord fabrique des bières 


aminées, où la rondeur du malt 
l’emporte, en Alsace, on 
‘«mande des bières blondes, plus 
riches en houblon, et partant plus 
amères. 

Les techniques, elles, n’ont pas 
changé. Elles n’ont pour ainsi 
chre pas évolué depuis le Moyen 
Age, depuis que les religieuses 
s’aperçurent que le houblon amé- 
horait le goût de ta bière et faci- 
litait sa conservation. Dans un 
premier temps, on mélange de 
1 eau de source et du malt pais, 
par paliers successifs, on amène 
le mélange à 75 degrés. Après un 



■g-os Sftira: 

nous paraissant im- 
propres s être représentés dans les 
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Concours international de bou- 
qaets 1986 à Monte-Carlo : 2,20 F, 
roses, tulipes et jonquilles ; 3,20 F, 



mon, conserves et semi-conserves de 
poisson et de crustacés. Dessin et 
gravure de C. Haley. T.-d. F. 30. 

Or g a ni sation européenne provi- 
soire de télécommunication par 
«■tdBte : 3,00 F, « Eutelsal intéri- 


ikebana de chrysanthèmes et 
bruyères. Maquette de Pierrette 
Lambert HéKa F. 30. 

Festival interaationaJ dn cïr- 

ïf, ** 5 au 

9-1 1 .1 ,80 F. Dessin par ; 



Bazzoli. Hélîa F. 3a 


par Studio 


Lw flt 


MONACO 



1®* rfl M6HIIAI3 

Activités industrielles de la Prin- 


maire». Destin et gravure de Jacky 
Lamvière. T.-d. F. 30. 

Nouvelles valeurs d’usage con- 
tant, émises le 1“ août : voir 
-k Monde Loisirs» du 27 juillet 
et gravure de Czeslaw Sla- 
nxa. T.-d. F. 30. 

(Asutvre.) 

P««r les variétés 

aux va- 
au* différant» 
Übnrauon des timbres peu- 

5£l Dtaîïî," H ™**** 3 ««E 

un deuxième type, du 2^0 F « Li- 
AD ALBERT VTTALYOS. 


premier filtrage, la «tisane de 
malt» est portée à ébullition. 
C’est à ce moment que l’on 
ajoute le houblon en faible quan- 
tité, 200 grammes par hectolitre, 
qui épicera le goût du malt Ce 
nouveau mélange est alors mis en 
cuve de fermentation où, sous 
l’action des levures, les sucres 
vont se transformer en alcool, 
environ 6,5° pour tue bière dn 
Nord. 

Bien sûr, les brasseries artisa- 
nales dn Nord ne représentent 
quune goutte de bière dans 
I océan de la production fran- 
çaise. C’est assez dire qu’il faut 
nne farouche volonté et un singu- 
lier courage pour survivre. Au 
bout du compte, ce qui a sauvé 
les brasseurs du Nord, c’est la 
qualité de leur production. Os se 
sont obstinés à fabriquer amou- 
reusement une bière dont ils 
étaient fiers, faisant fi des modes 
et des évolutions frivoles du goût 
des consommateurs. Longtemps, 
dès que l’on pariait mousse, les 
Français allaient regarder au-delà 
des frontières, en Allemagne, en 
Angleterre, en Belgique et même 
jusqu'en Tchécoslovaquie. Et 
puis, ta mode a changé. Un petit 
cercle d’amateurs se révélait avec 
des rites d’initiés le nom des bras- 
series traditionnelles qui valaient 
ta peine d’être découvertes. Le 
courant rétro-écolo a fait le reste 
avec souvent, au coin des bou- 
. teilles, des champenoises, un bou- 


chon de Liège et un muselet qui 
renforçait le goût de la bière. 

On a ainsi retrouvé ou redé- 
couvert la Saint-Léonard, la 
Réserve Saint- Landelin, qui a 
obtenu à Madrid la médaille d’or 
des boissons alcoolisées en 1984, 
ta Choulette, ta Septante 5, la 
bière des Trois-Monts et ta bière 
du Cht’i, qui, chuchote-t-on, est 
lune des préférées de Pierre 
Mauroy, maire de Lille et défen- 
seur des produits de ses ouailles. 

Certains sont même allés plus 
loin en proposant des bières nou- 
velles qui n’appartiennent pas à 
la tradition du Nord. Ainsi, la 
brasserie Façon se crée nne jolie 
réputation avec une bière de fro- 
ment, une petite cousine de ta 
Weiss Bier berlinoise. 

Témoin privilégié de cette 
réussite, la brasserie Jentain, qui 
porte le nom d’un petit village 
tranquille poussant à ta campa- 
gne pas très loin de Valencie nnes , 
En quelques années, le nom a 
franchi largement les frontières 
du département pour descendre à 
Paris avant de faire une belle 
conquête de l’Ouest au Pays bre- 
ton. Rançon du succès, on 
s’oblige à limiter ta production 
pour ne pas faire baisser ta qua- 
lité, ce dont personne ne se plain- 
dra. 

La Jentain, ce sont les Duyck 
père et fils qui maintiennent haut 
la tradition des frontières du 
Nord. Deux générations qui ont 
en ligne de mire ta volonté de 
sauvegarder le métier de brasseur 
artisanal Mais attention, biéro- 
philes, ces bières restent confi- 
dentielles. En dehors de quelques 
marques, elles n’appartiennent 
qu aux gens du Nord. 

MICHEL CREIGNOU. 


Adresses : 

• Bière de Garde de Saiat- 
Leourd, 62360 Sarât-Léonard. 
Ta : (21) 91-02-80. 

„ •Réserve Saint-Lande lin, 
Ets Banaux, 59154 Cresnm. TEL : 
(27) 45-42-10. 

•La Choulette, Brosserie 

22P s gStïï& 59,11 Hon taflL 

m : (27) 44-72-44. 

• La Jentain, Ets Duyck, 
97» h* Nationale, Jentain, 58144 
wwmegniea. Ta : (27) 49-70-35. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


D E M AIN D A \ S L E S l PPL É AI E X T D U « AI O X D E 



VIN DE CHATEAU NEUF- DU-PAPE 
VIN DE PAYS- VINS DE MARQUE 
«Mas de Bràss - «La CantareBes 
embouteillés par le récoltant 
VIN DE TABLE EN CUBITAINERS 
TARIF su* demande - Vente directe 
Adressez-vous ù DIFFONTY & Fils, 
propriérairo-nScoltant - BP 33 
84230 CHATEAUNEUF-OU-PAPE. | 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
varam 5 1200 ÉPERNAY. T. (26) 5848-37 
Vin wbM en faudra. Tarif sur demande. 


MERCüREŸÆO.C. v îSr- 

Louh Modrta. vttfcutMur, 71660 Merauray. 
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Egalement au sommaire 

Ma r se i lie. 
capitale du théâtre 
américain 


es grandes enquête 
de la rédaction 

Ce dllomle 


AUJOURD'HUI 


9, place Saint'Arefrë-dgs-Arts, 8* 
326-89-36/2 1-48 - T.LJ. 
TERRASSE plein ajr 
BflEONEJBS, DINERS, SOUPERS 
Grillades - Choucroutes 
Poi ssons - CoquHla ges 

Salon* pour groupes de 15. 
20. 30, BOpereormee 



Rive droite 



A LA CARTE 


ü , BOFINGER 

La plus ancienne brasserie de Paris vous accueille jusqu'à 1 heure 
du matin. Menu gastronomique à 115 F, vin compris. 


T^ruede la Bastille, tél : 272.87.82. 


J 
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RANDONNEE 


Soleils catalans 

Une promenade sons la domination du mont Canigou, dans le Confient 
De la sécheresse de l’Aspre à la fraîcheur de Palpe. 


P ASSEJADA? Passejada : 
nom catalan, féminin; en 
français r balade, prome- 
nade; déclinable sous toutes les 
formes, conjugable par tous les 
temps. C’est aussi le nom d'une 
association récemment créée. Une 
équipe de guides-accompagna- 
teurs basée à Villefranche vous 
mènera, par des sentiers balisés 
ou par des pistes de berger, vers 
les hauts lieux du Confient. Tout 
d'abord, ce sera, bien sûr, la mon- 
tée initiatique au «dieu Cani- 
gou > , montagne sacrée des Cata- 
lans, colossale présence de pierre 
qui règne sur toute la région, à la 
fascination duquel nui n'échappe. 
Rudyard Kipling, qui avait 
séjourné à Vernet, écrivait à son 
propos : « Rien de ce que cette 
montagne pourrait faire ou à 
quoi elle pourrait donner nais - 
sance ne me surprendrait. - C’est 
vrai qu'il se dégage de cette for- 
midable pyramide une majesté, 
un charme tels que l'on n’a aucun 
mal à admettre tous les sortilèges 
et les maléfices qu'on lui prête. 
De multiples chemins y mènent 
Partez de nuit avec Gérard ou 
Michel, Eric ou Antoine, pour 
atteindre le sommet au lever du 
soleil. Vous serez marqué pour 
longtemps. 

Mais beaucoup d'autres 
balades, faciles, insolites ou plus 
ardues, permettent de découvrir 
une variété exceptionnelle de pay- 
sages. 

Au départ de Vernet, on peut 
seul et sans entraînement particu- 
lier, choisir entre plusieurs itiné- 
raires qui, au prix d'un effort 
minime, offrent des points de vue 
plus que gratifiants : c’est tout 
d’abord l’abbaye Saint-Martin- 
du-Canigou, accessible par tous, 
et qui, perchée sur son rocher, 
mérite bien les quelques gouttes 
de sueur que le marcheur occa- 


sionnel versera pour l'atteindre; 
c’est aussi Goa, ancienne tour à 
signaux, farouchement plantée au 
sommet de la colline et qui fournit 
le prétexte à un très beau circuit 
d’une demi-journée au dépan de 
Vernet Plus difficile, plus longue 
aussi, nécessitant la présence d'un 
guide, la remontée des gorges du 
Cady reste une sortie inoubliable : 
le cadre, d'une sauvage beauté, 
évoque parfois quelque paradis 
perdu avec ses cascades et ses 
eaux d’une limpidité parfaite. 

Le Confient est une mine de 
randonnées presque inépuisable. 
A chaque sommet c’est la sur- 
prise ; il n'est pas deux vallées qui 
se ressemblent et, à chaque 
détour du chemin, le paysage se 
transforme complètement, vérita- 
ble kaléidoscope. Ouvrant la mar- 
che, le guide vient à la rescousse 
de nos pauvres sens émoussés de 
citadins ; là où nous passerions 
aveugles et sourds, soucieux seu- 
lement de ménager notre souffle, 
il nous arrête brusquement : ici, 
c'est une touffe d'astrance major, 
là un Us mamgon. petite mer- 
veille rose poussant solitaire dans 
l’encoignure d'un rocher ; ou bien 
encore, superbe et mortel dans 
une opulence de fleurs bleu nuit, 
l'aconit napel. Soudain, un bruit 
que seul le guide a perçu signale 
la présence d'un animal : martre, 
renard, écureuil, grand tétras? 
Qui sait, peut-être même un isard, 
ce sauvage entre les sauvages... 

Sont-eUes déconcertantes, ces 
Pyrénées méditerranéennes qui 
allient la sécheresse épineuse et 
latine de l’Aspre, ses senteurs 
d’encens et de cantiques, à un 
caractère beaucoup plus alpestre, 
voire nordique, au fur et à mesure 
que l’on prend de l’altitude ! Si, le 
plus souvent, le soleil est de la 
fêle, il faut compter cependant 


avec un compagnon parfois impla- 
cable ; le brouillard. 

Après la montée au Cambre 
d'Axe. ne pas manquer, au retour 
de cette incursion en Cerdagne. 
de faire un détour par l'égJise de 
Planés : cette minuscule bâtisse, 
capable d'accueillir au plus une 
poignée de fidèles, pose une 
énigme aux spécialistes, qui n'en 
finissent pas de s'interroger Mu- 
ses origines. Motif de ce casse- 
tête ? La forme de l'église, unique 
dans toute la région : qui l'a 
construite ? A quelle époque ? Où 
ses bâtisseurs ont-ils pu concevoir 
l'idée peu commune de ce plan en 
trèfle, que l'on retrouve dans cer- 
tains monuments de l’ancienne 
Egypte ou bien comme décoration 
figurant en leitmotiv sur des céra- 
miques musulmanes ? Des tem- 
pliers auraient-ils rapporté l'idée 
de terre islamique pour la trans- 
planter, l'ériger en pierre à des 
milliers de kilomètres de là ? 

Du reste, ce n'est pas b seule 
énigme que pose Planés : com- 
ment expliquer l'éclatement du 
village en quatre parties complè- 
tement distinctes et isolées les 
unes des autres ? Le quartier du 
Château, les Casas de! Mitx (du 
milieu), le quartier -de Delta» 
(au-delà de 1a rivière) et celui de 
Casa Carol5, où se trouve l’église. 
Une hypothèse semble plausible : 
une catastrophe naturelle, en 
l'occurrence une avalanche, 
aurait frappé le village en des 
temps lointains, l'écarlelant à 
jamais. 

Votre passejada s’achèvera 
donc en forme de points d'interro- 
gation et, le long de la route 
sinueuse de Mont-Louis à Ville- 
franche. sur la vision grandiose de 
sommets en rangs serrés dont 
aucun ne ressemble aux autres : 
pic d’Eyne, Cambre d'Aze, pic 
Redoun, pic de Ga U inas, Tres- 


Esteles, Canigou. Chacun d’eux, 
chaque pas dans le Confient, dans 
les Pyrénées catalanes, chaque 
petite chapelle perdue, chaque 
lever ou coucher de soleil sur les 
monts aura planté en vous de 
minuscules banderilles qui laisse- 
ront des traces longtemps après 
votre départ. 

EVELYNE BRAN DTS. 

m Pour tout reeseigaemeat 
concernant les classes de patri- 
moine ou les séjours an centre 
d’accueil à VUtefirauche, s’adresser 
à f Association culturelle, 38, rue 
Saint-Jean, 66S00 Vülefraocbe- 
de-Coofleut, téL : (68) 96-25-64. 

• Pour les randonnées, s’adres- 
ser à Eric Casabo, carrer d’en Bafl, c 
66320 Riganda, téL : (68) 05-8Z-27. ° 



De l’adret à l’ubac 


AURE: 

- Le Berger des abeilles, 
d'Armand Lanoux (bibliothèque 
Marabout). 

- Le montagne qui fait 
l’homme, de Pierre Planés (Im- 
primerie de Prades) : récits et 
descriptions de balades en mon- 
tagne, dans le Confient, en Cer- 
dagne et dans le Capdr. 

- Le Vin pur. Terre du Liège 
et Geldaras. de Ludovic Massé. 
Trots livres qui restituent la lu- 
mière, b violence, ta chaleur, la 
joie de vivre catalanes l Editions 
du Chiendent 66320 Marcevol- 
Vinça). 

— Aux confins de fa Catalo- 
gne : Découvrir la France ca- 
thare. d’André Cauvin (guide 
Marabout). 

POUR LES RANDONNÉES : 

— Cartes IGN Canigou 
(Vallespir-Fenouillèdes) et 
Cerdagne-Capcir (Haute Ariège) 
au 1/50000 - Série Randon- 
nées pyrénéennes. 

Topo-guide GR 10, sentier 
des Pyrénées (tronçon des Pyré- 
nées orientales), n* 1005. 


- Détours pyrénéens, Pyré- 
nées de l’Est (Randonnées pyré- 
néennes), n» 3. 

Cartes et guides sont en vente 
en librairie ou au Comité national 
des sentiers de grande randon- 
née, 92, rue de Gtgnancourt, 
75883 Paris Cedex 18. TéL : 11) 
259-60-40. 

BONNES TABLES: 

En revenant de Planés, une 
halte s'impose à O Jette, à l'hôtel 
de la Fontaine, situé sur la place 
du village. La cuisine est raffinée, 
les vins (du pays) excellents, le 
service prévenant et rapide, juste 
ce qu’il faut ; le rapport qualité- 
prix surprend agréablement. 

Si vous recherchez une cuisine 
plus rustique, vous pourrez vous 
anêter à (a Petite Auberge, à 
Vinça, où, dans un cadre sans 
prétention et pour un prix modi- 
que, on vous servira des plats 
assez hauts en couleur (sauté de 
veau è la catalane). 

Pour une cuisine soignée, lé- 
gèrement teintée de couleur lo- 
cale (salade et calmars à la cata- 


lane). il faut descendre à 
l’Auberge d’Eus, le long de la 
N 116. quelques kilomètres 
après Prades, en venant de Ville- 
franche. 

POUR ALLER 
DANS LE CONFIENT : 

— Sur l'autoroute du SoJal, 
bifurquer en direction de Nar- 
bonne, sortir à Perpignan-Sud et 
prendra la direction de Prades; 

- Par l'autoroute des Deux- 
Mers (Bordeaux- Toulouse - 
Perpignan), on peut soit sortir è 
Toulouse et gagner le Confient 
par la nationale 20 (Pamiers, Ax- 
tes- Thermes, col du Puymorens) 
en rejoignant la N 1 16 à Bourg- 
Madame. ou quitter l'autoroute 
à Carcassonne et emprunter le 
très pittoresque D 1 18 ; 

— Par le Massif Central : si 
l’on vient de Paris, prendre 
d’abord la N 6 jusqu'à Moulins, 
puis la N 9. que l’on ne quitte 
plus jusqu’à Perpignan. De là, 
prendre la N 1 1 6 en direction de 
Prades. 




a r refour de la Chine 

l'accueil, l'information, les prix. 



L'équiP® 


Carrefour de la Chine est animé par une équipe 
franco-chinoise. Qui mieux que des Chinois et des 
Français spécialistes de la Chine pourraient vous 
parler de ce pays qu'ils aiment et connaissent, vous 
aider à choisir vos dates de voyage, votre itinéraire? 
L'accueil, c'est le début du voyage. L'accueil de 
Carrefour de la Chine, c'est votre premier pas en 
Chine. 


g**» 

A retour 
46. r 


a retourner à Carrefour de te Chine 

46. rue Sainte- Anne, 75001 PARIS 

Je désire recevoir : 

s les Carnets de la Chine 9 + AVAHT-?ROGRASÆ« )98S 

O-j&rn & francs en timbres posts pour frais d'envoi. 


Tl 


NOM Prénom. 


Adresse 


Code Postal Vüïe 


L'information : 



Voyager est un moyen de connaître la Chine? 

Ce n'est pas le seul. 

Carrefour de la Chine est un centre d'information où 
l’on peut s’initier à la langue chinoise, découvrir 
l'art, les traditions, la littérature chinoise... Et 
préparer son voyage, avec les cartes, les guides, les 
plans de villes. 

Les c Carnets de la Chine », régulièrement mis à jotr sont 
dfeponibfes sur simple demande, 

LA LIBRAIRE (nouvelle) expose plus de 

1 000 titres sur la Chine et le Tibet 

Des grands forums d'information « les samedis 

de la Chine » ont Beu 3 fois par an •--* 

(le prochain: 23/11/85). ' I 



r >/■*■» 

LOYANG 


^^''SHANGHAi 

ca nton/ 

Si Carrefour de la Chine "V — \ J fi . 

peut pratiquer les prix les ^ A '^£^HONGKQNG 
plus bas, c'est qu'il est unique. 
et organise ses voyages directement du 
voyagiste au voyageur sans aucun intermédiaire. 

Ce qui lui permet d'être le moins cher. 

Exemples: 

PAWS/PÉKW : 6300 F A/R - PAftS/HONGKONG : 5 960 F A/R 
Circuit culturel 

« PANORAMA DE U CHINE» 19 j: 16 800 F (prix mars 86) 


“Le cours i 
de chinois 
du lundi soir 
par Madame 
Lu Ping Art" 


1 

i? 


Spériafete de (a Chine, Carrefour de (a Chine 
propose toutes (es formules pour découvrir la CHINE 
et (a TIBET, dont certaines, originales, spécialement 
conçues par Lûxingshe pour les voyageurs de 
Carrefour de la Chine : voyages accompagnés par un guide 
chinois et un français sinologue. 


LÈS CARNETS DE LA CHINE 

Documentation entièrement gratuite à votre disposition : 


• Carte géographique de la Chine. 

• Sélection des 250 bonnes adresses pour découvrir la 
Chine à Paris. 

• Documentation sur les principaux sites touristiques. 


1 lexique du voyageur. 

1 Chine “Mode d'Emplor. 


• Brochure comportant le détail des départs en groupes 
organisés selon une vingtaine de sujets et d'itinéraires dif- 
ferents. Certains se font autour d’un thème précis (ar- 
chéologie, acupuncture, art des jardins, etc.) d'autres pro- 
posent plusieurs itinéraires pour une première découverte 
de te Chine. 

• Et aussi, des voyages individuels à la carte : 

Vols simples sur Pékin ou Hong Kong et réservation 
d'hôtels sur place. 


Carrefour de la Chine 

45, rue Sainte-Anne, 75001 PARIS - TéL : (1) 261.08.28/261.60.26 
Métro Palais Royal ou Pyramides — Ouvert du lundi au samedi de 9 h à 19 fi 


LICENCE A 1326 







